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RELATION 

D’UN VOYAGE DU SULTAN QÀITBÂY 

EN PALESTINE ET EN SYRIE 

TRADUIT DK L’ÀRABB 
PAÏI M" H. L. IHiVOJiSHlIlE. 


INTRODUCTION. 

En 1878. Monsieur 11. Lanzone publia à Turin le texte arabe tin récit 
tic voyage qui suit, avec quelques notes et une préface en italien. Il ressort «le 
celle préface que M. Lanzone avait eu 1 occasion de me lire la main sur ce 
manuscrit et sur quelques mitres textes inédits pendant ses voyages en Orient, 
et il faut lui savoir gré «lavoir placé à la portée îles archéologues qui s'occu¬ 
pent <le celle période tle l'histoire des sultans ci roussie ns d'Egypte un docu- 
ment intéressant sous bien des rapports. 

Le savant égyptologue, induit en erreur par ht signature du copiste, a cru 
y voir celle tle l'auteur du journal de voyage en question. Le véritable auteur, 
Aiion l-lhujil ilin Dji.hi, en a rédigé lu plus grande partie simplement, et sans 
rechercher une grande variété de mots; il répète même si souvent les mimes 
expressions qu’il parait possible et même probable qu'il écrivait k mesure un 
court résumé ipiotidien el qu'il u’v a rien changé, se bornant à y ajouter 
quelques vers assez prétentieux el les considérations pur lesquelles il s’efforce, 
un peu naïvement, de faire une comparaison entre („Milb;ty et le grand Hei- 
bars, au désavantage de ce dernier. 

Soit discrétion, soit simple ignorance, il ne nous dit rien des motifs rpil 
avaient déterminé Qéitbây à entreprendre ce voyage, mais il est évident que 
le sultan envisageait fa possibilité d une invasion des Ottomans et désirait 

BatkUr, (. XX. 
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visiter le* fortilicatituis desos provinces limitrophes; en clfet T il \ Jil foire 11rs 
additions et îles réparations > et les photographies que je dois à l'obligeance 
rie M. le Capitaine Greswell 1 nous montrent quelques restes des travaux 
ordonnés par l'illustre bâtisseur. Laminent archéologue m u égalenirid fourni 
J;i plupart des maté ri aux qui composent les noies archéologiques et topogra¬ 
phiques dont jaî pu. gritee à lui. enrichir ce travail. 

Il ni a semble intéressant île compléter celte traduction en y annexant celle 
du passage iTUm Ms UN il est question du voyage de Uéilbùy. cl où \I«hi 
1 -Baqi ilm Dji*ân est mentionné comme ayant fait partie de sa suite, plissage 
qui corrobore parfaitement 1 c récit du r Mamelouk * et qui ajoute ce détail 
intéressant que le sultan avait gardé le secret sur ses intentions cl que son 
équipée fui une surprise pour tout le momie au (foire. 

Uni Ms, qui ne partage pas la partialité d'Abmi 1 -lhiqà pour Qâilbây. rend 
cependant témoignage à (ascendant quil exerçait sur scs contemporains, à 
Ici point que cr n’est que lorsqu'on le crut mort que l'ordre commença d'ètrc 
troublé au Caire. 


En remerciant M. ï'uiieail d’avoir fait à mon travail l'honneur de lad met¬ 
tre dans le Bulktin île t'Institut fronçais, je tiens à ajouter que j’ai été I.. 

île foire appel à la science des deux Cheikhs, Sald Ismaïl et Mohammed es 
Saom. pour suppléer à 1 insutlisnncc de ma connaissance de l ;un[n* et que je 
sois redevable à plusieurs su va ni s omis, et en particulier à MM. K, Michel 
et Nucl Giron H à S. K, United Zt-ky Pycîiu. dont f érudition H lu romplai- 
sajue sont également inépuisables,, de conseils qui m'ont été précieux et qui 
m’ont sans nui doute évité de lourdes foutes d'interprétation. 


I.' 1 (foire, iptu. 


I I KMULTÏ'l, Du voxsuint. 


1 Sauf la Ofpifie 3. pl. I, qui est Icsuvra hIc Sevctllcnl phek^rüplie de tu Colonie Amérietîae ï 
Jérusalem, 
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AU NOM DU DIEU COMPATISSANT ET MISÉRICORDIEUX.! 

Gloire à Dieu qui » placé lejs royaumes d’Islam sons te sceptre île notre 
noble Sultan et qui lut inspira la pensée «le* les voiler et d'examiner l'état 
dans lequel ils se trouvaient. car il y avait eu beaucoup île corruption. Je Le 

lotie de ce qu’il a daigné ..s donner, de noire temps, un tel souverain qu'il 

;t rendu célèbre par son mérite. Et toujours je Lui rends grâces avec tme re¬ 
connaissance éternelle que rien ne pourra dépasser. 

De plus, jatteste ici qu'il n y a de dieu que Dieu, l'unique, le seul, témoi¬ 
gnage qui introduit celui qui le prononce dans les Jardins du Palais magnt- 
liqne» et j'atteste que notre seigneur Mohammed est son serviteur et srm 
envoyé, celui qui a pitié des croyants. que la bénédiction de Dieu soil 
sur lui. sur les siens et sur ses compagnons qui combattirent pour l'Islam 
par l'épée! 

Donc, lorsque le Très-Haut — que son nom suit béni! inspira à notre 
souverain. ITmâm, le roi véritablement suprême et qui dépasse tous l»s au¬ 
tres, qui réunit eu sa personne tous les mérites e) toutes les vertus, auquel 
Dieu a conféré la beauté véritable. Protecteur des biens de la religion. Servi¬ 
teur des deux sanctuaires sacrés, dont d est superllii d'énumérer les litres, le 
Su llan El Mâlik i-l Malik el A dira f Un ai n-Naçr (Jâilhâv. - Dieu lui conserve 
son royaume et le fasse maître île toute la terre! quand, dis-je. Dieu lui 
inspira la pensée de voyager dans ses provinces de Syrie, nous niarcbâiiies sur 
scs traces jusqu'à ce que nous rejoignîmes le collège royal. Nous voyageâmes 
dans la suite du Sultan — le Dieu Très-Haut le rende victorieux WJ et 

nous vîmes des pays et des peuples divers, des arbres, des fruits, des rivières, 
îles vallées, des collines, des montagnes el I unies sortes de merveilles el de 
curiosités. Il convient donc que ces choses soient énuméréca, afin quelles 
puissent être lues par les gens d'un esprit supérieur el par les cheikhs, hom¬ 
mes de mérite H de distinction, pour qu'ils puissent s'eu servir pour leurs 
livres d'Iiisloire. 


11 * f/a ti leur « m ploie celte furni ui e chaque fois 
i|ti îl parlu tfo QjlïtUv* souvent mûme uns mi- 
cuue autre dé sig nation Polir éviter les Ion- 


gnear*, je mo bornerai gHnrinleineni h ii-m- 
|s3viÉcr «lie phrase par trie Sultan* mi n-Sai 
Majralé-. 
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Mar aucun aouinmih avanl h* nuire it’;iccomplil \me entreprise semblable, 
rehaussée encore par l'affabilité qu'il témoigna à ceux qui l'accompagnaient, 
soit pour sou service personnel, soit à cause de louis fonctions publiques. pur 
les faveurs H les bienfaits dont il les combla et les bonnes paroles qu'il leur 
accorda. Et cela, malgré le respect et la crainte qui] inspirait. tant il savait 
exercer naturellement la modestie et la bonté. 

J’ai donc désiré écrire le résumé des faits ipii se sont passés à l'occasion de 
re voyage sans précédent et te! quaucun prince avant lui n’en avait entre¬ 
pris, puisque aucun souverain négala celui-ci. Quoique celte offrande (à mes 
savants lecteurs) ressemble à relie que la fourmi avait offerte à Salomon ''J, 
je les supplie détendre sur moi le voile de leur indulgence et ne point blâmer 
les fautes qui pourront m'échapper; ma marchandise, liélasl est sans valeur, 
mais je repose en Dieu ma confiance et I! nous su Nil. (Vnsl un excellent Pro¬ 
tecteur ( Qorim , h , t (J 7 )_ 

Nous disons dont que le royal cavalier partit d’Ël Qâliira la bien gardée^ 
pour Eç Çâldily.i afin de visiter la grande mosquée qu'il venait d’y fonder. 

Les émirs qui l'art.jiagrtuienl étaient : leiutr Târiy Beb Qarâ, second 

daouadar; l'émir Djilny lîek el " Vlay Habib, second émir \Llior (écuyer); 
I émir Yachbak el Djamâlv, intendant de la police des marchés i ); ternir 
Wlihak mon llaïdur, me tou al) y (gouverneur) d*KI Qùliirn; l'émir Cliâlmi el 
Djamâly, ex-gouverneur de Djndda II la bien peuplée (ïj^t); l'émir Umâs cl 
Uobammady, nutjurdumr i jlalï-1) J i J,. ] lt r()Ul - f .t de l'émir Qâm Buy es Setfy 
(Ihâdy Bek ScmlAqW. 

Iles Mamelouks de la classe Kharg ( Sj i j 1 il partit environ sS personnes 
el une di/aine il autres portant des litres divers et appartenant à d autres raté- 


M lusten à tint’ fable fart connue de? Orien¬ 
tai*. TW les Atris nyanï fait no prêtent h Sa- 
b*inon t fa fou nui lui npporln un fatn fie pi île t 
faut w t\nelh (MT-Livnil poi ter 

Vf Cette acccmftnjrfie imflriublement 

îc nom ■tutti' ville forte* je tu 1 la (nnscni^i quç 
ite temps en 1cm pu. 

Kç Gllililya. De evtte ville famfaù porÇÜiii 
Nnljni Cfl J>ln AjoiiIi m un" sifcde el ï’iiricliie 
par IJ.itlluiy comnid nous rapprenons ici, il ne 


ï-e&te main tenant que te nom et une élape sur 
te rlmruin iFEl Qjintoni. Sn pnsîlion te remis il 
eu elfal prtkulièrcmeDt exposée fi êlm détruite 
par tes dî verra amiàïfi qui srntr^-rhriquèrcnt 
|wr te suite itexis ces |tar$ges. 

" 3 Qttotltin voir QtHTHE5jkie+ IHtimi-r de* Svt 
tans MtntihuL-x. pnrlie, p, a5, notes. 

n Sooliq^ r'esfaàdire * gaucher * en linw, 

£É C esl-À-Jiro «eux qui Paient cïtar^s de 
I a pp ro vision nemen E. 
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goriûâ; parmi ics seni Leurs *c Imuv aïeul Zeïn ni I)in Sonbfïk *-l \hmaily, 
inagtipinifM' ( y )Uw); Zcîn n\ Din Firouz d Djamâly, trésorier* et El Fmkhry Iy4# 
men 1 Yachh-ik, écliansom Le grand Imdro, (ïlieikli des Cdtcikhs (Chcikli île 
risliiii! ) i l lînrli;1ny T ils Knivik, wnl égtilrmcul et, parmi les hommes de Int 
(iill. : recul qui pertinent I iirbam *), le Qâily île* Qàtlys i}aih etl J)Ui el KhidÜry, 
qddy chïMcUe à Diomiîi, un tl était grand rlumcelier, ainsi qui* le (JJdy Vlatn 
ni Dîn Yeliin. liisil'EI Ihiqalv* inspecteur Av* écuries* royales. Parmi 1rs mmt- 
aîns se trouvait le (Jieikli Kd/il d'Alexandrie» 

Le départ eut Heu lu veille du lundi, dernier jour du mois Djounilda l" t de 
l'aimée HH h. Le Sultan resta à ÇâlUiîya jiis<|ii après L'oflicc du vendredi* qui eut 
lieu dans la mosquée en question» le h Djiininâda II; re lui le susdit S»jvd 
(Jédv des Qâdys (}otb ed Dîn qui prérbii le sermon* 

Puis le Sultan se mil en marrhc’ il commanda quaucun des émirs ni des 
mamelouks ne faccoinpagnAt. Il von lui cependant faire venir un garde des 
sceautW sa* ail h ce qui nécessita le départ de notre maître, Son Excel¬ 

lence Zein ed Din ilm Moiiahir-, inspecteur au Dîouén el Indm (chancellerie 
royale)» que Dim le fasse pimpérer; il était accompagné par il autres rlmn- 
ccli&rsdr lift cuur, le UAdy GbchAb ed Din H Tddjy el le Qâdy h/./, cd Dînd Alep, 
ainsi que par Son Excellence Kl tvmnAly. înspedeur tirs années (ij^kU), 
!ï!s île feu Et DjamAly, Dieu le comble de Su miséricordeî ..lattî du do¬ 

maine privé. Son frère. Son Excellence Erlt flhcMIiy, et câlin le Mamelouk 


W D'ii près van lîmbt'm, lu particule ni«i p 
pbcéc entre drnv mata luire#, senddc Indiquer 
non une parenté mats une nd-iliou «™b entre 
les iiuii\ personnes, telle iju'esdave h malins, 
pir exemple. Voir Matéria ut jK-ar m Qffpvs 
îtisfrïptiùnum firûbitarum t Egypte, p, h i> h, 

L,] Le miy* élaiï eeki qui traçait le chitin du 
princç on l'imprim-uE scir les diplômes; il a*?ut 
nusst pur diargp de tenir proesèd-TfirLal défi 
nudicnees du prince et de répandre au\ rcquéles, 
w Le personnage pardi élixr k fondateur de 
In r I i;i rrtfc.i n I l: mod rossa qui se trouve daiu le 
lldrct Birgmién au Ûrirv, ainsi que d'une mn- 
di^ssa h Jérusalem. 

1V Mmùroira P c'esl-â-dire que Dieu leur don¬ 


ne vieïüire^ qualitatif qui accompagne tou¬ 
jours la mention des armées de Qjlitbày. 

l ^* Lr Marn'ltutfk . t^miteur de ce rtVil se dési¬ 
gne unsi eotnma il elatl ■ton d'u^ge de le fain: 
en parlant de soi. Déjà nu temps du (^d.ioiin el 
mdnie de HeiLirs l ,# (voir itrekiiris y Suham 
itamlùui-Xt U* paiiîe, p. ùg, el 3* partie « p. S), 
le Sullan tout le premier ^intitulait r|o \hmt - 
loul^. sans douïe pûQT ménager les silMjUiht- 
litib des ancien a camarades qui KavaLent élevé au 
Îv6 ne. Àlmu l-Baq^ parait avoir élé mÿnilnt! d'une 
grande familfe iVortgioe copie, les Reni Dji'iu H 
dent l'an/AJanfl chI DJn (]yker fc aurait fondé la 
Mosquée El DjTtnlyn près ik Birka l el Rail y; 
qit'lïm \vh menüooMdi passant (vol. U n p, i3s) 
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Vbem 1 -Bnqà ilin el lïji'iin. Nous partîmes il’El Qâîiiia le samedi cinquième du 
mois de lljouniaila II, el nous avançâmes en suivant les traces de Sa Majesté 
jusqu'à notre entrée dans la viilu de Gham îe matin du samedi * 3 . 

Là nous apprîmes que le Sultan et sa suite, sur des chameaux, en étaient 
repartis, après y être entrés sans que personne ail eu connaissance de leur jms- 
sajje; nous suivîmes le même chemin et rejoignîmes etilin la caravane royale 
|p mardi ib, dans ia matinée, à Mou ilia sous Çafed. Lnsuile nous visitâmes 

l*‘ s ..Wux de Su I mJ U el FilrewyW, du Cheikh Ibrahim el Mîtoually à Smi- 

douil , el du bayetl .Vbou 1 tarira et Sa Majesté nous distribua de bonnes 
paroles suivies de largesses, dépassant tout ce que l'on peut dire. Que son 
règne soit prolongé par la vérité du Seigneur Üls d'AadnanMl 

I-émir Bank Bel, gouverneur de Çafed, vint se mettre à la disposition du 
Sultan, apportant avec lui les provisions qu'il avait eu Tordre de fournir; la 


el qui «kiiut emore h lu fin du xvii f siècle. 
\ ctir MmÆri brsfariquft ri hiùgtnphîq itfj du 
Chriklt hbA el Jbfmian el Dpbarlï, Irarf. franç,, 
1891, vol- VJ, p- iyy et son, ;i 1 1 sujet 
«les dosl ni riions qui enrenî lien pendant Tue- 
nipation fivnpîfle ; «Quant bu Itir el Ratii ci 
nui Îh 4 Ic* Jinlhïbiiions i|llï 3 ^ bordaient, il n'en 

résU eWdumenl den». Gadi . .. 

lljiâni |H^iédiil plusieurs iniuspm sur le lue. ï^i 
mosipiHe qui su porte le nom e\i$le encore de 
ms jours. * Aboul-Buji Lni-œdtne était fondateur 
4 sine moeqnée nommée Zaoubt eJ Ehnnrà. pré* 
dn Puni de l’Oie, qu'il n va il mmjdette par tinhod 
cl on iêbtf et entourée de jnrtlina. r de maisons 
de plaisance tilde belvédères; cet endruîL riait 
un but de |irrun timide très fréquenté au mo¬ 
ment île b cru* du Kl. el Ibn lyfc (lt, 
P- s^y) dte les vers suivonta en l'honneur du 
propriétaire : 

T - ■ -* -K L+Vjfbl 

U ! — ^ i *+ 
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r\l*mi l-lliqsl fol assassine n nigede 60 ans, en 
J dns! Qada 90s, dans b rue, par des inconnus, 
Ibn lyls {If i- fp 3 o 3 ) nmr* dit h mile rter^ïon 
qae notre au leur rlail un Imiuiue itelie, hono¬ 
rable* juste, savant T estimé <I*ï tous et 1res aimé 
du Sultan, tjui lut avait conféré île nombreii* 
titres, Il avait des manières polies, un langage 
choisi el une instruction remarquable; e'élûit Je 
pi us savon L de sa fainilk. En eflel r il écrivit un 
livre nommé j^ 4 i *JUi U-J 4 £*Wt Sjl^ qui 
renferme rlea Slnlbtlques sur les villages des 
provinces, et les ver* dont il a émoDlé h pré¬ 
sent ouvrage sont évidemment de *a irtain. On 
iïeui- h fiti|ipnser que li«s butes- dVahe qui se 
trouvent dans le letle ?oul dues h des errent* 
ùv J,i part du copiste. 

Sur b v-illi! de uiie> d<?s anciennes 

villes des Pliiliÿlins, voir Qimtabs h Sufruhr 
Wanitnuks, i r partie, p. ouS. el Bumaaia, P< j_ 
ftulitu' et Syrie* 

I n des compagnons du Pnsjp]ièle + 

Esdnud, Jmdeûne ^ïqIIi des Phi lislin s. 

11 ? I n des rempagnons du Prophète, 

^ MoJjüiumeil. 


caravane royale se rom il alors en route, [lassant devant le [mils do Joseph t '1 ■ 
que îes bénédictions de Dieu reposent sur luî! La vaille an soir du mercredi 
t II. ie Sultan commença ;'i descendre vers Moulaylia, mais trouva sur le che¬ 
min des montées et dos descentes, des précipices rl dos rochers. si bien qu'il 
s’y arrêta pour ht nuit. \» lever do la kun-, la caravane rojalo se remit ou 
marche et arriva pendant Ja mutinée du mercredi à Onatly ot Tetm endroit 
mi noire noble ol pieux Souverain a fait bâtir un L lui» ù l'usage dos voya¬ 
geurs et des habitante du pays. Le lion nous parut beau; c’est une vaste vallée 

où se htm vent des arbres et des.. d’éâti, mais le chemin en e>i accidenté 

el très difficile; dans plusieurs dos sentiers ol fies vallées il n y a do place quo 
pour un seul cheval do Iront. La plupart îles arbres sont dos mûriers, c’est 

..rquni cette vallée se nomme‘Kin et ToiU, et comme c’est le prinripnl jiru- 

duit de cet endroit, on j nourrit des vers à soie. L’eau cependant v osl lourde 
et le vont changeant el insalubre. Dos visiteurs so présentèrent au campe¬ 
ment royal : le Khaouadjn ^ Glicmsed llîn ibn 0/ Zammân, eç Çdremÿ Ibra¬ 
him ibn Mandjak et l’émir Djâny l>ek el Uay ol Arbre ly, un des émirs de la 
Syrie. 

La nuit du jeudi, diraep tiédie du mois de Dpiuimobi çl \klior. léniir 
Hardy llek, gouverneur de Çufcd. retourna à sou poste, le Sultan et sa suite 

ayant repris leur voyage ol so dirigeant vers IJjisr Zoiloun tou ... h 

dans la Beqa’a (plniiu 1 1 du tlamaii. L’endroit [ ut-mémo est agréable, mais h- 
chemin pour y aller présente beaucoup d’obstacles ol est très rocailleux; on 
passe entre des falaises abruptes ol h les précipices et il y a même un endroit 
nommé fies sept tournants**. tant il y 11 do détoui's. 


J>jnub Suyeiüriït Yù<i g* ef. 1 ü Uirtn moder¬ 
ne N c3 h ic111■ ]r! KIdhi Djorili Voussçf, biii- la roui* 
de f.talfrtü' i[dïE son imui ;i h Iradïtiun mention¬ 
née par ïaîjoût el lltn lïalniilu que Ja riternu 

itli Joürpli fut jelty ^lail Si!Ilt?C h (Mfl eJldrml; [a 

citerne en question se trouve ?tn- une pétillé 
coHîno A l'e^Ldii ktrfh. \n lumps de ïsHjGÏit. 
imo£uiLrc cjteinc t âïluée mliu SinjiE \.S l l iiïScsi et 
ftahlou», élit il if gaiement désignée eipmc h. ml 
edle de Joseph. Voir Sinfy of II VjL Pahtdm , 


vol, l r p + j 33 ; Ll Ptjêtùtu undtr (Ar 

Nftxtm$ f p, 46ô. h ii>tï, Ayy : \ , l rrtMî( t 
lûm de U Pnttsrir, ir, GnîtUe, I. jp. 3 A lu 

Ouady et Terni, v»ir QuiTHEuhE, Subaru 

MnmlûAr;, 3 ' partie . p. J 58 . 

hkrtfihtidju f litre donne en Syrie aux gp-nml* 
rnmmerçanLs de toute religion et non jhs ré- 
serve, ranime achidleméM en %y|ite, biix 
étranger* qui portent le rhapeau au lieu du 
fez. 
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Le Sultan y fui renooiih'é pm les envoyés du Chef des Emus (*L*an JA*), 
gouverneur de Syrie, apportant «les présents, et par d'autres; i! commanda 
alors que le gouverneur de Syrie et les ébnirs ne se présentassent point sans 
être appelés, et il repart il de là le vendredi 18. après-midi. Nous passâmes 
par Karak (du seigneur Noé, i j u t; les bénédictions de Dieu soient sur lui!), 
pays où se trouvent des arbres, des rivières, des vignes chargées de raisins et 
aussi la sépulture du seigneur W; ou cl il que la longueur de son tombeau 
«I de soixante coudées t". 

J 

Etant reparti le même jour, le Sultan en Un dans BualbekW après lu prière 
du soir, la veille du samedi iij; rVst une belle ville fortifiée; il s’v trouve de* 
arbres, des cours dVan. des vignes, quelques pierres dans le cliemm, et la 
célèbre source de Dus el ‘Ein. Son gouverneur esl nommé par le gouverneur 
de Syrie, c'est actuellement (Iliithiii, lils de Çéder. Les gens de ce pays uni 
une prnimncintinn traînante ijui iléiialure la signifierai ion des mots, 

La nourriture y est en abondance; il y a du lait caillé l*- des 

choux-fleurs plante qui ressemble au chou: il y a aussi des pressoirs 

|Uiur le raisin, avec lequel on bd! île la mélasse (du raisiné ^a). du nougat 
et des gilleaiiv 'd il* font «lire le vb. avec du jus de raisin an 

lieu de miel. H tniuvent cela fort bon. Il y a clic/, eux d'énormes consi ru rv 
lions. une citadelle grandiose (»1, dont on dit quVlle uYst autre querelle dont 
il est question dans le üoran à propus du seigneur Soliman (les bénédictions 
d \llab soient sur lui!), pur ces mois : n-iU(lcs génies) exécutèrent ce qu'il vou- 
lut, palais, statues », etc. (Q t , \uiv). 

Le Sultan ordonna alors que quelques-uns de ses officiers, avec les rha- 
meaux el les bagages, se rendissent directement à Autaklya (Antioche) pco- 


Kiir.iL Notili, village dans lia plaine dç l.t 
fktji Un j montre encore ru li&mljeüu, long de 
3 o fufclrcs. Xe pas cEtnfwnlrç dimirc* liw.i- 
lilés liomnnyrafcs, 

i1J Jkidhek : voir au sujet de celle localilê. 
ifune richesse archéokigupie mcompaniUe, !n 
Vai/afié eu SyrU de MM. van Bcreîwni çi Faite, 
|ï- 336 -cl 3'i j ; le Gnidc Ihnlekur pour lu I p d- 
Jroline et k Syrie^ ci h Guiik Almif* pur 


Ik^bek tradition arabe est k plus Lumplele). 

3 Tradurtiou irirfifjuve par fWv ; en Syrie 
on ppptllc de pci ils fi rmi nges Ltkncs cl 

iluil. 

iM Le est une sorte de pâtisserie fuite 
fie sucre + d'amidon et de fleur d'oranger, 

** L'acropole, convertie en dladcik par les 
Arabes peu apr h k prise de B&aUkrk par Vbou 
Übeida en GU A. D. 
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flanl que lui-même et sa suite iraient à Tarabolous (Tripoli) par ‘Aeabat el 
Lamoim. 

Sa Majesté resta à lîanllirk jusqu au dimanche ai. à midi, et atteignit El 
lanuotiiia vers le coucher «lu soleil. f !e village est situé parmi les montagnes, 
et le chemin en est exliêmement Jillicile; cependant il s’y trouve des arbres, 
poiriers et autres, (.est hi que se présenta Iémir Àzdomor, gouverneur de 
I ara lu iltnis. Le Sultan y coucha, mais remonta à cheval an laver «le la lune, 
ainsi que ceux qui l'accompagnaient. Après la montée ils passèrent par El 
lladilji a I hinirt* de la prière «lu matin, i*t h* Sultan y pria el y commença la 
matinée. 


Il chevaucha alors rapidement, passant par un endroit n.ié Kafr ()Aher 

et continua, si bien que nous entré mes dans Tarabulous h- nuW soir, lundi 
îin e «lu mois «le J)jnumê«Ia II. Ce fut une marche tort pénible; In côte était 
si j.iirh- «pion au mît cru escalader le ciel, tout en côtoyant «les ravins el «lis 
précipices. La côte de tila » ! nYsl qu'un jeu en comparaison. On dit que celle 
iV»t«‘ compte trois cent soixante tournants et que, par endroits, l'ou ne peul 
passer qu un à la fais et non point sans danger. Certainement, sans les pur«‘s 
intention?» qui animaient notre pieux Souverain, il serait arrivé malheur A fa 
plupart d entre nous; tandis que, par la gritci' de Dieti, sauf la fatigue, il n’ar- 
iiv.1 ipir belleijii'l imi «>! salut. Que celui «pii les ürcoiilr soit loué ! 

I! s arrêta à Taraholotta la bien guidée jusqu’au milieu «le la journée du 
jeudi a/r du mois d«r DjoimiAda IL et fit remise aux habitants de l'impôt sur 

les tanneries [î L Tarabolous est une ville très connu.l qu'il est superflu de 

décrire. Après la prière de midi, il si? remit en selle et arriva au pont ( ,. r j p) 

d'Artonssïa, à un peu plus dune étape de Tarabolous; il y a là umTrivière 
«tout l’eau est bonne, et aussi un Uiân, sur le bord de îa mer. Sous y restA- 
mrs jusqu'au tiers «le la nuit. 


PtllU&rc 'Atli, ville située mit nord d’À- 
<]■!», sur la rente de la Mecque, 

lJ ' U reale h Tripoli «le nombreux monument 
musulmans unEèricurs â QéiiUy, entre autres 
la. fflGfjjifée tiea Tanneurs fnjslauijve eu O 1 ^)^ 
où se Lrotive encore le décret ta question» pnr- 
lunL la date 88a. Voir, sur Tripoli T SomtBEïy, 
Bulütin, t, XX* 


û?T}t m tN te* tff&i? É IL p- el seq*; ns Bkkchfu 
el Patio, fo^a/rr tu Sÿriv, jl 1 17 et «q + 

' : ce mot, qui eu Égypte signifie 

p -ligue r on edunuée*, supplique en Palestine 
el en Syrie à un pt>nl U|j sur nue rivière, 
Voir QeiTflCHlu, SutituTX Mmhlàs, a 1 parité, 
p. l5s. 


Dr là Sa Majesté passa par AnhireBoush!, El MarqabW et BdnïÔsH lotis til¬ 
lages au boni de la mer, ri arriva ii Djebala, également au lu ml 4e la mer, 

le *7* jour . wsde Djomnâda IL Le Sultan y visiln le ImtiWau du Say.il 

Cheikh Ibrahim îbn VdtiutH — Dieu ail pitié de lui! Ce petit village est au 
bord de la mer et pourtant les gens en sont rumine des mulets, à tel point 
<|uc quelques-uns d’entre eux, à \a vue de notre maître le Sultan — h* Dieu 
Ire*-) huit lui donne victoire! — dirent à leurs compagnons : * Laisse-moi voir 
re petil-liMîH Et je vis mi groupe d’entre eux venir vers les chameaux el s’en 
émerveiller, disant : r Ce sont les dromadaires 
One Dieu soit loué d'avoir créé des créatures 

Le Sultan parti! de là la nuit précédant le dimanche *47 et entra h Et La- 
deijîya ( Lnodirée | C’est une forteresse énorme et solide on il y a beaucoup 
de I hui tiques, les unes abandonnées et en ruine, les autres occupées. Les 
Crées (Rotun) y avaient trois citadelles adjacentes, maintenant détruites; 
lemplacement en est très vaste, el les constructions très hautes. Le port est 
circulaire et contient un dépôt; deux tours en défendcnl lactés au moyen 
dune immense chaîne. On dit quelle est formée de 7.».. chaînons de fer, 
«I un poids total de h 0 qaulars nlcpins, ccst-è-tlîrc non quittais égyptiens, 
Llle lu! restaurée du temps dhz Zéher fJjuqmuq. C.' port peut nuiienir neuf, 

ou, à I ... de la chaîne, sept grands bateaux côte ù côte; il y a aussi 

des bains, les uns eu bon élut, les autres détruits, 

\oiri une dos merveilles d El Ladeqiya. d'après ce que nous en rarontii 
(.liifin* ed Din Mohammed cl iLissan el Ladeqy, connu sous le nom dVr 
Çoueifa.sa-iboun ser vice du noble kbaoundja ..d cç Çaonfi : un mou- 


I Égypte dont on nous a parlé*, 
il i v mes! 


AnlitmiJns, Torlosc .les nvisadea, Voir vas 
ISprii iiin rl f"*Tin, t'Viji'iîjr en Syrie, p, ïio el 
50 [|, Ou y Irouvoiii («mes les références concer- 
liant eette inléreSMale localité, 

11 MinjpL, Marial {00 Mnrtbiili). R s'y trou¬ 
ve encore uns ftHlerciise j lo î Croisas, dont uns 
Unir F 11 ) restauré par Qiiamln en 68 'i It. Voir 
vis ItiHieii, Itntriptimus arnbt* de Syrie, Meut, 
de t'inmiful égyptien, L lit. p. et C,. 

Jltlf, Élude mr VArthiittlurt lliilitairt des Ûviiti 
N Syrie. 


■ ’ Bàiiïiij, chï)leau-fort iT,*s Cinisêj. Voir Sur* 

iry Itf ïtWf. p,-t!cîti)u<, vn|. [, p, i (ij-j j‘j , , ( 

Oi .iTrmiTF, Sultans Maatkmltt, t" partie, p. g 
et notes finales. 

" Djebels. Ce numulfe est mentionné par 
AJwjh l-FidJ, 

’ 1 ■ s ‘ - j i ’ l , terme d'argot local encore em¬ 
ployé en Syrie. 

Voir iliLT, Étude, p, i 77-1-8, BiDuri, 
Paltttac rl Syrie, et ns Riri.iiem et Patio, 
Voyage en Syrie, p, a8p. 
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lin qui tourne par l’effet du vent, qu'il soit au nord, an sud. à Lest ou à 
l’ouest; on y moud enrôle aujourd'hui A lu façon des Francs. Si on le faisait 
Marcher toute In journée et toute la nuit, il moudrait i ti ordebs, mesure 
dlilîjïite. 

de moulin fut construit par un individu d’EI Ladeqîya qui avait, été prison¬ 
nier on pays des Francs et en avait vu là-bas de semblaliles; quand il fut libre, 
il revint dans son pays et construisit celte merveille. 

Le Sultan repartit d’EI Ladeqîya ht veille du lundi a 8 * du mois de Ujmi- 
màda II, vers la lin de la nuit et descendit avant l'après-midi à Qnurnchîya, 
dans la province de Tar,dio|ous rtl . L’émir A/domor, gouverneur de Tarai*dons, 
se dirigea vers son gouvernonit tandis qu’arrivèrent le khaouadja Chems ed 
Din eç La ou à il son lils Olkiudti. 

Les terres cultivées y sont étroitement resserrées entre des montagnes, et le 
chemin qui mène à Qourachiyn est tout ce qu’il y a de plus dillirile. avec 
des descentes excessivement escarpées et une rivière tellement tortueuse (il y 
» bien trente détours) que l’on croirait qu’il y a, non pas un seul, mats plu¬ 
sieurs cours d'eau. 

A la fin de la nuit Sa Majesté repartit pour descendre jusqu’à Edi Chou- 
ghry dans la provinre d'Alep, qu'il atteignit dans l'après-midi du mardi "ij 
D jou médit 11 . par de nombreuses descentes; il s’y trouve un pont W sur ou 
cours d’eau que l’on nous dit être le ÎSahr el ‘Àçyl*\ C’est un carrefour que 
' cet endroit, l’un des chemins mène à Antakîya, un autre à Alep, et les autres 
ailleurs; il s'y lient un marché tous les mardis où se réunissent les gens du 
voisinage. 

\oiis nous remîmes en selle vers la lin de la nuit pour arriver à l'aube du 
mercredi, dernier du mois de Djcminàda 11 , à Ed Darkoûeh ( 'L où nous trou¬ 
vâmes les ruines d’un pont à plusieurs a relies. Sa Majesté le Sultan ordonna 
qu’on le réparât. C’est un endroit agréable el salubre, prèsdeQnçeir el Akràd 


TrîpoJÏ. 

edi Gknughry, edi ^Luu^li^ktr ou 
Djisir GhouçEwr, où Ton Cmndiil rOronfc. Vn 
fragment d’insiriplhin sur ce puni le nom 
tle Dj*qm&q. Vtiir vjji tncnnl Fa™, Vftyagr 
m Syrie p p, sGo-oG'i, 


L^rontet voir QiririLEMfciE, Sttlutm Mam - 
louktj ti* partie, ji. 

Llï IMi koiïdt, sur l’Orunle, au Hop] de Cbou- 
glïour f autre passage du fleuve. 

w |Vtll duUi’mi des Kurdes i + |h><it distin¬ 
guer ceE endruiL de I Jt^ll d Atrâd. 
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il y a la dos arbres, des fruits, des cours d eau, des runes hydrauliques 
et des moulms sur l’eau ; te marché se lient le samedi et i on v apporta pour 
nous des grenades dont chacune pesait plus de deux ratls d'Égypte ainsi que 
des aubergines du même poids; on nous dii même qu’il y en a de près de 
cinq rails, mats je n’eu ai pas vu. Cesl là que nous apparut le croissant du 
mois de liadjab. unique et béni. Nous nous remîmes en selle quand le soleil 
était encore à 90 degrés au-dessous île l'horizon W, et, à midi, le jeudi pre¬ 
mier du mots de Radjah. nous atteignîmes AnlaUvn (Antioche) W. 

Nous trouvâmes dans celle ville d immenses et solides consl nid à mis; les 
nuire W énormes et garnis de tours vont du haut de la montagne jusqu’à l'em¬ 
bouchure de la rivière, de sorte que la ville entière avec ses cultures, ses 


champs, scs propriétés et sa rivière se trouve à l’intérieur des murailles. La 
ville même contient sept collines sur Lune desquelles se trouve une citadelle; 
la longueur des murs est de is milles; les tours sont au nombre de 1 36 
H les créneaux de *6.000. Antakîya fut conquise* par Kl Malik ez Zéliir 
BeibarsW; .-Ile contient beaucoup de boutiques, des marchés, et la population 
en est nombreuse. Vlais ce sont des T11 rromans [s ) peu civilisés (y£), et leurs 
maisons ont des pignons dont les toits en pente sont de bois reçu mer I de fas¬ 
cines île chaume fju) que loti appelle immhi Cesl là que se trouve 

le Sanctuaire de Sîdi Djib eu Xadjdjar — que Dieu nous soit propice par ses 
situe entre deux larges collines à pentes douces. 


ver 


art us! 


ht, lorsque nous passâmes par le chemin qui y mène. Ion nous dit qu’à 
notre droite se trouvait la ville de H agi 1 nul H autrement dite Babel Moulouk. 


11 G"<al4-dÎPù Û bennes avant le ievor du 
joui'; maniêi 1 ? asLronHiïi.iquc de mesurer le 
l«nps vlmi alort dusage et se retrouve dans 
1» ehrooïqiics jtisqti'i l'époque àe M4iammel 

1 il ne r&*|p A j«u [nifet rien de l'Antioche 
dit moyen âge; pour Je bourg moderne, voir 
Beqesei, Pafatine et Syrie, 

Sï Une grande partie de cea murailles, qui 
dataient rlp HumuI-om le Grand * rûdaicot 
0 ht (in 1 I 11 \\m m siècle el IVn en tiumo une dea- 
rrijiiifHi illustrée dans le Yvyage Pittimtym de 


fa Syrie, par Tassas, publié a Paris l'an vu 

(17O3Ï* 

4ï Voir don? QoitiMtKË, liiêtùîrt At Sul- 
fmt& Mnmiüulê, y * partie, p. iqo, h lellre que 
üeïbrs éenhit à Boli^ai<md, lui dérivant h 
prbe d’Auliodje, t iù% \ m [i, 

m Encore à présent test le Imv «juï est la 
langue la plu» usitée h An Hoche. 

'*■' * probablement une erreur du cûn 

piâle p car la description supplique fort bien A 
XaJj, vasïe mine fort ancien ne. peutétiu 
k P#gf« de £ tribun. 


F® 1 * laquelle on passe pour aller à Macîça l'\ A Adana. à Tursous et à Sk 
Le chemin est très dillieiJe, on ne peut y marcher «leus de fronl et l’un rarnnlc 
<jn Ll Malik ex /Aliir Le i bars défendait aux gens «1 y passer mil renient qu'un 
u lu fois. Là aussi il y a ries roues hydrauliques sur la rivière, îles arbres, 
tles fruits et <L*s gens qui vendent et qui achètent. 

t.lmse étonnante, nous vîmes les gens se servir du bétail comme de bêtes 
d< somme; ils méfient sms vaches des selles et «les croupières, les chargent de 
poids très lourds, et les attachent si la lile comme îles mulets. 

Li Sultan sanêla pour faire |o priere du itmlii) et, ce jour-lA, plusieurs 
«'mire se présentèrent sut campement royal; dabord l’émir lîanlv liek. gim- 
verneur de Çafed et l’émir Chchâb ed Dîn tbmed ilm Mohammed ihu \\mn 
I-Farad], général des années royales, ensuite Son Excellence Scir ed Dîu UAn- 
wnili, vtce-roi ( K/'iJbi rt Mamtaka} d Alep, et il autres émirs. Le samedi Irai- 
sième du mois, nous étions encore à Antakîyn cl l'émir hmomari de Itama- 
dumya, ihn Itaiiiadan, vint se présenter, 

Puis nous nous mîmes en «elle vers h- dernier tiers de la nuit, et, après 
avoir Jniiidn Je pont, nous descendîmes dans la plaine qui se trouve au-des¬ 
sous de Jlaghrud ( Bughras). 

Le Sultan monta en personne d'une citadelle à i autre fl, l'examina. et re- 
ganla la vue du pays, bette citadelle est sur nue montagne; son gouverneur 
est nommé parle gouverneur d’ÀIep; c’est un très petit pays, sans aucune 
espèce de commerce. Le déjeuner y lut servi. Tout ctda tout lieu le dimanche 
quatrième jour du mois de Radjah 88-?. 

Puis, comme le Sultan avait ordonné à l’émir Aimés el Mohammady, inten¬ 
dant (osladAr) de la suite royale, au QAdy 'Alem ed Din h. e| Rmpry. chef 
des écuries royales, et à Zeîn ed Win, Émir Jlag. lils de'Alem ed [Hn. odjaqy W. 
de se diriger vers Alep avec les bagages. des provisions, chargées sur îles va¬ 
ches sellées et attachées à la lile commit des mulets, furent apportées par des 
T urcomans. 

ti se remit en marche lu veille du lundi 5, le soleil étant encore A 85 


[| j Mm en anm-niiin. Je Maîm ufrq des dnô- 
nHjOH latines. 

* D'une dldîidk à iaütre» Jl LpdJ 


- le passa [je q«t jwts rtaîr, 

: MVjI ï &*r [» des pages. vai r Qoit«KH Ht , 
Sultan* Mftmiçulxj % iv partir» p, iofl. 
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degrés au-dessous de I horizon : le Suit»n et sa suite arrivèrent à la limite du 
territoire île ’Amak près de Bmighra et franchirent le pont royal «Es Sulttny *. 
J «lissant ln*H|'lira a droite. Le Su lia n se renflil à Ihatghra avec sa suite pour 
constater ce qu’il s y trouvait île (Juins et de punis. 

Ce pont, construit par El Malik el Acliraf In AI, est maintenant en ruines, 
ce <fni est fort gênant pour les caravanes venant du pays de Roum, et les voya¬ 
geurs se [daignent de son délabrement. 

Le Sultan ordonna donc qu'il fût réparé. Les soldais arrivèrent pour la 
prière du matin, le lundi en questiou.au campe me ni ; l'emplacement en était 
vaste, entouré de montagnes et près d’une rivière, mais marécage us et l'élidé. 

Lu caravane nivale repartît lorsqu j| restait cinq heures de lu nuit avant 
l’aube et traversa le marais par un gué (ouL) de pierres rugueuses et solides 
mêlées avec beaucoup de boue et d’argile; ensuite, il fallut gravir des mon¬ 
tagnes en redescendant par des précipices, des pentes et des vallées Irèsdif- 
licîies à traverser. Ainsi, avançant par mn- montée, nous arrivâmes à une vallée 
nommée Oiiady t fri ne 1 on il y avait beaucoup d a ri ires, pins f et autres; 

^ . . était S1 êlroil qu'il uy avait place que pour un seul cheval à (a lois, 

et si tortueux que le premier passé ne pouvait apercevoir le dernier. De là. 
nous escaladâmes une montagne dont le sommet cl les pentes sont hérissés 
de rochers et d'obstacles. mais cependant sans grande difficulté; enlin. le 
mardi sixième du mois de lladjah, nous arrivâmes pour la prière de midi à 

un endroit prés de GhazzAz® {jlyi) nommé El Qastal t*J, où le Sultan reç.. 

campement royal les émirs et 1 rs qâdys d'Alep, ainsi que* le principal Chéri! 
d‘\tep et le Kliaouadja Omar, fils du Khaouadja Mohammed l>. eç Çaoua. 

Sa Majesté ordonna aux q.'ulys de retourner à Alep et aux émirs de rester 
dans la suite loyale. Un des émirs de quarante, Djàncm et Àbmady, mourut 
alors, après Un seul jour de maladie. 

Nous partîmes dEl Qastal à la nuit, par un chemin bon et facile et nous 
arrivâmes le mercredi 7. après le lever du soleil à l’entrée de Marg DabeghM, 


'* l.’Afrlne. ancien UlVantis. rivière torreft- 
lneo»c ijiii s* jellâ dan* Je tac d'Aaliuclie. 

I.ireji_e, Azâi, au noiit-esl it'Atep, très 
runnii au temps «le» croisades. 


,,J Élymologic : Gu/W/ifwi. 

**’ Marg Dobeq, tliéiUre de la In taille où Qim- 
souli cl Glioary fui défait par SeJim I" en 333 
fl., et qui décida du sort de I bgyple conquise 
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vasle prairie où I air est excellent et où nous restâmes jusque midi. Ce n’est 
<juau conciler du soleil que nous atteignîmes l’autre extrémité de Marg Da- 
bi'gli. au bord d’une rivière pleine d’eau nommée Bahr el Qouîq, où nous 
campâmes jusqu'à presque minuit. 

Après cela, ayant traversé des obstacles, îles endroits faciles, des montées 
el des précipices et passai)! par Zaghzaghîr, le Sultan entra à 'Eîu Tâb I.■ 
malin du jeudi H. 

Cesl une \ille où JJ \ a dès marchés que l'on appelle El keifoun. des bains 
et du commerce; l’eau y esl douce et l’air excellent, 1! y a une citadelle avec 
dénormes tours el des fossés, H r est là que se trouve Je sanctuaire de îloudj 
cl Islam ■' ci tpfiü/^alv f"t de son Jrère — que Dieu les ail tous deux en Su 
divine misérirorde! 

I.i- SiilUm monta en pei'sonue ;i l.i rihidrllc ; qui est située au lîiilii'ii de 
la ville, el dont ie guuvcrneur, (J;lnv Bay ech Cherify met) et Chou r, était mort 
précédemment. Le gouverneur actuel en est ChAhîn es Suif) RardylwL 

Anus quittâmes T'îji Tàb la nuit du vendredi q, le soleil étant, disait-on, 
h 117 degrés au-dessous de l'borison. el nous arrivâmes près d'KI Bîra^ 
(voir pL L tig. i) au bord de l'Euphrate, quelques heures après le lever du 
soleil. Nous y mirâmes plus lard à midi, à temps pour entendre, de l'autre 
coté du fleuve, les inoumiiis chauler l'appel à h prière du vendredi. 

Les I ki gages nous rejoignirent à l’heure du la (prière de l’a près-midi; h> 
soir, l’émir Dj à tient es Seify Djâuyliek, gouverneur d'IR B fin, vînt à lu rni- 
roiilr.- du Sultan. 

I- 1 ’ soir, veille du samedi i u. Sa Majesté >c rendit, aeemitpagué .seulement 
des Turcs de sa garde, à Qala'at cl Momdemîn, tandis que les hèles de somme, 
le matériel et le reste du personnel s'attardaient près d’KI Biru. El Bîra est 
une ville commerçante, au pied d'une falaise sur ht rive du fleuve, les mai¬ 
sons en sont en pierre de taille. Malheureusement, elles ont été en partie 


par lüs Ottomans, — Une Honnît]rie ccmlem- 
pontifie il’El Ghiffiff, don! l'original fuit partis 
il- ta eblkdîûtt de S, E, Ahmed Zéky pndia. 
appelle ce champ de Ltlftitlc -Art! et Tokifj, 
autrement dit Dyîjt*f[, an non! tl'.Vlep»+ 


^ Pieu* ^crivnin arcltt. 

[tï CelLe riliiiïdle porte encore des iuscrip- 
lions du AEijlAQ QÆitlily. Voir *as Ik&ainr* 
insdirifon mu Sgricn, p + ley et io8 a 
P* Àelimlicnmnl lïir&jjiL 


détruites, mosi que les murailles*'} ( voir pl. IL fijj* i, a, 3 ) pr Hassan 1 '- 1 Bck 
(que Dieu li 1 confonds!), et la plupart dns habitants ont évacué la ville alors 
qnil l'assiégea il. 1 ne vaste citadelle 1 " 1 ' fortifiée a été construite au sommet de 
ta falaise, les fniiiilalîons en sonI lailiées dans le roc; elle comprend «les tours, 
des habitations et de vastes dépendances. L’air iuI salubre et b forteresse Irès 
forte, — que Dieu la protège! 

Les habitants ressemblent ;i des Persans et plusieurs d’entre eux sont beau¬ 
coup plus m limés que ceux des autres pays riverains et du voisinage en géné¬ 
ral* ils sent relien nient en arabe élégant plutôt qu'eu turc, au contraint des 
villes précédentes, car. depuis notre départ de Làdrqîya jusqu'à notre arrivée 
à Ivl Rica, nous n’avions entendu d'antre langue que tu turc. Nous y apprîmes 
que le territoire de Hassan, et relui de Roum W, Césaréc et ses environs, à 
une distance de dix jours de l’endroit où nous nous trouvions, étaient vides 
de leurs habitants, qui avaient fui par*crainte de l'arrivée du Sultan et par la 
teneur qu'il inspirait. 

Quant à la susdite Qnlinil rl Mouslomîn^ et la ville qu'elle contient, sise 
sur le bord de l'Euphrate, ou la dit grande et peuplée; la raison en est que 
la forteresse étant imprenable et la ville très bien défendue, les habitants d’El 
Rira el de ‘Lin T il b y viennent en grand nombre. 

Le Sultan en rev int par le fleuve la nuit précédant le dimanche < i et monta 
dans ta matinée à la susdite citadelle d’El Rira. Cela inspira {à l'auleur I les 
vers suivants''} : 

k <£a.b j La. 

î ^il hJal»- -a tj__£a_j 


|f> QâîlbÂy les lit ensuite réparer. Voir lit 

Iris. II . J). 913 , 

1,1 (I s'agit ici ifUgun Hassan, souverain ter Laie 
de lit Perse et nomïndement tassai de Qij’llu'y. 

Cette rjiiLil<‘lli! cal construite sur un rucher 
el sdr|j|«nit<c In ville; un y trouve le cartouche 
de Qûilhdy ainsi que îles inscriptions, en plu¬ 
sieurs endroits, notamment sur une tour & Test; 
il y en n aussi sur la |»rlc sud-est de la viilo 
cl sur |.i parte nord, «cludkwnt murée. Voir 


vas Rmciiü*, Intchrtjien usa Syrien, p, 102-106, 
!l) C’esl-ànliro l'Bmpire ottoman. 

Celle forteresse portait le nom de Qalaat 

er fl.. oii flrninuplh. avant sa prise |>or kha- 

lit, fils de Qaliioiin en 6gt. Voir Quaneatsk, 
Stdtont 3 * partie, p, ili. 

Ces vers sont presque inimiliiisiltk's: le 
sens en est à peu près ceci : 

Où que lu désires le rendre. 

Le Seigneur «si auprès de loi. 
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jL^ü^ c * *-i s . 

jj il S xV_ û ^j* 

!J^ M s'j*' J—^ 

j!_g^t Ak_Jü Jlj- - 

JjLjiU i~ïj£Là 

J I g II i l_W^^ Ljj * rl h 

L^Lx- JusJ^jû^Jl 

jl n eVI <■> jil 1 j 

Le Sultan quitta à h nuit le rivage «le l'Euphrate et arriva dans la matinée 
■lu liintli i :t à un endroit nommé Es Sadjoùr où Sa Majesté déjcAna. li se re¬ 
mit tout de suite en marche et continua encore après la prière du soir, ayant 
dormi un peu sur le chemin. Le mardi i 3 , nous arrivâmes à l'hippodrome 
(yto^») d’Alep. L’émir Nacr ed Din ibn el Moiirdaa, riim tomba et intendant 
des armées <e^) d’Égypte, mourut le mercredi béni, quatorzième du 

mois et fut enterré à Alep. 

Puis le jeudi iô T Sa Majesté le Sultan se rendit à cheval jusqu à Ventrée 
de la ville, mais il ne monta pas à la citadelle et n'entra pas mm plus dans 
la maison du Gouvernerai. 

Le vendredi lü, arrivèrent les présents offerts par l’émir Qansouh, gouver¬ 
neur d’Aiep. C'est le lundi suivant dix-neuvième «lu même mois de iladjab, 
l'unique, que mourut l’émir Cliehâb ed I>iu Ahmed, Jîls de l'émir Narr cd 
l>în Mohammed lils du seigneur Titdj ed Dln AIkI er llaiéq ü>n A bon 1 -Fa radj, 
intendant des armées d’Egypte, après avoir été malade depuis le jour de son 
retour de *Eîn Tâb à Alep. Il fut enterré dons le tombeau de i eussef Abou 
Djaouiche. intendant désarmées d’Aiep. 


Commande! 

¥A U Dertiii est â<K*h * U mî¬ 
tes mm îointiîws, ’qti^pît? ïtt n-nl iTittt, 
ïïoflt ailluri EL'èn par It* nutum* 

El I*p ■aeliWs Mini dervnxnei cta nrnmim^k diiraldeu* 
Les flüta tïs l’F.npbrale le portèrent* 

Kl qui jailttît a m Mn océan {tel que U\) 

RulUlm t L XX. 


Inerte par um mîtaftf 

Le* ffirlernsses, ainsi qiir tw imtftd** le teuent 
à km ps^sj^fl 1 

fïe UrèniO la poussière, Se* [Ions çl Te* oîmui. 

Jr remplirai [* Lcnnpa dt loi, de L>h louant» 

El loi lu f^lerw ( dan-H le uwrtmr des liofflcuei ■ 
Pendant qui- Iff pawreitl. 
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En lin. le mardi vingtième du mois, le Sultan lil [inlili<jti> in<>nt ù cheval le 
Jour do la ville, revalu d'étoffes de bine. car <• riait l’ripiivalrnl ilu septième 
jour de Ha tour t'L 

b cavalcade royale revint alors ;<u iiiidau. où eut lieu un grand festin. !.<■ 
Sultan revètll l’émir Qansouh el Ychiaouy, gouverneur de la province d’Abp, 
du gilel (ajjSL*)' 1 -’ qu'il pm-laii lui-même, une silurtyn en laine bburhe dou¬ 
blée de fou mire de petit-gris. Pour l'émir linrdhrk, gouverneur de (bled. le 
Sultan fit apporter une aitariya de laine bleue doublée de petit-gris et Ion 
revêtit. Djurnlmy el kaiuah fui promu à b place ipùirnipuit Kl Arloafy Bars- 
J» 4 y, gouverneur de Tu rai ms. Ce dernier recul le gnu ve moral de'Km TÎb à îa 
place de Qânj buy ech Clierify mèn <;1 Ghour. qui était mort, le jeudi sa du 
mois. 

Le vendredi sî, Ch il h llondéq ibn DoulgbâdérW, accompagné de ses (ils 
el d’un groupe de ses émirs, se présenta au campement royal un mîdan d’A- 
Jrp. pour faire acte di> soumission. 

b* samedi a h , Su Majesté le Sultan chevaucha dans la v illc et décréta l’aboli¬ 
tion des droits sur les savonneries d Alep et du monopole des marchands de 
savon. Il avait, le jeudi au, reçu des dépêches du Cuire, envoyées par Son 
Excellence i’alabek Soif ed llîn Ezbek men Tnuloukh. El le samedi :n |, i arri¬ 
vèrent des présents offerts par Châh Boudâq ibn Dnulghàder: il y il vail des 
chevaux, des chameaux, des mules, des lire bis, de l’argenterie, des esclaves 
blancs, des vaches sauvages, des oiseaux chasseurs (finirons), d’aulrrs choses 
encore et finalement ses deux lils. priant que l’on en lit des palefreniers dans 
les écuries royales. Le fjàdv Lissa» eil Dm. lils du Qédy Vlhlr ed 1)1 n. lils 
du Qildy des Qihlys Moheb ed Dm, lils de Chu hua ed l)în le banalité étant 
morl. le qddy hzz ed Din ibn el \diju fui promu à sa place comme juge liana- 
lite à Aîep b bien gardée. 

Le soir qui précéda te dimanche vingt-cinquième du mois, le susdit Chah 


Mois copte i environ mi-noveuibi û. 

M:LE|i by il, [ï* 1170, K aj}* tel Égyptiens tù- 
votaient çe jruiiMA des Militas Je hin^ 

' sorlo Je gikd inventa f Jii \jrM|ri*y, 
par J'émir SiWr, iice-ii>î #!□ mjbu Mohammed 


ibn fjütnduiii, rj 11 ï lui donna sort nom» 

i+1 Les princes ilbunlijAller (el non pas flüiit- 
lÿtiaiEcr■) régnakni tur un peïjl État LribuLnirc 
Jn l'Égypte et avaient ivcemimMiE été vaincus 
tara d’une rébellion* 
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liüihl.'ii] fut admis en la présence fie Sa Majesté le Sultan et ii manger 11 
{levant luit il Int revêtu d’rnie silnrij/a de laine doublée de fourrure île loup- 
cervier. 

11 se préseiilu (de nouveau) le dimanche ainsi qu'lhn Itnmadan et plusieurs 
îles émirs l ur romans afin d’offrir leurs services au Sultan, cl ils mangèrent un 
festin en sa présence. Puis, après qu'ils eurent mangé el bu, le Sultan octroya 
à < Min h BoudiUj deux vêtements (yyJddJ)^' et le lit nmnlrr une énorme jument 
alezane, avec une selle et une housse brodée dur ( il donna à ses iléus 

liis des pelisses garnies de fourrure de zibeline ( )y€m f. Le lundi 

üti, apres îe protocole et les jugements rendus dans le Mîd<m, un grand fes- 
tin eut lieu, auquel prirent part l'émir gouverneur d"Alop, l'émir gouverneur 
de Çufed, le jeune Mir/a ibn MoîmmiH'd dm ï bissau Bek. t'diiili Ihimhîq dm 
iKjidgliàiler, Daoud ibn Ihunathm et ses déni 1 ils, le lils de Saminr iUn Uonl- 
glilder b 1 jeune , et les émirs lurromnns. 

Après le repas, le Sultan revélit lihMi Boiiddq d'une huiiùtij/a de martre, 
lui lit don d'un cheval avec selle et knnfmWlie, et donna à ses drii\ lils des 
eâlariya» garnies de mariée; les émirs tumunans eu reçurent aussi, suivant 
leur rang, De plus, le Sultan opéra une réconciliation entre l'émir Qansouh, 
gouverneur d'.Vlep, et l’émir Djilnem ilm Tânibek, gouverneur de la citadelle 
d'Alep, el les revêtit tous deu\ de kamillyas bordées de martre zibeline. 

Il reçut également au campement royal le qâdy Djamêl ed Dîn Ynussef el 
Tliâdcfy, qàdy des qtldys limdiaüte il Vlep, H confirma sa nomination comme 
secrétaire confidentiel à Aleji H commanda ni de ses armées ii la place d'Ibn 
cl Miiiiry. 

Les (mes de ce dernier lurent confisquées en faveur de Son Excellence 
Kumal ed Din commandant des armées victorieuses d'Egypte, auxquels furent 

conférés tous les droits sur les hit-ns du susdit afin de rouvrir les soi.es qui 

lui étaient dues. 

Le mardi vingt-septième du mois, notre maître le Sultan se promena à 


tfjtWl ■ ï<« li if Union* W plu-; sarnnU iln 
t-aîre, ijiie joi eu r«ostilajjc île Consulter, ti'nnl 
pu me dire en quni consista il ce mots. 

131 D'après Ihizv, robes de salin sur tes- 


ijii elles élaîenl brodées des dalles. Voir Qi *- 
TBceins. Sultan* Mambml-i, 3* partie, p. . 
note. 

1,1 Pelisses de retours (Dosy), 


3 . 
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rln?val en dehors de la ville t puis mini cï ordonna le départ des bêtes de 
somme el dit matériel. Les chameaux de latabek Seif ed Din Ezbek nien Tou- 
ioukh repartirent le lendemain malin, mercredi. -i8 du mois «le Radjah, 
remportant la réponse a la lettre qu'ils avaient apportée ainsi que les décrets 
royaux. 

Ainsi donc on chargea les fardeaux à l'aube du jour, et la caravane se mît 
en route. Noire royal Sultan monta alors à la citadelle victorieuse, accompa¬ 
gné du gouverneur dWlep, du gouverneur ih Çafed et des émirs de sa suite. 

Ils passèrent pondant la journée prés du tombeau du seigneur Saad el 
Vnsâfy (Dieu ait pitié de lui et lui pardonne!), et arrivèrent à la nuit tom¬ 
bante à kliiin ToumAn. Là, le gouverneur d Vbqri 31 oJiTl il au souverain un 
festin auquel prirent pari le gouverneur de la citadelle d \lep, les émirs «f\lep 
et toute la suite royale; ils restèrent jusqu’au matin dans ce Uutn J (voir pl. 
U), qui se Irouve en plein désert. En vérité Àlcp est une ville magnifique* sa 
citadelle (voir pL L lig. t») est immense et ses habitants sont gens urbains et 
dont les illustres qualités sont trop rmuïues pour que je les décrire. 

Le jeudi béni vingt-neuvième du mois* fétnir Qausnuh el ïebiaouy, g<m- 
vemeur if.Uep, l'émir Üjànem h, Tâmbck. gouverneur de la citadelle d'Alep* 
Olhmàn ïhn Ghalhak, daouadar «Su Sultan A Alep, ALon Bekr ilm ÇÔteli el 
Kourdy. chambellan à Alcp* et d antres encore reçufttffil des robes d'honneur. 
El te Sultan voulait qu'ils relou massent ;i Alcp, niais plusieurs émirs de rie 
(obtinrent la permission) de rester dans sa suite ainsi que quelques émirs de 
Tripoli, de fthazza, et iTau 1res. 

Après avoir rhevaucbé le reste de la journée, la cavalcade royale arriva à 
San mil un peu avant ! heure île la prière de 1après-midi; le Sultan \ passa 


(lï Alçp ( I Lhls) + l.i grande sadle qui «e trouve 
*nJ™iia île l'entrée de la riladdle y a été ajou¬ 
tée par QJitbây. Voir vis Üocben, hurfinff*n w 
p. -î0-i r ii l et ru I’krclieu cl Patio, Fbjuuv en 
Syrie , p, sin- ai8. 

W Voici h note que me rcirri mimique M. Oes- 
ivcl! nu sujet de K h An TagmAn : rit s'y Itdiivc 
deui tiré ns, dont fun + en |i^iiie fîieronnene* 
fui co nsi mil p.nr Vënth Ton m An Noùry ( non 


(Wis Toumân BAy), qui m ru mil en £85 H. 
i voyez r Wly, cilé jur Nonnimy, Lrûdiielion Su- 
m»K, Journal miaitfit, 9* série. IV P p, j 67 ) r 
C«l dnns ce kliâa qu« repose QîitbAy* Le se- 
rouil lhAo, conslruit (ont contre le premier, 
esl dîilé de iofiû IL Van EureWm ne vît pas 
le premier kli il n el (fadmit pas iju’il y euï îri 
un Llrén du Mi* siècle (vis Ht: nui eh et Fitpo, 
Ii |V ao6t«tlL p. io)w* 
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la nuit et y (il h prière «lu malin. Sa Majesté y donna audience à l'émir Qu- 
ràdja, gouverneur de Harail,ct reçu! des présents envoyés par l'émir Nacldiak, 
grand chambellan de Syrie. I ne députation de gens du village 

vint SO plaindre de la façon dont ils étaient gouvernés par un émir fie Syrie, 
et le Sultan décréta que ce fief et d’antres encore seraïenl annexés à la J)a- 
kliîra royale, gérée par le khaouadja Mohammed ilni Çaouè. Le feudalaire, 
dépossédé à cause de leurs plaintes, recul une compensation pécuniaire. 

Ensuite, étant pari» de Sannîn après la prière du malin, le vendredi der¬ 
nier jour du mois, nous arrivâmes à Maaral en Vmiiuln l ', ou sont (eu 1er res) 
le seigneur Selh et le seigneur VoiVcha (Josué) que les bénédictions de 
Uien reposent sur euv deux! - ■ et un festin lui offert an Sultan par le gou¬ 
verneur de llamiL Le chemin passe par le h loin Mandjak f j l le l ombeiui de 
r.hihl le maudit, dont il est dit qu’il tua le seigneur Hussein Dieu l’ait en 
s:i miséricorde! — Lu petit garçon de q ans, Mîrza ilui Mohammed ibn Has¬ 
san Brk ibn Qaiiiytonk.se présenta an campement royal et recul fauguste 
permission de rester dans la suile royale jusqu au (taire. 

Sa Majesté repartit alors à la fin de la nuit et arriva ail h loin de (iheikbou 
ii l’heure du repas, le samedi béni, premier jour du mois de Chaaban de 
l'année 88*. Ce jour-là arrivèrent îles présents envoyés par Son Excellence 
l'émir Varlihak. Grand Daouadar — que Dieu exalte ses vietoires! — du sucre, 
des confitures, des pastèques d’été et de l'eau du Nil. Le gouverneur de Sis, 
YoiissefibuSaqlasii Jul promu chef des Mamelouks h idjnj de la citadelle d' Alep. 

Le Sultan s’étant remis en marche après la prière du malin, b* dimanche 
», continua son chemin jusqu’à l’entrée des faubourgs de lUmd - v la bien 


[Sï Encore actuellement grand village où se 
trouvent une mosquée, dont corLiines pailles 
fiiinl fort anrienii££ t d une madrtSSfl dtlféitc, 

I h niant U i Li le 5y5 IL *t le nom de Kl MflJik 
el Mongolie Mobffltoined de Itaunï, Voir *** Beh- 
r.Ht-u et Patio f foyrtge, p. aoo-ao3. G‘«t h Maa- 
ra #j«e naquît et vécut Kl MiwrJ, le edèforc 
pliilosophe aveugle. 

li KliAn Bcluel porte une inscription ni- 
lon»me. 

Pî ! ,'n ih ieii fkC ilrnnal , menlUiiinée- |ior le pro¬ 


phète À trios (ti, i), fletiidlemenL grande ville, 
contient plusieurs m fanées t dont lù principale 
a,unit et* une église chrétienne métamorphosée 
du temps de ta complète musulmnnc sons AIkii.iI 
Otahta, en G% À, IX lac autre. ta mosquée 
des Serjïcnls, contient le mausolée iln prince 
avmlhite Atam l-Fiita, riiislnrien lettré qui fui 
|>cmtariL nue vingtaine données sultan de ita- 
rni Voir Bedeer*, cf P&kitîm, et ta* 
Ikit ili:u, înxchriftrn , p. j3-3û , el Vûjtge en 

Syrie , p- 17 G- 
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gardée el descend il à Et Tell dons l'après-midi. Lè, Sa Majesté se sentil ma¬ 
lade et fut pris de fièvre et de frissons; il y resta donc jusqu'au soir iln samedi 
huitième du mois, jour où se présenta Yhmed dm Toiifalche, tlluûkh de 
Ncioiiii apportant des présents, îles pastèques el d'eiilres choses, lie soir-là, 
après en avoir été virement pressé, il se lit installer dans une litière portée 
par des mulets et voyagea ainsi jusqu à Kr llastan. liant à est une grande ville; 
ihi y voit des cours dVati et des mues hydrauliques (voir pl. I, fig, 3); 

la rivière pniiripide est El Acy (lOronle), dont on est très fier, mais qui ne 
le mérite pas 1 "'; les miasmes abondent dans ce pays, l’air est malsain, l’eau 
de même, la terre pavée fie basalte et quelques-uns des habitants sonl de 
(véritables) phénomènes (t-Jli), 

Ko arrivant à Kr lluslmi. le Sultan rcvèlil l'émir tjarêdja, gouverneur de 
Manié, d une kttmiltiju en /.ihrline et lui Jil don d'un cheval avec selle el l:an- 
fotkhe; il honora aussi par des présents Vydekin mon Djânem t Grand Émir do 
Ihiind, tjarib ihn el Kàrr/y. chancelier à ITamA. ,U 1 Jim ez Zaouha'a, rliam- 
belhm de Ma oui. El Sa Majesté ordonna que mille dinars fussent employés à 
la réparation du sanctuaire du seigneur Zein o! Mbedin. père do Sayeda Nc- 
lissa. dans les environs de lia nui, par les soins il Ibrulum ei Qichàny, un îles 
émirs d’Atep, 

la* Su II a n continua alors son voyage le samedi S et arriva à Moins In nuit 
précéda ni le dinnmrhc g. Léinir Djnny lîek ol In;)K Qoulaqsir' 9 h gouverneur 
de Syrie, vint nu nie vaut de Sa Majesté, el lui fil apporter des présente à 
Moins le dimanche to Luira Moins csl excellent, il s'y trouve le sanctuaire 


du seigneur Khalid îbn cl OualMR 

Le Sultan quitta Noms le hindi onzième W niu mois de Glmuhan i 


ipres avoir 


Village ao nord île \terjf près du Caire, 
tri l'anU'iir st livre à un jeu dé mitls in- 
tnuluhihic -[sis tic gloire |»wr le is-l m’I t*i-* -À. 31 

ÏJ: C'^t-fi-tlire rsans oreilles*, en Inre, 
w ld sc révèJo nno errrar de tlales dans 
L^i|uelte Piulcur persévéra par hi suüc H D'après 
h* tables «11- WüjlcnfeM, le 10 était un hindi r 
■ ùrtbe tic la Syrie* Ce ra&iwo- 


tpii nvaîl élé rcsbmrJ 1 \m Kz 7Ær Beikirs 
co Dirai 11i 1 1ji]Jri GGft IL, esl miinknnnl rç- 
couvert par nne mosquée oltomfinc eoxisLniilc 
par AM ci Hnmid: maia AL Greswril y vîl^ en 
i fj 19 , de superbes fragments d’un mnjLiphtfen 
menuiserie dans h griffe de celui de ÇAleli 
»djm e.l Dln Ayoilk an Caire, el data ni wms 

iloiile de l'époque rie Bcibars. 

Voir note A + 


comblé d'honneurs l’émir Aadomor, gonVPineur do Tarabohms, qu’il autoiisa 
à repartir pour son poste. H nommé Djauybek cl Ki«(ili deuxièmechambellan 
il kl place d'Aybek cl Hetnly; il continua alors le reste île kl journée jusqu à 
I ki nul* village ouuqf de Mandjak 1 ", où il y « (in ktuVn. Le mardi ta, après 
avoir dépassé QarâM, il s'arrêta il En Nabk, petit village avec quelques arbres 
ni une bonne rivière, où arriva un envoi de présents de la part de Sun Excel¬ 
lence Scif ed l)in Yachbuk, grand émir dmmadar, semblable n celui qu'il 
avait offert précédemment, ainsi que les présents du serviteur de Sa Majesté, 
père ilu Mamelouk 1 * 1 . Le Sultan resta ù Qard la journée de mercredi et la 
nuit du jeudi i fi, jusqu'à la prière du nuit in et descendit de là à Et Doutai fa. 
village ouuqf du lîiiiiiirislfln (hôpital ) de Hamas. Puis il part it de là le vendredi 
ib pour arriver à (jûustdr, qui n’est qu'à un relui et demi de Damas. 

Nous voyageâmes encore toute lu miil du samedi il» et arrivâmes enfin à 
la citadelle de Damas la bien gardée, te Sultan couché dans sa litière et nous 
et les autres Musulmans accablés d'inquiétude à son sujet. Les vers suivants 
lurent composés à ce propos (par 1 auteur) M * 

m 

pi 

*• 

<£)— 1 0 ‘ * i S/; fcé 

j * ^ 

» cessant d'adresser au Dieu Très Haut de ferventes prières, au nom du 
Prophète et des saints, pour le rétablissement (de noire souTcnun), nous 
fûmes rassurés par l’entremise d'hommes pieux tels que le Cheikh ' Uy ed 

Itaqqàq et le Cheikh Wly et Madjdoub, Ou rmistiU.cheikh connaissant le 

Très-Haut, \ly es Sanwlîky, que Dieu le bénisse! — lui demandant ses 
\(eu\ «l son opinion; il répondit que, s'il plaisait à Dieu, il tiadviendrait (au 


(l * À iui-cLediÎo cnLre U oms et Xnlik. 

Siar Qm i û i voir Qt àtifitbii* SüftoJwi ilam- 

, ü* jiùrliü, |*. 36 et si'C[ r 

|1J CW-À-tlin 1 pfire ik noire auteur. 

ÏV ' rrLÏjien. de fais t dans rmi]UD:£inle nior- 


idle oh nw plongeait sa maladie,, nî-jo rejiète 
les vcii : Si mon. inm dle-ni£nie sc trouvait 
entre nies mains h æ ne serait pas encore as&r* 
ijiie de J'üfîrir à *\m m'opporlorail la omit die 
de sa guérison.* 
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Sultan) <|ue du bien. puisqu'il était heureusement arrivé jusque là, rl nous 
apprit i|Ui\ res saints hommes s'étant réunis tous ensemble pour causer de 
Son étal* ils**- recueillirent pendant une heure, [mis relevèrent leurs tètes et 
dirent : r Lisez-] uî la FtUihu, priez pour sa santé el écrivez une formule pro¬ 
tectrice. Nous avons cherché i|ucï était le prince le plus ipialilut pour régner 
sur des Musulmans H nous nVn avons pas Icouvé un seul semblable à lui*» 

Je rapportai (ce (|iii précède) au royal malade ijni nous apprit — Dieu pro¬ 
tège ses jours! — rpj il avait vu en rêve à peu près ce (pie nous lui décrivions. 
Nous n’en eûmes donc cpie plus de confiance dans la véracité du Cheikh ‘ VU ; 
(pie la Providence divine ne cesse de l’assister, par la vérité du Prophète, sur 
< { ui repose la bénédiction ! 

Le Sultan ordonna a loi* à Kl Jtadj Ahmed ibn Toufaîrhe. gui était venu de 
llamà. de retourner à El (Jâhira, et Ibn Toufaîrhe, comblé de dons royaux, 
partit de Damas i pial le jours après y être arrivé avec la suite du Sultan. 
Nutie Souverain séjourna encore à la citadelle et. le samedi ait, fut suffisam¬ 
ment rétabli pour manger de (la viande) bouillie. 

Il ordonna (pie Ion préparéI les cadeaux suivants pour Ishso] .Parlui et ses 
deux compagnons ipii arrivaient du pays de Itoum (^Jt de la cour 

de Son Excellence Kn Nâcirv ibn Olbiiuiii, souverain du royaume de Itmim, 
eu route pour le saint th'djnz : la somme de i ooo dinars, 3o© moulons, 
î»oo ardebs d'orge, 'mo ipmlurs de biscuits secs moo jwulets et 5o 

oies du pays, t» (jnntui* de sucre, i o rpuilars de pépins de grenades, 10 
ipuilars de raisiné l^i) et t5 ardebs de riz blanchi. 

La sauté du Sultan continuant à s’améliorer, il siégea le dimanche, vingt- 

ipjalrîèmc d.*is. et apposa sa signature royale sur les décrets envoyés au 

La ire à l'occasion de son rétablissement. La lettre, parfumée au safran , fut 
remise entre les mains de Soif cd Dm Ru ni yLek men SaîdyW, frère ihi 


[IJ Bu 88 a l'Empire ollomjm conqirenyil déjà 
LAoniolie el h Üaiipniiocg, konia, Qjjraman el 
Sioitiïs, cl cuisit Mulmmi c |( f Je Gortnii^rflnl, 
qui tvffiml A G>n*fatUmu[le. Lai princes Mn- 
ntvltMili^ irÈgy pïü lie rcfannris&aieat | toi ut le 
tllre de Sultan ad soin r rai n tort qu’ils îtppo- 
liienl rimplunienE Uni ÜLbni;in + UliAij P&clia est 


appels en N-lr-iry, c'est-iWIire servi tau tr d'Eu 
Nârîr, > r içr etî Dîit élanl le liErc canonique île 
Mahomet II. 

m L*gï pression meo Sflldÿ* semble rail in¬ 
diquer cpie cc perwnrwtge ippartandt A lu fa¬ 
mille 1 1 ii Sultan, 
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Moqaddem. (pii partit pour l’Égypte, accompagné de Qaré ’Aly Cliams ed Dîn 
b. ci; Çaouà, la nuit précédant le mercredi *17. 

Ha ut ns écrits dans ce sens furent envoyés au gouvernement d'Alep cl aux 
antres provinces. L'émir Qansouli erlt Chéri fy el Elfy fut promu Émir dp dix 
dans les provinces d'Egypte et Es Seifv liardybek 1111*11 Saidy. déjà nommé, 
reçut le poste d’échansou privé à la place «lu dit émir Qansouh. Le Sultan 
combla de grâces royales ces deux émirs qui, étant à son service particulier, 
(l’avaient soigné) pendant sa maladie. 

Ce même mercredi béni, le Sultan prépara encore des gracieusetés pour 
Zeiu ed Dîn Ishâq Pacha et ses compagnons turcs : 5 1 vêtements (Jh^Ljo) 
d’Alexandrie. 10 massues- J de Roxdoglién, m haches plaquées d’or 

tu têtes de lûmes, I! cuirasses plaquées (J) , 7 boucliere, ««> arbalètes 
et fn* lances d ‘bambou (roseau), plus 10 pièces de mousseline de Aleclitoul 1 ^ 
{ Jjj j. fr- , i-d4>A) de première qualité, 10 boîtes de sucre candi JL) de 
Humé, *i jarres de cnnliturps de gingembre et deux caisses de confiture» de 
KhIiouI ( )- 

Il leur envoya aussi des chameaux de selle, des bêles de somme, des lions- 
ses pour les chameaux, et d’autres choses encore. 

Puis il siégea le jeudi béni, vingt-huitième jour de Ghanhan, don» I Imuiii de 
la citadelle de Damas et donna 1111 festin superbe auquel furent présents l’é¬ 
mir Djênybek, gouverneur de. Syrie, l’émir Bardybek, gouverneur de Çafed, 
les émirs et les fonctionnaires de Syrie et d'Egypte. Islnlq Pocha et sa suite 
furent admis en la pixiseuce «lu Sultan, prirent part au festin H mangèrent 
et luirent selon l'usage. Le Sultan les combla d'honneurs et ils lui offrirent en 
radeau : un eunuque blanc, neuf mamelouks, quatre jeunes chameaux rapi¬ 
des, doux convois de mulets, A7 pièces d'argenterie, des étoiles de soie, île 
velours et «l«* satin, des zibelines, des fourrures «h* Lmp, de j-i* H 

«1 autres choses encore. 

Ensuite le vendredi béni. dernier du mois, après lollire. le Sultan se ren¬ 
dît à l'hippodrome do Damas 011 eut lieu un immense festin, avec des bassins 
({>1^1) remplis de boissons. 


[ ’ 5 Voir sur QciTsmUn, Huhaux M> r«i- 
-a' partie* p. i3j* 

^ «* 15 , |.u?iit-i>lre doraaMpim^. 

BmiUiiu, l XX. 


ï 1 ' MtdiEi’itiK Siiuq, village il il Délia. 

W Ged *9t encore um énigme; fn lit-il lire 
ul s'agil-il dmi oreiller. ifrin eouMtn.dc fournird! 

fi 
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Il y avait là tous le» émirs, le gouverneur do Syrie. le gouverneur de Çafecl, 
el b suite de Nàçïr ed Dîn ibn Othmân» souverain de ftoum; ils mangèrent le 
festin et burent les boissons. Son Excellence En Nâçiry ci sa suite turent com¬ 
blés de grâce» et de présents au delà de re que l'un peut compter; le Sultan 
les recommanda à l'émir ri Elndj et an gouvernement de Du mas, ordonnant 
cju’ot» ne lit aucune il illimité pour laisser passer les chameliers et les serviteurs. 

Cela me rappela les ms du poète 1 '< : 

IjjJ .HaÜÉj tî* VV*jb yj 

y**- JJ) 

\ f * S) plïl W I ' b I** 

Plus lard dans la journée, Sa Majesté monta à la citadelle, et les Syriens el 
Ions les Musulmans se réjouiront de Sun rétablissement; ce fut un grand 
jour et une immense procession, i|ne Dieu en soit loue! Cette circonstance 
inspira (à l'auteur) le distique suivant^ : 

f L_Lud I |Jkfi * I ft ' é I CJ — |Xi 

AJ s!SXl 

Le premier jonc de Ramadan, le Sultan reçut en audience Self ed Dln 
Nourouz. frère de Sun Excellence IVmir Yachbak, grand daonudar, appor¬ 
tant des présents de la pail de sim noble frère. Et le qilily Galah ni Dln ibn 

el ’.Uaouy fut nommé ..mandant rie la citadelle et des murailles ainsi qn’m- 

I ourlant du Domaine privé, charge qui fut retirée des mains du IJAdy Cbnliàb 
ed l)in ibn eu Naboulsy. Le jeudi cinquième jour de Ramadan RHu, Ismad el 
ILtnafv fut nommé à la place du qâdy banalité Via ed Dln ibn Qâdy Agiota, 
u! DjaniAI tnl Dln, daoiindar (jiorle-érîîtoire) du gouverneur de Syrie, fol 
promu à fOsiadanya d‘El Vgbouar au\ lieu et place do l’émir Aqbardy. Les 

M Qui ü<* 3 ! fl [vj fci'ix‘lnî de nous «l se soumet à Louanges du Maître du Ciel 

Nous Ift pïulëgtreni; [nous* Pour sa grande faveur; 

IL n'n k craindre aucun dolun(agu T l-e jour eu «lie me fut accordée 

Aucune opprcsfkui. Fnl pour moi un jour de réjouissance. 



partisans «lllin on Nabouîsy qui étaient r-n prison, furent relâché, rl ) amende 
qu’ils dévoient payer aux trésoriers royaux que Dieu 1rs honore! - leur 
lui remis** grâce & l'intervention charitable du LhfiUi 'Aly ed Daqqâq. 

Puis le Sultan décréta l'abolit i< >n du monopole des Uiàns et tirs impôts sur 
le bois se*: que l’on ramassait pour brider, et sur la paille, et sur d’autres 
choses encore, et le vendredi 7 il envoya des hérauts publier cela à Damas, 
dans la mosquée des Ommeyades; ce décret y fut gravé dans le marbre, 

La nouvelle arriva co jour-là de la mort du Qâdy Zein ed Dln \bd er Rah- 
mau, commandant des armées victorieuses de Ghana la bien gardée; il fut 
regretté, et Qansouh, grand émir de Gharra, partit pour colle ville ce jour 
même. 

Le dimanche béni, huitième du mois, le Sultan nomma le Qàdy Charaf 
ed Dîn ibn TSM, juge du rite banalité à Damas, à la place du Qàdy 'Ala ed Di 11 
ibn Agloôn, mort précédemment: il donna au Qâtly Ecb Chéri f Moalfeq ed Dîn 
‘AM er Rai mut n el Wbbassy eî Ihimanuy la place du Qâdy C.liehôh ed Dîtien 
Nahoulsy comme commandant des années à Damas, Ibrahim, lils de feu Zeln 
ed Dîn. commandant des armées de Ghazzs, obtint la place de sou père. 

Les bagages et presque toute la cavalerie royale quittèrent Damas ce jour- 
là. c'est-à-dire le dimanche H. ainsi que le khaomtdja Chenu; ed Dîn Moham¬ 
med eç Çaotut et le Qâdy Yebia ibn el llaqry, commandant des écuries royales, 
l'émir Almàs, majordome de la caravane royale, le trésorier Zein ed Dîn 
Sonboul et Zein ed Dîn Emir »-l lladj ibn ‘Aient eil Dîn, par la route du 
Haurau- 

Le Sultan partit de Damas le mardi 10 Ramadan. après y être resté depuis 
la veille du 17 Chaaban, Il était à cheval et accompagné par le gouverneur 
de Syrie et ses émirs; on put les voir sur le chemin depuis Bâb el Farad] jusqu'à 
ce qu'ils atteignissent les faubourgs de Damas. Il conféra des grâces royales à 
l’émîr Djàuvhck el tnàly Qouhgstr, gouverneur de Syrie; à l’émir Chftdy Bet 
el Djiiulbàiiy, généralissime des armées; à l’émir Yelbay el Muayyadv, duoiiadar 
de Syrie; à l’émir Yachbak écb t’.liarafy Younïs el ‘Alay, grand chambellan 
de Syrie, et à *A 1 y Cliàliîii. gouverneur de la citadelle île Damas. Il leur or¬ 
donna de son retourner et commanda à Soif ed Dîn Khocliqaldy el Moliam- 
mady, trésorier, qui était parti précédemment à cause d'Eu Nahoulsy T de 
retour lier à Damas la bien gardée et d’y attendre ses ordres écrits. 
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Puis la cavalcade royide se remit en roule, passant par Khan et Marhah, 
premier relui après Dansas, H arriva à Sa'ussa'ti à l'henni du coucher il» soleil 
par un chemin boueux et inégal. 

Le Sultan cour lut à Sa'assa'a jusqu’au malin el ordonna que Ion construisît 
ou khAu [l) è cet endroit, 11 envoya par écrit au Khaotmdja Clieras ed llîn ihn 
*'/. Z. un An H à 14 Sâremy Saymly Ihraliim ihn Mandjuk lordre de revenir el 
de relâcher le (jildy Nedjm cd JÏfai, dis du juge des juges Qoth ed Dtn el 
MnidAiy. qui fui lire de In tour fie In citadelle do Damas. Et il écrivit A son 
père le Qàdv Onlb ed Dk île se rendre au Caire dans la suite revoir pour y 
être rejoint par son fils. 

Le royal cavalier continua sou chemin re jnur-lè en évitant les pierres, la 
boue el les inégalités: enlin, à la fin du jour, il arriva il Qouiiaitra el y 
cour Im. 

U y reçut les présent* de l'émir Hardy llek, gouverneur de tjafed, appor¬ 
tés par Ibrahim ihn el Qourd, ancien caissier du bureau particulier ' 
uinsi que ceux do Son Excellence El Tâdjy, inspecteur du domaine privé. Le 
Sultan pari il île b> le jeudi i ■?. de lionne heure, par un chemin pierreux, ro¬ 
cailleux , boueux, raide el hérissé d’innombrables il illimités, H arriva enfin 
an pont du seigneur Yaqoub^ (le piiimucdu 1 Jacob) ijue les hénédielions 
el les prières reposent sur lui ' 

Il s'arrêta au bord du fleuve près de îîirkat Dadas, oft l'émir Itanlyhek offrit 
un superbe festin. Il y a six relais entre celle stülion el Damas, savoir : El 
Marbnli, Sa'assa'a, El Ouraïnaba, El Donnait ru. Eu NaWni cl Djisr Yaqoub. 
Le malin du vendredi liéni treizième du mois, le Sultan monta à Ça lcd avec 
si suite el ordonna que les bêles de somme soient dirigées irrs Çn- 

fed est situé an haut d’une montagne avec une vaste citadelle !# 1 à fcndruil le 


[l II u's raslc \Aus qtfim khan cousiniiL en 
11. r Sinjin Kiehu. 

11 JjJU * Voir U t At*Oi i!«, Swfani Mxjnfmk *. 
I™ parlie, f. 187, 

Voir Dxbuev, Pd déifiât ti Syrie* 

Vl JL4-* : Heu de nbtHttçti cL par autans ion, 
vtlingfi, m boni <Tnn coiltî ifeaik PEnsieurs vil- 
bÿfls d'%ypta prient ™ aom T ijneUpicfoia cui> 

t racle, tnciuplc Mil (ilktmi. 


111 Gctltf citadelle avait été cnnntriitta pur Jcs 
Croisés en 11 Ao , 1 - IX IL n'en rate presque nln 
f.Et|mmeiil rien MljourA'liUÎ , \ûu bien re h emljli: - 
ineals de Itirre (17'iy, aS37) ayant successi¬ 
vement anéanti les eomtruelioi». An iyi* siècle, 
une colonie jaive t'éUuiL élûlilic i Çnfed, nue 
écoïe de MnMjïnü s y développa et prît beau¬ 
coup d eiLcosiun; y 11 n'y eomplnit pas moins 
de 18 jynsgugüCÆ* On y poursuivait également 
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plus élevé, G'esl une petite ville ilont le gouverneur est actuellement Son 
Excellence Seif çd Dm Bartlybok es Scsly Djarabàch, paient île noire noble 
souverain, Dieu exalte ses virtnifô; Bahadonr ez Zïdtery est youverneur «le la 
citadelle, Farad] dm Mouqhei est son Émir Kebîr. el Mali moud dm ed Daoua- 
dâry. son grand chambellan; il y a aussi des juges.. et le mauso¬ 

lée d’un saint fort vénérable, le Ghcikli Nîûiiua, que le Sultan visita. Puis 
il moula à la citadelle el descendît ensuite au Palais du Gonvcrnorat. où il 
recul îles présents H donna des robes d honneur aux envoyés qui les appor- 
t aie ni et au gouverneur de la citadelle. 

Le Sultan dérida de restaurer et de fortifier la citadelle H il amener a h 
ville l'eau de la source; il reçut aussi Nsec ed Uni Mohammed en Nachâcldby, 
intendant «les deux sanctuaires sacrés à Jérusalem et de celui de notre sei¬ 
gneur klinlil* 1 ) à Hébron, 

Le matin du samedi i h, Sa Majesté descendit vers KsdV kunnu el En 
NAccra ( Nazareth), les hèles de somme arrivèrent el le Sultan, passant devant 
le sanctuaire de (jhouàib (Jéthro. beau-père de Moïse), prophète de Dieu, le 
visita et oclroya des au tu Anes à ses servit euro. 

Le chemin de Gafed est connu comme étant h ni mauvais, pierreux cl 
boueux, avec des moulées et nies précipices, la dent publique le dit ! : 

CsJuff -Uj b 

I_q _«_Il JS c. .„L-U J 

et nous en fîmes IVxpé rie nce. Son gouverneur, l'émir Bardjbek. est nu prince 
dune droiture race et également célèbre pour scs vertus et son hospitalité. La 
divine Providence permit qu'il ne tombât point de pluie. 



ï h élui|>u *k la KiiLLîtla. Les Juifs il*.* Ijahii >unl 
Seplurdiiu^ e’eiHi-dire originaire* dEspignc. 
el pratiquer! I fincote h pnlygnmfo* Voir Bf.de- 
iten, Pühstine et Syrie, 

E1? Tmnbeaiud'ALniluim à I lé-brun. VoLrQiâ- 
trlmkbi: , Sulîm* Mamloxh, 3 " fascicule , np- 
|kcntlii:c, p. aS^fSt. 

W Un ilea emplacement supposés du Gina 


des noces. jtëuNHru h |iIih pnLihle ( LÀ, selon 
failli Jean, ehap. il)* 

^ Ami. t|e (Jafed flèLoiirne Ion coursu-r* 

Car c'est ta jiîre fies villes. 

Son ckmin, en mutilant. le conduit vers 
[les étoile* (lu grande OuTtLi)* 
E^lpfamilanl* te mène an précipice (Vé- 

[Lmutê). 
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Le dimanche, quinzième «lu mois, dans b matinée. le Sultan partit pour El 
Ladjoùn, où il passa la nuit; il revêtît l’émir BardybeL, gouverneur de ÇafeiL 
d’n ne Lamittya de velours rouge garnie de zibeline et pardessus (d’une pelisse) 
ii ramages îi lui lit également don d*im cheval avec selle et kanfoilchc 

H m-lroya des robes d'honneur à l’émir Kéldr, an chambellan de Çafcd, et 
Ibn el Kaboul y et llm el Bîdiùra, notables de Fondroil. 

Puis, h leur ordonna de s'en retourner. Lui-même partit de là la ouït pré¬ 
cédant le lundi iü, cinq heures (Ho degrés) avant le lever du jour, et descen¬ 
dit à QiVipnm i hakùti ) " vers le milieu de lu matinée. par un chemin plein de 
bouc et d ■ Harpies d'eau. Nous y Mmes rejoints par Badr el'Alùy. ibn Miàçbek. 
chargé de présents de la part de son maître, el par un courrier apportant une 
lettre «le l'émir trésorier Rurdiùy, Il se mit à pleuvoir el le Sultan l'esta couché 
jusqu'au malin. Le soir, veille du i j. arriva Qarâ c AIy, envoyé par le Khaouadja 
ce fjaotià. cjni était parli avec Seif ed Din IWdybek meu Saidy pour porlcr la 
bonne nouvelle de la guérison de Sa Majesté noire noble Souverain. le 
Très-Haut lui donne victoire! — il apportait des dépêches datées du i U Ra¬ 
madan, disant ijne le jeûne de Ramadan avait commencé le samedi, qu'on 
avait appris au Caire la guérison du Sultan, i|uc tous les Musulmans étaient 
dans la joie et le bonheur et que le jour de son arrivée (apportant la brume 
nouvelle) avait été un grand jour. Oarà 'Al; était venu du Caire à Oàqoürï eu 
trois jours cl quatre nuits, 

La cavalcade royale continua donc, le mardi 18, et arriva à iJjaîdjonliyn'-' 
dans la houe et par des pluies qui ne cessèrent presque pas de tonte la jour¬ 
née. L’émir Sibily, gain mirur ib- Cliajtza.H llm WmL, gouu'niriir fie Jéru¬ 
salem. arrivèrent, ainsi que des présenta de la part d'Ibn el DjanijrMeliy. 

Le mercredi iq, le royal voyageur continua jusqu'à lhmila toujours dans 
la houe el avec une pluie intermittente el y fut rrjoinl par Seif ed Dln Rar- 
ilybek me a Satdy. qui était allé porter ta bonne nouvelle. Le jeudi yu, il des¬ 
cendit vers Soudoud; ce fut une mauvaise joinnée, à cause de la forte pluie 


t,! Sur Kafcnun, voir OuTiKStMi, Sutiam 
Wamtùiiis, s* partie, Appendice, p. sâà. 

: le kliulklinh'h de Bædekcr ; voir 

Qi : athehehe , Sutaiii* V/iurt/ont "*, 3* partie, ap¬ 
pendice. p. aâû. 


I,J Er 11:ir 11 1 1 ■ 1 1 , C'est là <pic se trouve Je ctïJis- 
lire minaret <k la mosquée île Motuimmeil en 
Nàter ibn Qaboùn, connu tons te nom de Tsur 
«les ài> Martyrs d après une tradition; voir 
B vijeüer , Paleibne cl Syrie. 
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el il» vont. Rufin, le vendredi ai, il se rendit à Gha&a par le rivage, en pas¬ 
sant par Asbtlftn ('Ascakm) !l % et la pluie et la boue atteignirent le comble. 

Le Sultan passa la journée du samedi ii (îlia/zu; iî octroya de* ru Les d'Jiun- 
lieue à Ibn Ayoub, gouverneur île Jérusalem; a Xarir ed Dîn Mohammed est 
Zàhiry en Naehachîby. intendant des deux sanctuaires sacrés; à Mina, gou¬ 
verneur d’Es SaïU et d'Adjtonb, et leur ordonna de retourner dans leurs pays. 
Il resta encore le dimanche à Gliaz/a, et promut Djaiipiliou es Seily O rk ou mas 
ez Zàliin - cest-ànlire Ech Chérify Younis au gouvevnotal de Jérusa¬ 
lem ; il était alors au gouvomorat de Kaiak à la place de \ ounis, son ex-gou¬ 
verneur, Et ledit Younis fut nommé Émir el M:\issara à Vlep. 

Alors le Sultan ordonna à Soif ed Dm Nnurouz, frère de Son Excellence el 
Aehraf Yarldiak. Grand Dauuadar - que Dieu exalte ses victoires! de se 
rendre au Caire pour y annoncer son arrivée, et à Seîf ed Dîn Assanbày men 
Oualy ed Dîn de partir pour Nahlous. 11 reçut en audience Mohammed lils du 
gouverneur de lluhsana, ijvd repartit pour réclamer de l'argent aux ebeikhs, 
H aussi la suite du gouverneur de Ghezza, apportant îles présents. 

Avant de partir, le iirndi *»'i. Sa Majesté ordonna au klumuadja Mohammed 
ilm Çaoiui de retourner chez lui, eî lui donna une robe il honneur, ainsi qu'à 
üim lils Olbmâu; il leur donna aussi à chacun un cheval sellé d'. . selle du¬ 

rée et les combla, eux el leur suite, de faveurs royales, que Dieu lui 
donne grandeur et prospérité I II renvoya aussi vers leurs demeures, l'émir 
Djânybek el *Alay et Taouil et les émirs syriens qui liucoiiipaguïdent, l'émir 
gouverneur de Jérusalem et l'intendant des deux sanctuaires ainsi que le gou¬ 
verneur de Karak, V la fin de la journée, par une pluie hivernale et sans 
interruption, le Sultan et sa suite arrivèrent ii Khân \ounis mi l'émir Sibfly, 
gouverneur de Glmza. avait préparé le festin d'usage. Le Sultan se leva eu 
bonne .santé le mardi aft, remit une robe <1 honneur à l'émir Sihày et lui 
ordonna de s’en retourner. Nous arrivâmes à Zaaqa'd à la tiu de la journée, 
par une tempête qui dura encore toute la nuit. 


f,) Du eellu ville, eâf'bre lomps (tes Ptai- 
Matins comme à lï j poqne des erciUitfîra, il ne 
resli- qu'un Imgprnenï de muraille. 

\\mï nommé d^près im khan miislruît 

par rémif Tournis, qui mourut m 79 s H* Iî 


s'y Inriive les ruines iinpoirlaitl&l d'uiio mosquée 
1 |ij Miti.i ei iVu-quiiq et dfes resEes de fortifier ïïnns 
franques. 

1,1 Zaaqa „ voir Sultan* If-i/nA»/;, q* |ur|je, 
jl n30, 
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Lu mercredi mi. Ü faisait encore de la pluie et du vent, maïs un peu moins 
cependant que précédemment. Le'roya! voyageur atteignit Kl Arîch, oh il cou¬ 
cha, d se remît en selle le jeudi *5 pour arriver ii Beîl l in el Hassan. Ce 
jour-là, il faisait enfin beau temps; Hadr cl ' Alay tbn Khaçbek recul tordre 
de retourner chez lui* 

Li* gouverneur de native, Dcmerduché es Seify Tagliry Hardy, fut reeu en 
audience. Le fourrage commençait à manquer par suite du retard des cha¬ 
meaux qui devaient fapporter. 

Le Sultan repartit à la nuit d arriva le vendredi à Qatîya la Bien Gar¬ 
dée. le meme jour <|iniiiu caravane de présents de la part de Son Excellence 
le Grand Dnoiiadar et s<ai mamelouk QurâkiiK, sous la conduite de * Aly edi 
Ghougnifaly. Le Sultan reçut aussi Ahmed Dm Tmilalcbe, son livre, son lil> 
et Llm elli Tliiiliiioiuva. 

Sa Majesté repartît de là pendant la nuit précédant le samedi et passa 
par Kl Gl lomnby; il descendit à un relui près d'une propriété appartenant à 
Son Exrellçncc le Grand Üauiiadar, mi il y avait une Contai ne (J*«) et un 
puits, r-t nous y trouvâmes de grands «‘harigements, car on y avait fait des em¬ 
bellissements; on avait ajouté une mosquée, un ioiiân et un hliàn à ce qui 


existait précédenimt iil. 

Le Sultan reçut «les Bédouins K lia ou la , les \id | jvjtc j et d autres 

tribus, puis continua su toute, arrivant à Kl 'Aqmila après le coucher du soleil, 
la veîtli 1 du dimanche vingt-neuvième du omis. Lorsqu'il ne restait que six 
heures avant le lever du soleil, il repartit ci fut à Çfdîhiya pour la prière 
de faube¬ 
lle jour-là, le Sultan reçut le seigneur ^]idy des Qàdya ebifeite. üuala 
**d DSn e! Assiouly, — que Dieu lui donne aide cl bénédiction! cl avec lui 
sa suite, le Cheikh Mouheb ed IKn ecli Ghâdaly, Imàm, le Glieîkh Soliman cl 
K haï Hat y el Ylotiqry, lecteur du Qoran, Seil ml !>ln‘Aly Bey, kàclief des 
provinces de l’est, el 'Omar ilm Aytmich, îiiteiulant du cheptel royal. 11 ne 
vint pas d’autres notables parce qu’on décret royal avait été envoyé, défendant 
que personne de l'armée tic vînt à la rencontre du Sultan mi delà d'KI \k- 
richa. el personne n'osa enfreindre cet ordre. 

C'est à Çàlihiya que le Sultan célébra la fêle du premier Charmai dans la 
mosquée qu'il y avait fondée; le sermon fui prêché par le seigneur Qàdy des 


n >( 33 ^ 

Qâdys Oitnia ed Dîr el \s>tonly. Après cela, le royal voyageur revint an cam¬ 
pement, ou oui lieu le festin, et il chevaucha «le nouveau jusqu à Bslbeis, où 
il arriva avant ia prière thl soir, la veille du mardi a. 

Il reprit sa route avant la prière du matin, et continua jusqu'à I entrée d’Kl 
\kricha. où il fut reçu par les émirs, les qâdys, les nuta Ides et la plupart dos 
gens. Il descendit au campement de Son Excellence le noble alabek, Seif cil 
Di il Kxbek meii Ton I ou k h, ■ le Très-Ile ul lui donne victoire! • «‘I prit part 

an festin qu'il lui avait préparé. 

Nous repartîmes le mercredi après ta prière du malin et nous arrivé nies à 
la coupole W que Son Excellence le Grand Damiadar avait fondée entre Et 
Mata riva et Er Rnlanlya où nous passâmes le reste de la journée et la nuit 
suivante. Lu Sultan y pria le matin du jeudi béni, quatrième jour iln mois, 
et quitta ladite roupolc accompagné d'un immense cortège, tel qu’on lien 
vît jamais un semblable et dépassant toute description; if monta à la citadelle 
(oui plein de grâce, de santé et de bénédiction. Il rom Ida d’honneurs les 
émirs de mille, tous ceux qui avaient fait le voyage dans sa suite, ceux qui 
étaient restés an Caire, les émirs de qnnrimle et les autres fonctionnaires. 

Et les gens se réjouirent, on public et eu particulier, de son beu roux retour. 
Que Dieu soit loué pour lu grâce immense qu'il accord a aux Musulmans en 
général, et surtout à ceux qui eurent le privilège d'ètre attachés à sa personne, 
en rendant la santé à notre noble souverain et en le ramenant sain et sauf 
au troue du son royaume! Et ici se termine le récit mi milieux de l'humble 
serviteur qui réclame l’indulgence pour les défauts et lus lacunes «le son tra¬ 
vail. priant les révéré mis experts d’étendre sur lui leur robe de tolérance, 
car il est leur esclave k tous et ne cesse de les honorer, comme il est dit dans 
les vers suivants W : 


n,il il», Çt ^—il . fc T L 1 , 

J| * . i i i o ^ v 

ei || ne reste ci en lie relie roci|xdc lient les 
tiislflrieas célèbrent la lieaulé. (’cut-èlra cette 
de Qonblrah. qui est évidemment île l'époque 
turque, a-t-elle été construite sur le menus site. 

Mdi'ii, t- XX. 
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fl) Jardin qui avait appartenu i un Esdavofi 
iKAilDi! Itiil.tn, mort en îtipt II. 

!'• L'alllcnr fait ou jeu de mots intraduisible 
entra cl— itelladicr, retenir^,. et «ptrfu- 

5 


Je hermine n* livre par la description fit. 1 ce qui advint à Kl Malik cz Zâbir 
Il ri bars lorsque. s'étant séparé île son armée, il alla au Caire et en revint, 
afin île montrer la grande différence entre ce voyage et celui qu'accomplit le 
héros du présent récit, — que le Très-Haut lui donne victoire! notre noble 
souverain, protégé par le pouvoir de lu sagesse dr Dieu. 

Car si, comme l'ont dit lés savants, les vertus sont îles faveurs ncconldes 
par lr ciel à des personnages privilégiés, iî n'est jais impossible ijuc Dieu ré¬ 
serve, pour les générations à venir, des faveurs dont il n’a pus gratifie les 
générations passées. Dieu donna sa grâce è Ijui Lui plaît, car e’est Lui qui en 
est le Grand Dispensateur, 

Nous disons donc ce ijui advint à Kz ZsVliïr Beibars qui. Je jeudi neuvième 
du mois de Ça far 6 (>7, siégeant dans l’InuiVu à la citadelle, fil comparaître les 
ijd.lys, 1 es témoins cl les notables et lit prêter serment à son fils, lYmir id 
Vfidik es Sa'id baraka Qén pur les émîi's et les commandants de lu Halqa 1 , 

Kl tous lui jurèrent fidélité. 

Puis le lundi an, Kl Malik es Sa'id Baraka se rendit en pompe royale à la 
citadelle, son père cbevaurliant devant loi. On écrivit jmur lui farte d inves¬ 
titure (asJüüj qui fut Ju un peuple eu présence de son père. Kl Malik e* Zàliir, 
et des notables du royaume entier. 

Le samedi 3 du mois de Djomnâda JE *L Kl Malik »•/. Xôliir sorti! du finira 
et se rendît en Syrie accompagné de tous les émirs, par escadrons (ajU*.). 
Il nomma lieutenant de son fils, [Jour administrer l’Egypte, son serviteur lï‘- 
mir Badr erl Dlu Beilik, trésorier. El Malik es Sa'kl signa ce jour-là beaucoup 
de décrets. 

Lorsque K/, Zàliir arriva îi Damas.il reçut dos lettres des TarLares appor¬ 
tées par des envoyés; il ordonna que Ton conduisît ces derniers à lu citadelle 
et qu'un les lui présentât dès le lendemain. El Se contenu de ces lettres était 


tuer de muées; vuïci à peu prte le sena de ces 
vers : 

P'auIit* qua tuol sml telf'nui 
ï p nr d'niativa tien» qui! le* Hiln-s. 

Kl mai finir lfK|iid Htin 4 tt*m‘ un parfum 
io pc** ma [üiie suris (mU jmr chiusHm* 
El J + | Iraure ]m Li'iii-dfc Liait. 


03 Garde maniekiikc alors rn™ nsseï nS- 
«nuneaL fhmta pu r le dernier tsiilLin nvrm- 
Idle, Çqfeli Nedjm ed I>ln Ajfllîb, et logée par 
lui dans la citadelle de ItAda* HeiUnrs lu Unième 
avait été l'un d T m*.* 

rn Voir h récil de ce voytgo dans Qrjm- 
mî*£-. Sultans MamtuuU i a' purlie. ji + C i et nef. 
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(]ii’K! Midik \bghâ ihn ilnulakoii, lorsqu'il vint il*’ l'Orient, s'empara de tout 
le pays el tua tous ceux qui résistaient, "Kl foi, c'est-à-dire El Malik ez Zâliîr, 
quand bien même lu moulerais jusqu'au ciel ou lu l’enfuticerais dans les prn- 
fondeurs de Ut terre, lu ne le délivrerais pas de nous. Il vaudra il mieux que 
In lisses la paix entre toi et nous. Toi. qui nés qu'un esclave, acheté à Siouûs, 
comment t'opposerais-tu aux r"i* de la terre el h leurs enfants?* 

I! répondit immédiatement qu'il voulait poursuivre ses conquêtes dans 
i'Irâq, le pays de Ihiiiin el la Syrie el. envoya eu tnule hâte les messagers avec 
sa réponse, A la fin du mois de Radjah, El \In!iL rat Zâjiir sorti! d* Damas 
el descendit à kharbat el Lotissons, où il resta quelques jours; puis il partît à 
cheval pen iani la nuil dit lnn<li 18 (dtgahan, sans que personne s'en aperçût, 
el se dirigea en poste vêts le Caire. Il avait prévenu El Eariqânv qu'il serait 
absent pendant un certain nombre de jours, et avait arrangé avec lin que ce 
dernier appel à L tous les jours des médecins et les consultât suc le traitement 
à faire suivre à El Malik en Zàliii. soi-disant soidfnnit, de manière à faire 
croire aux gens qu’il eu était ainsi. Les médecins entraient, dans la lente pour 
lu consulta lion, nliii que l'armée crût qu'il était en elle) malade. 

El \ 1 nlih eü Zûldr voyagea-sans s'arrêter jusqu'à ce qu’il arrivât au ChiUeau 
de la Montagne (| 1 et resta au Caire quatre jours, après quoi il repartit en 
poste, ta nuit du lundi au, rd rejoignit l’armée le aq. Le but de cc voyage 
était de constater ce que faisait ion fils, El Mali h os Sa'îd, H encore d’autres 
raisons. Ceci est le résumé de ce que raconte ni les historiens, Dieu est Om¬ 
niscient 

Or, si le lecteur compare le récit du voyage de notre noble souverain El 
Malik el Acliraf et les péripéties de son royal voyage avec ce qui advint à Et 
Malik ez Zdhir Iléibars — Dieu ait pitié de lui! il lui paraîtra que ce qui 
arriva à notre noble Sultan — le Très-Haut lin donne victoire! — fut plus 
beau, plus puissant, plus grandiose. Car notre noble souverain alla seul, avec 
une escorte peu nombreuse, visiter scs provinces, et purloiit apparut un comble 
de ht graudéuc et de bi majesté, obéi pur les [peuples du pays, servi par les 
rois et par les émira d'Egypte. H arriva jusqu'aux hoixls de lEupltrale, et, en 
allant cl en revenant, sa venue inspira il la crainte, el les peuples voisins de 


e 1 Üitaiktk' du Cuire. 
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ses poussions, dans les royaumes d'Jrâq et de Ikium, s'enfuyaient à son up- 
proche. El il I rot)va ses sujets, les habitants rlu pays, les émirs, les Mamelouks, 
l'artm*©, les Bédouins. les Persans. dans l'ordre le plus parfait el plein rl’lm— 
milité et d'obéissance envers lui, les grands comme les petits, les nobles 
comme les paysans. 

Et Inmjuil tomba malade à HamA pendant son «tour et resta alité, les 
vieux pour son rétablisse nient a 111 lièrent Je la part du publie et des part mil¬ 
liers, des hommes et des femmes, des enfants et des adultes, l'ordre ne fui 
nullement troublé, et, lorsqu'il revint a la santé, la joîe et le bonheur des 
Musulmans furent tels que rien ne pourrait les dépasser. 

Tandis qu'Ez Zâldr Beibars, craignant pour son royaume, n’osa point voya¬ 
ger jusqu'à ce qu'il eût confié la royauté à son fils, et même alors crut devoir 
revenir de Syrie pour surveiller lento orage de ce prince. Cela indique qu'il 
lie se sentait point eu sécurité pour soi-nié me H qu'il manquait de eim[i:uice 
en son fils, qu il avait pourtant délégué, pufgûu il revint le surveiller. 

Cela augmente les preuves polir qui inédite, et Ee Très-Haut le sait. El nous 
demandons à Dieu qu II prolonge les jours de Su Royale Majesté, El \lalik 
ei Vclirut. au nom d>* tous les Musulmans el surtout pour le Mamelouk; qu'il 
lui ... victoire, ci impiété ses pieux travaux et le fasse durer le plus long¬ 

temps possible, toujours comme aujourd'hui Protecteur de son royaume. 

El ceci est le vieil dll inonde entier : 

O Toi que nous implorons pour sa durée, 

C'esl pour iioiis-iiiéiine que nous prions 
Atuen! Amen T 

tin seul Amen ne suffit pas î 
Amen encore, niille et ni il te fois. 


Ce livre béni fut terminé A la gloire de Dieu el grâce à Sou aide et à Son 
assistance parfaite par la main du pauvre el méprisable esclave (espérant le 

pardon de son Seigneur) ... llm Ibrahim et Tâiy, du rite Chaféite. 

Dieu i ail en sa miséricorde, lui et ses parents, ainsi que celui pour lequel il 
écrivit et tous les Musulmans! Gloire un Dieu unique et bénédictions sur 
notre seigneur Mohammed el sa famille! Que Dieu nous siillise el que Su 
Grâce nous guide ! 



APPENDICE, 


Extrait du volume 11 de {'Histoire d’Egypte (***> g:jb t_-liT) d'ILm lyâs. Hou- 
laq, 1811, vol, IL p. 175,1. 11. 

Pendant ce mois (DjOUm&da I er . H8v 1 le Sultan sorlil du Laire sans aucune 
espèce de pompe et se rendit à Çàiilrîya. \ii bout île quelques jours, ou ap¬ 
prit que de là le Sultan dlail allé en Syrie et les gens s’étonnèrent. Il n’avatl 
qu'une escorte peu nombreuse : une quarantaine de Mamelouks de si»n service 
personnel, quelques émirs île ■ 11 \. Ttiny Qarn, second daouadar, el quelques 
autres émirs. Il avait aussi avec lui quelques fonctionnaires, son secrétaire 
privé, A lu mi lîakr ihn Monzhir, \bou l-Baqà iluv jïji'èn. Chehâb ni Dut ilm 
et Tâdj, chancelier, IWhén ed l>tn >•{ Karaky, Irnüin, el d autres dont les noms 
ne me sont pas parvenus. 

Il laissa au Caire le Khalife El 'tfostaudjed b'Illah. les quatre qàdys, l’n- 
tabek Exbek, Vichlmk le Daouadar el h plupart des émirs île dix ou de la 

TalilaUdna: de toute l'armée il n’emmena pas un soldat.qui lit que les 

(feus doutèrent qu'il fïU réellement parti, car aucun sultan u'avaîl jamais l'ait 
une chose pareille. 

Pendant Djimiuàdii 11, un courrier arriva de la pari du Sultan, monté sur 
un chameau et apportant des lettres aux émirs qui étaient au Caire. Les li*i- 
Ires disaient que le Sultan était allé dans les provinces de Syrie pour visiter 
eu personne les vice-rois el les citadelles; il envoyait dire aux émirs d’agir 
convenablement envers le peuple el de paver les appointements malgré sou 
absence, fl'était l'émir Exhek qui était chargé de l'exécution de res ordres et 
sa position en fut fort accrue vis-à-vis de l’armée, qui le considéra désormais 
comme fort au-dessus des autres émirs. 

L. s(j.— 11 n’y eut point dedillérends parmi les émirs, mais la lionne intel¬ 
ligence et la tranquillité régnèrent au (iuire el aux environs, au point que l»n 
s'étonnait d’une chose aussi rare- 

Pendant le mois de Chaaban. un courrier du Sultan arriva sur un chameau 
el raconta que le Sultan était entré dans Alep. y avait fait un séjour et était 
parli pour le lu ml de l'Enplt mie, et aussi qu'avant d’entrer à Vlep il avait été 



à Tripoli* Un antre chameau suivit, apportant des lettres au* émirs avec dns 
compliments cl priant l'aluhck Kzhek île se rendre à Kl Mutaui de Rid.mîva 
pour y distribuer dns vêtements île laine aux émirs el s'occuper de vêtements 
de l'armée. 

Latabek Exbck alla donc à Kl Malàm. accompagné île tous les émirs en 
grand cortège, rl leur distribua à tous des vêtements de laine suivant l'usage 

îles sidliins* 11 ..a uiu- relie d'honneur à l’émir armurier (émir silàh f 

lljmiybrk <-| Ki^ |i |j et ]<■ nomma Emir el lladj. pour lit caravane du Ma h mal; 
A q ha ni y el A cl ira Fy fut nommé à la première caravane. 

Pendant le même mois arriva la nouvelle de la morl d’Keli C.liehâby Alimed 
dm Mum 1-Faradj. intendant de l'armée; il niounil à Vlep m't il était avec le 
Sultan. Un dit que le Sultan lui avait fait peur, qu'il eu avait été malade et 
en mourut peu après! ‘b (.l'était un jeune homme inoiïeusif et bon. Pendant 
I tanin dan, il y eut du mécontentement au Caire* .............. 


P* 17I», I. lA. Il y eut une i|uercHe entre Tîmiiitt «d l)yh\ Irère de Tuî- 
bak el ttjomdly et le qsldy \bou 1 -Fakli esSobâdjy, à cause de la destruction d'un 
in.. ; l'émir Tinnim ed Du b’ insulta le ipldy et re demie! 1 alla se plain¬ 

dre à Aarhhak, igiii lit mander Tinnim, Kt quand il uni, Aaclihak ordonna 
qu’il fi\l fouetté eu sa présence» ce qui fut fait malgré son frère Taibak el 
Djainàk. Ceri causa du mécontentement parmi les émirs. Sur ces ont refaites, 
on reçut d klcp des nouvelles du Sultalt; il était allé jusqu à i Euphrate. y 
était resté quelques j ou rs, puis était retourné à Alep H de là à Itumit. Arrivé 
là. il était tombé malade et son état s'était aggravé ou point qu’il était inca¬ 
pable de se mouvoir; on l’avait .. . transporté dans une litière jusqu'à Damas 

où il était très malade. 


Ceci déchaîna les bavardages, et tous tes jours le bruit courait au Caire que 
le Sultan était morl el enterré là-bas. Les émirs avaient des idées et des désirs 
qui dilTéraient de l'un à l’autre, et chacun pensait au Irène pour soi-même 
............... .(ici le chroniqueur détaille certaines de ces inli'iglics}. 

Kl. pendant que te Caire s’agitait» un courrier particulier nommé EWdybek 
Soldeur arriva de la part du Sultan, portant des lettres pour le khalife. 1rs 


1 Ü* mii parer re rëri t a vec a An i l 3 1 Alton I - liaijil. 
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quatre qddys latabek Ezbek et tous 1rs émirs, don 1 le ronlenu »4aîl que le 
Sultan était imainlenaill tout il fait rétabli. Un lit battre les tambours h lu cita¬ 
delle pour célébrer In bonne nouvelle. et Itardxbek recul pi i isïi j tirs hnmliyos 
île zibeline de la part d es émirs* du Khalife. du (îrand Uih.lv et îles grands du 
royaume, Ou bail il les tambmhs de bonne nouvelle deiuîd les polies des 
émirs, le Luire fui pavoisé pendant sept jours el les gens affichèrent la joie et 
le bonheur que causait te rétîilihsseineiit du Sultan* Les intrigues qui avaient 
eu lieu psinnî les émirs rr&sèrenl ainsi que les bavardages dans h ville,,. . . 

L'émir YarhbaL, d^ouadar T s'était occupé depuis le départ du Sultan de 
lairr élargir les chemins el de faire réparer Ses faradis des mosquée, il en 
* fil nettoyer les marbres et blanchir les murs. Il examina les portes de la mos¬ 
quée d'Ivi; Çâlib ainsi que h-s colonne* de marbre et fil polir res dernières et 
net loyer les magasin* et les râlé qui d*.aient sur la rite. 

I n certain architecte lui chargé d'inspecter les rues et de ferrer les gens 
a blanchir et à repeindre* jusqu'il re que la ville, ornée et parée, euJ laïc 
dune mariée rayonnante, l/émir Yarhbàk ordonna aussi que le seuil de ta 
porir Ex / r 'india fui arraché H surélevé, car la terre s'était Fuiuuicelér plus 
luinl que ce seuil. Le sot fut pioché et nivelé, et h porto dut èïre fermée 
quelques join s — chose des plus rares —- jusqu'à ce que 1rs travaux lussent 
terminés- 

Pendant re mois arriva un chameau envoyé par le Sultan pour annoncer 
que le Sultan avait quille Dumas après avoir siégé dans le palais du Mu tan H 
avoir rendu de* jugements* Lu bonne nouvelle fnl acclamée el les émirs don¬ 
nèrent nue robe d'honneur au chamelier. Peu île temps après arriva un deu¬ 
xième courrier qui annonça que le Sultan avait quille (lham T et s'approchait 
de l'Egypte. Les émirs se disposèrent a sortir à sa rencontre. On apprît a loi 1 * 
que le Sultan était arrivé à Qalïya et T au mois de Lhumtul. vint la nouvelle 
que ta Sultan était arrivé à Çâliluya H y avait lait la prière île la tète de Kilo 

(fin du jeune de Ramadan), 

Par conséquent + l'alabek Ezhrk et tVmir Yachhak ed Daonadtir, accompa¬ 
gnés des émirs, sortirent au-devant du Sultan. 

Eli arrivant si la Kliauqa 1 i>n expédia les qAdys el les soldais du Luire poüi 


llJ IVîpJuliJiîHiunt Je v l jLijjj'j près île M-icg, h|lii porte actuellement ce nom. 
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prévenir que la ville fût («voiséc, et l’on (il de superbes préparatifs. Le jeudi 
fi Charmai, h* Sultan lit son entrée dans la ville avec un cortège magnifique, 
précédé selon l’usage par Ses quatre qàdvs, les émirs et les troupes. Ce lut 
une immense procession et une journée mémo raide. Il monta à la citadelle, 
où la princesselui avait fait préparer ce qui convient aux rois; il pénétra 
dans te [loch, où un superbe ..I lieu. 

Et il donna des robes d'honneur à ceux qui lavaient accompagné. 

Ainsi se termina son voyage aux rives de I Kuplirate. durant lequel il avait 
examiné hii-inéme un grand nombre nie forleresses t avail visite Dumas. Alep, 
Tripoli, Ilanut et d’autres villes de Svrîe. .. ; audience à beaucoup de gou¬ 

verneurs et de notables et recueilli beaucoup d’argent, Ce voyage peut compter 
comme nm» des choses les pins rares. I/absence du Sultan dura près de quatre 
mois. 

,,J Sun «’jhuiso éoule. 
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Onady cl Teins T p. 7, 

’Ein cï Toûl ff p. 7- 

ïïjïsr Zdloun (oo Znnnotm ?) fc p- 7. 

Karuk. p. 6 # 

Ikaîtjek, p, 8. 

Jkft tjl Eio p \k 8. 

EL lamcum, p, 9. 

El ! I ;ii I i Ll l p p. 9. 

Katr *J^bcr + p. g, 

Tai^ik»lüu», p. y. 

A11 lar&ous P p, 1 û. 

El Marijak p, tu. 

IkbiÊAs, p. 10. 

DjfhnLt, p. f o P 

El Laili:i|lya (Laüdicde)* p. tu- 
QùunàAytj p. 1t- 
Edi Glmughry, p. n. 

EJ Darkoûth, p* 11 + 

Qiitcir el Àkrêd, p, 1 i T 
ADlak t y a (An iiocLe), p* t a» 
BagtinJ - flagbras), p. a 3., 

Ouniîy AJjKdOi p. i 4 * 

El p p, 1 h . 

Mjirjj Italnegh* p. 

Zqf' h ï o^lilr, p. j 5 , 

'EitiTàli.pk i 5 . 

El Bir?, p. i5. 

Qaln'at el Mùiirieiiilii F p. ifi. 

Es Sajjqür. p, 17, 

ÀlüpT, p* 17, 

Kbêii Toutitân F p r 5ss. 


Scntb I il P p. ao* 

Maar&l en iïoumAtt, p T a i h 
kliàn Mindjtki p, a u 
KLijn CiicïUjiriip p. a t* 
llamA, p. a 1 . 

Er lUibn» p. aa. 
lïocai H p. aa. 

Mrmijjnk r p. *3. 

Eu NnLk h p. 
ijard, p. a3* 

El O^ia IrnHi k p. j3 + 

Quuselsv p* *3. 

DilHIBfl-, p. -J 3, 

KhAn 1J MarUiLi, p. 98, 
Sf'fticaa, p + a8 # 

QoimaTLrn, p. -48. 
liirkal Qaclas. p, y 8. 

ÇaTed, p* 18, 

Kiifr Kinna, j> + a 9. 

En VLCtrra (NazaivlLi), p. 99, 

El Luljiniii, p. îtri. 

QnipiLiu ( Kokiln}, p. 3o. 
Tîpillÿïiitiya. p- 3 «3. 

Itamla, p, 3o* 

Smidoud* p. 3-o* 

A^kaMn (Astàkn), p. 31 + 
Ghei«a r p, Si, 
kkiân Y011lus + p, Ai* 

Zansja. p. 3i. 

El Arltb, p. 3 a- 

Beït lhn fû llnsMin F p. 3a. 

Qatlyfc, p, 3a* 

tll Gtiouràby* p. 3a* 

Qlihlra. p B 3a. 

Bikbeis, p* 33. 










































































































































































NOTES 


DK DIALECTOLOGIE ARABE 

PAR 

M. GEORGES S. COI.!N. 


EL — TECHNOLOGIE l>E LA BATELLERIE DU ML. 

Les matériaux do le présente étude oui été recueillis en i ijtm-i tp i, sur 
les doux prmeqianx quais (lu Caire. à Ri>il id-lmrag ol ù \Tasr «d-fallqa; l'en¬ 
quête ü ch ' 1 monde directement nu près de ljitlrliei> de Ehmh 1 «I de lîsisse- 
Egyplr, dont la capitale est le point de rendtMfî-vous. 

lin entreprenant ce genre de rerlierches, notre but notait pas uniquement 
de rassembler les éléments d'une monographie iexicograpliique arabe; mms 
pensions en outre qui<nc brandie du l’indiiilé indigène aussi antique que l’est 
la WleHeric nilolique devait avoir ira vocabulaire le< Imique éminemment 
riche en souvenirs égyptiens ou à lout le moins copies qui. recueilli. pourrait 
éclairer bien des points de le xinij; rapide ancienne. 

Tel n’est cependant pas le résultat auquel rions s.nés arrivés. En consul¬ 

tant l'index des tenues 1er!iniques que Ion trouvera à la lin de cel article, ou 
constatera que la majorité des vocables peut s'expliquer par l’arabe commun; 
parmi ceux qui nous sonl demeurés provisoire inouï î rréd net i Ides, la plupart 
semblent d’origine méditerranéen ne. grecque dans bien des cas, parfois ita¬ 
lienne; quant à ceux que leur structure interne ou leur aspect extérieur invite 
à tenter de rattacher au «opte, leur nombre ne dépasse guère la domaine. 

La prédominance de lélémenl arabe est en somme toute nain relie; comme 
les Arabes, qui n'ont jamais été de grands mariniers, ne disposaient pas d'un 
vocabulaire technique, les vocables employés sont le plus souvent des noms 
d usage courant, détournés de leur sens propre et appliquée à des parties de 
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ht l);trqnc : nul doute quel» plupart soient simplement la traduction des b' r 
mes copies employés précédemment ; a remarquer seulement la fréquence des 
formes Jjftij à valeur de noms d’instruments et noter le sentiment anlliropo- 
morpbislc qui a présidé à la dénomination de nombre uses pièces \^jiS t * 
t * }s* * ir> ]■ 

Pour ce qui est de l'élément grec, notre ignorance tant de la langue classi¬ 
que que des psrlcis modernes, nous fait un devoir de laisseï la question en 
susjMjns. Le point capital, à élucider par des hellénistes s'occupant de loxim- 
jrrapide historique, serait de savoir si ces emprunts sont récents et coïncident 
avec fétide ment de la vague hellène qui a déferlé sur l'Égypte des khédives 
OU si. plutôt, leur introduction n’est pas contemporaine de l'époque où (loris- 
sait dans la vallée du NU ce jargon gréco-copte dont certaines Scaltp nous 
attestent l’existence. No pas oublier enfin que certains des termes d'origine 
f;r rquo ont pu être empruntés par les Vrahes ou les Turcs avant leur arrivée 


en Egypte- 

Pi, pauvreté du fonds rimai-, égyptien .rien ou copte, surprenante de 

,nbiml T no doit pas en somme étonner quand on réfléchit à la différence 
qui existe entre les embarcations en usage actuellement sur le Ntl et les bâti¬ 
ments dont les bas-reliefs cl les fresques plia mimiques nous ont conservé les 

types. La barque W que nous voyons auj.rd'hiii semble bien être dorigine 

médit erroné cnn e, apparentée notamment il la balance li e et a la tartane. \ une 
époque à déterminer historiquement, ce nouveau type a été adopté et. avec 
lui. la nomenclature technique correspondante; seuls oui été conservés de la 
langue locale les termes s'appliquant à des éléments qui existaient déjà dans 
le type ancien : c'est ce qui parait s être produit pour bien des parties en bois 
de la coque. 

La présence de quelques mots d’origine turque s explique par 1 emploi de 
bâtiments [ranges] dont le type semble avoir été importé de l'Empire ottoman 
et aussi pat l'usage de lu langue turque, pendant plusieurs siècles, comme 
langue officielle des différents services de I Liai •*. 


■ L] Nchiü ne pilon* p& ici «Je h dalutiva 
doot Vmpm tHjmliic bien sc rntluclicr à Ni- 
g) jitc wstiqat 


N Cbaijiic emprunt turc est d'ailkuie lou- 
jiurrs ilouLb- d h un svnunvim.: anbe bien vivant* 


Nom avons* eu seulement en vue la batellerie nîlolique; une et iule com¬ 
plète »le la technologie nautique devrait comprendra en outre une enquête 
dans ht stone maritime (Alexandrie, Rosette, Damielte, le lac Mcaxalèh et 
Suer.) : on aurait sans doute à y constater do curieuses interférences entre ta 
U'rintuoloj*u: méditerranéenne et relie usitée dans la mer Rouge, 

.Mais, même en ce qui concerne notre Ulehe ainsi bornée, nous ne nous 
leurrons pas de l'espoir d'avoir épuisé le sujet et d'avoir établi mn 1 monogra¬ 
phie définitive ; un travail de rette sorte aurait dû être entrepris par plusieurs 
enquêteurs opérant eu des points différents de la vallée, avec l'assista rire d'in¬ 
formateurs moins frustes que ne le sont d'ordinaire les bateliers. Cette ébau¬ 
che, toutefois, aura atteint son luit si, eu précisant la Valeur de quelques 
termes techniques, elle permet aux arabisants de voir plus clair dans certains 
textes médiévaux; si au surplus les itiipi rfedions mêmes de la présente élude 
pouvaient décider un technicien de l'art nautique eu tri prendre avec com¬ 
pétence nue œuvre définitive, nous aurions ciimrr à mm s féliciter de lui 
avoir préparé le r hein in. 

Nota. — Hors le courant de ce trmail nous avons, autan! que possible, indiqué entre 
guillemets le terme lectinique français correspondant au 1er me arabe; peut être certaines 
de ces identifications sont-elles i neiactes, mais coin me elles n'cm ! été tentées que Hans le 
1ml d'être utile et non dans celui d'étaler des connaissances luçbniques que nous ne pos¬ 
sédons pas, lions nous permettons de réclamer ici j" indulgence des spécialistes. 

Les termes arabes donnés sans outres indications sont ceux qui nous ont paru valoir 
pour tout le Nil; nous avons fait suivre respectivement de [B] ou de [5] régi qui nous 
ont semblé plus spécialement employés par les bateliers de Bn&se-Kgvple ( Imhàrira) ou par 
ceux do Haute-Égypte (fnfçij'At}. 

L'indication [L] suit les vocable* que M. Ch. KuetiU a bien voulu recueillir pour nous 
lor* d'une mission archéologique dans la région du Luq*or; qu’il veuille bien trouver ici 
l'expression de noire reconnaissance pour le précieux concours qu’il nous a ainsi apporté. 
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VOYELLES. 


<1 •= ff liiou’li ; 

« = «, Itni'bul VIT 5 r ourerl français; 


Cl 6' <!sl ou >p[{iw ttinwwlMltneU lo £ «1 prononce 
(l il»IH 1» B)«»Égi|>le d jusqu'au sud du Caife; 
eu MniiE£-Kf'j|ilo IL vnuL suivant Ifr furjrfilës f/; F 
rfi 11 d d ùipsm j;. 

Dm dÉllitttU-Ès LyjHgrnpMfpieJ m iiüiii onl p» 
Uitlbûn , |. X\. 


pcnnhi iin nflltr I? j ent|ihitii|Ur. 

m Ç n L i cgitaaént ([ii'uaic valeur tic fumcnlian ; 
fa J franc ^ dm* toute U U aiiti--Égypte; U Dn«e- 
Egypta, le Cuire et w?a cntifow le traitai cantine 
llh hamzn. 
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r è français, plus ou moins ouvert seloii lourde consODanlique ; 
ê è fermé long; 
i = i 1 moyen \ 
a = enlrc o fermé et ou t - 
a =. o fermé long ; 

« = eu français^ 

J =» voyelle neulrc t e mu cl français. 

jt, r F u sont ries voyelle brèves non accru tuées que le contact des Initiales semble lout 
phi rl i r U lié renie h 1 amenuiser; elles arrivent presque a s'identifier ave® la voyelle nculmf. 

La finale *!_, se prononce (selon les localités) -çÿ? ou c'est celle dernière 
prononciation que nous avons adoptée afin d’tiüilmr la transcription^ 


I. LE CH A NT] EU. 


Les barques sont construites un boni «lu Nil, en un emplacement, mômla 
uù la faible hauteur de la berge permet ou lancement lacïle; l'instal¬ 
lation est toute temporaire à moins que le chantier ^appartienne à un entre¬ 
preneur. mitqmvl JjUu. de constructions navales <111î possède à proximité srs 
dépôts de bois, fers et cordages; ihms co cas ît 1 chantier permanent, de ipiid- 
importance, est dit mim^am •-), 

Le dispositif correspondant à ce «pie nous appelons f-cale île construction- 
est tb*s pin»simples^ lu quille est d'abord établie sur «tes poteaux verticaux, 
natail, [d. qufrul sbjl £ cjjt les 11 ânes «le la barque sont ensuite «‘lavés latém- 
leinenl par des - îi ceo r es-, stimula, pL samiiil, AjU- f sa U-, daqar, pi. tlaqatiit 
Quand le poids de la coque devient trop considérable, elle est 
supportée par des piles de billots tIÎiîs ou ci milliers* nommés etqetin 1 - 1 ^ 
quand ils sont disposés sous la quille, et appelés *afat i-v quand ils soutien¬ 
nent les lîüIlCS. 

Trois ouvriers concourent :î la construction : 


i“ Le scieur de long, nasiâr jLEj. qui. au moyen d'une corde de palmier. 
saltiim jlJu, . que serre un bd ton formant tour niij met. niclivin li\e solide¬ 

ment l«.*s madriers ou les tronc» d'arbre sur un échafaudage. seqâhi -Jti-u : 
leur autre extrémité s'appuie sur des étais, qatcayetn . La scie, mçniâr 
fpï/p?f ‘ tjLfe, «pril a fTdte avec une lune, mabnui et un liers-poin!. 
meftillet cJLl*, lui sert à tes débiter en planche». 

■s* la- rhiirpiMitmr, tj^jfrjl^, qui choisit, laille et «doue les pîiies de 
bois: il dispose d'une barbe, balla - 5J «ÙJj, d une Imraiînetlu, qmltiin ' pab. 
d’une plane, teltkïnu et d’une scie. Pour tracer «les lignes droites sur les 


'■* j Propre nam ! * nigiuule^. Ct K mnifji , p. s 3 Æ h 
où iT-nhiü Je copie jxiifinfo. 

Ç|J Cl Tastïwv. Truité tl? iiï InnpKt vaî- 
gairr? i LeïpiEg, t8Æ8) h p, 3 3 A-1.35 ; Jîb 
= ïnEpurleur île ["AuiirjintâL 

■ 1; (If. grec ont*, gne umt *mé- 

pjur — ittatrumHium #jura mccs m tuar? drrfuruji- 


fwr J Dr C.iüoè [. Le tiitr n emprunté ïe narine 
mot aver le mtfmr sens mm b f<«i mt* tsU-ï 
txtfnr/t* 

^ Proprement «f&eîe pnsflé-païiüiiL** 

^ Dïi |mr Mla m kot £t?nj # 
ci| KSitIii’j 1 ( UfrgMfï**^ p. i ^3 i n iiiHxujt 
"pjUJlffl's). 
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jdancbi's à tiiîl]i‘i‘ il se suri d'an cordeau, enduit préalablement d oerc 

rouge. moyrn ij*-. contenue dans line hotte à godets, dawâya (l: Roui le 

tracé îles pièces courbe» il w de* -gabarits- fjiilté, pl. tfiim'itvb uJtji £ «*Jb. 
Pour (ailler M lu huclie îles pièces île bois légères il les engage dans l'entaille 
ni ijuciie d’à rotule d'un petit madrier, >mnï;ura s^*. fjut repose sur le sol. 

Les essences locales le plus employées sont des acacias, çanf, xotiî [S | lai* 
ou tiibiih gl. le jujubier, mihai] j*i. le nnWier, làf 04 . lu tamaris, »rf Jil on 

fiibtil H le sycomore, gemé (Ion mut bois ét ni lige es.tilise le 

chêne. ijartv ^ 4 , importé île Turquie, de Russie ou île Trieste. H des esjun s 
rosi no use» : *Vi/< : sapin; nbtjm} ; sapin tendre; frtiiab nfaun 

^ ; pin de (laramanie; (laiabmutki : pin du Vont, importé 
des pays Scandinaves; [iainb ethimbulti ; 1 ; ftakdt fn:F:i 

: pitchpin d'Amérique; hiatâna *iyü, pin impol ie de Trieste. Les 
bois indigènes fournissent les pièces courbes (élrave. couples); les buis iiupor- 
tés sc présentent sous forme de poutres, yatruïpl. fjairixnl j jjjjIï, 

Itimar j£. fallu, pl. ktitçl j&jS, Imrfûm «)ey, de traverses bïta *lsï. de 
solives ftrïtta *^ 4 . du soliveau* siifati , pi. usb tint ^ de fortes planches 

ija{/t)}ti. ifaltïrffu *^jUai 1 de planches ordinaires (Oh, pl. u/nvi/r -yi ; 

les planches de supin sont dites nlnuïh almtiia «tâtll 

Les i luiis ordinaires son! mujwirjr, pi. nursaijiîr ^-L-» ^ jLw*: quant ;m\ 
liés longs dons ( t n m. "m rnnl,) ipii servent à relier entre elles les [daiichcs 
du gouvernail, ils sont nommé* (fojmb), pl. tlusar g . 

Le cul fut, qui fut ‘i (pl. fjahiftiii ou qalâfn ^LiSls * LUIï. ijoi rem [dit dé- 


” Quuiqtie ce mot BCiuble dWijipac %jp- 
tii-nae. iimii nions likit flllaïn* ï*i h itiie ttVm i- 
| n i-t EjIiLï-ti n jicaIip, 

Ihi turc JifrMfMu* ( |jrn [ïl 1 !■** me. - 
Jtfi.fi ) - grande pmilre. 

Ajimlcr A Dosir, Suppl. r ,L*# nu ü^j 
çrniipiH 1 o\eni|tlü ilu sons iio * cheville de \mh 
Éntrsml iLm§ h caii'driir.lïun ifes bonlca iltme 
barque* Ttncïlx, ^cund édition [tiiA£ 

Umwal), \h v -. I 19 : jlL L^pjjf 

ApsLJi ijIAû-ê h |tro|H* r11 ■ S ii roiislmt'tion 

l« .'([in«kh-5 


i.f. xaAdipmpF; Îl 1 lune n kU&L 

I .4 forme o rnp|jiïrefKc ti'mt & relatif* 

tirer i]'tm plm ii l Lrinc, |troçi?ilo ronmnl de foi - 
malien de îiohiï d'onviii^; ce [ilinricl 
t^lre cdni de L-lLU, parfuiü cii]|do)^ ilans le wns 
do -nlLLige ■ 1 pf. fhu i i^tL Mtihriro), p* i .1H. 

L 1-9 : JLu*^ 3 | - a Jijk 

jde kin|pn.'i [ii^C*5 de boÏ5 
Eoliilemént ûs^FrïilalFW unes avee aulri^ 
pi dts rlu^iïlthi et j'or ilii c.ilfaJ.tjjc ; p. 

I- b “7 : ;# i æSx.H ^ 
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loupe les jointe horizontaux -caus-. aiinôs 1 L «^jî, H verticaux, qora'- Sj$, 
îles ImnlagilSj L'étoupe est appelée me«tuj ou *tgbbu Jujam. \vaiit il’*'Ire 
employée elle est préalablement enduite il nir mélange de résilie, île poix «.*1 
.l’huile appelé mûnel fash 

Suivant les besoins le rulfal emploie plusieurs ciseaux, tfmïi ' w U»jl ou 
: i" ir.mil m-iiegàra , rjseim à [mis; ‘t° tiziml er-rob?, pour en fon¬ 
ce r l'étoupe (p-osso moifo: II" çtirtli d-hndt /, pour parfaire le bourrage île lé- 
loupe; h a tizmii ed-davciitfytuj f pour entourer d'étoupe les tel es de dons; î\* agau» 
ciseau à froid pour tibattre les télés de rions: (»" (iotfâf «jllai.. riswm re- 
rourlié en forme de ber pour extraire des jointe lu vieille étoupe. 

Le cal fat frappe sur res ciseaux soit avec un ma il lui do bois, dutpn<i<f " ). 
mmûitt jtljAU * j U*, soit avec une masse en fer. btirya . 

Il est muni en outre d'une tarière kurîiiin dont une variété est dite 

/rnmpjjfli jl J I; .jiooid la mêrbe eu est très longue, la tarière est appelée «icrarW 
JL-,*. Pour élargir iWîlice pratiqué et ifténager un logement pour la tète du 
clou, le «alfat utilise une gouge, dofnt i.o. \lin d'arracher les elous, il dispose 
d'un marteau de fer à double pointe, qurnàf [S j et d'une pince-levier. 

AkiU. 

\ l'exception des ciseaux i'i calfater. la plupart de res outils sont rom- 
miins au charpentier et au ralfal : les deux fonctions sont souvent remplies 
par no même individu et fou dit plaisamment d’un bouline d'une habileté 
consommée : inm irtt JUifpfàr uqnîâfti ^ ÿ 4 ■ U« n nd le calfatage est 

achevé, les parois de la lui h [lie sont, an moyeu d'un '-badigeon* de laine. 
mafia ,'C«. enduites de pmv, baywl j^L-i ou de gond mu, qiitriïn .^Uai (ap¬ 
pelé parfois euphoriquement zaçfttmn jjljJLtj): la résilie ordinaire est dite 


( 1; Dit grcr ajifitftf jnhil T fviHi»; le Lnrr a 
armû- tfiiiiK \n mène senâ. 

K%} X mppnrçîHer du gm moderne aoxtpi 
coujiarç. 

M Gt giw ; o^èain?; grec ttïod. : irîiHrtnrfi 

ikilifti ; üüpptt : tort : ^_1 iiftip, 

Üft*p. 

11,1 Du |>tw ■ 

^ ïif, Kwcum + U**jpiâ,„ w p, t-ÏA : nNtu- 

ci 


4 Du (uit : .i'jjl' iQ.pNi i*j M i/ttejjjrci'ijr - lïi^ïLIrl. 
Ki«lier ‘, Liii{ruiU sit p„ î5l} lL gîoüii te 

okpfo oynTHrï !e Æ.Ï ( fomiicopie. ftîlil. 
njiL) lionne ? vmp li,nhitt pi * ,J -^+ * 

[hl fi* verso L 

,7 ‘ Emjjfmic à raraméen Biilp (Fkltstiii.. 

Amw . /*it tadir ,. p r ij j; Le moi esl encore \ i- 

visnt b il UUin avec un sens Lr^s jno^hi- 1Féüiuii . 
ffttiyrunÎÊ + |i a fi/| H ^ ^ J + 
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ijüitifimiifit 11 jluiii: imu varî-utt?, importée de Crète, est itoniniiV çahiya tfoltwx i 


IL — LA BAKQUE (,) , 

4. — QUILLE ET MEMBRURE 

La ij ni) h*. etruM ' Jjî^W, ym-iwî ' composée d’une mi plusieurs pitres 

rassemblée* à écarts superposés, su prolonge \ rra l’a va ni pur l’étrave, badan 
yX>: edle-ri est il'ordinufaîte tle dmiv pièces. begi'j*- à h partie inférieure 
et yaia<f à la partie supérieure ipii solllle en une rui ne ou r gui bru r, salttira 
a^iU,. qadium [S|: poin- lier plus solidement l’étrave à la fjuille, l’mlé- 



Fig. I- — Se|i,!im drt ]f iluilTr jMriM- lelrftfe e| iVlaiuliaL 
1 *. ÉtâM* 4 . hfflüna* <L mM* 

3. tmtfiiHr L ^ili/ffNÏÿil. Hiiip iljû* -tféIL 

■L in£irw + 

rieur île fanglo t[uVlles furmgnL est iktiijm* par mie pj^rç courbe «le liaison ou 
"liiuA-hnnii-, biflfmtî üLLm. LVtumlmL, ivafitmïÿfi titraime Tu <|uille ù 

l'amère; il porte* vUmfi à sn partie antérieure, un tcaiitn^lauiUil watad 
oJ.. ipii s.i‘i’1 à rater le derniur roupie. L'intérieur de l'angle formé par lu ipiîllo 
ri l'élnmbnl «si garni pur mie sorte de r genou hui roufbe d’élauibol- appelé 
iiuip'afùs '■) (ou nai/rufît} ed-dcll JJÜJS y-jJJü . 


1 Dei grw mbofàtvfar Xle turc 
a Bwrlliur lionne Ljj_i_i^ «cas 

frïViîx-résiné* et &jà£* strna -Iksîne-, 

liS \ûiia dèemoiw ici h Imrfjuo tleroifinierce; 
nous itawierons en noté les tenues prlîmlLers 


h h Etànpië de ptkhe (/irJiïirt) et h \tu Mal îï^rr. 
m CL grer Tpdifif. 

,iJ l>ik girec xifrfra, 

<>3 À rapprocher iln grec médictaj djxp^ar» 
grec Hum !» eptèto en forme do- crochet*. 
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Sur l'étrave et sur la quille sont appuyés les -couples», sorte de cÔles dont 
l'ensemble constitue lu squelette -membrure-, f cddiya, pu!tu < ii\s. «lu 
bateau. Les roupies du In proue el de la poupe, ijiii reposent sur l'étrave et lu 
courbe d’élambot, sont nommés sttqpt, jd. xutjftfa taÿA £ ceux du centre 
du bâtiment, posés sur lu quille, sont dus çwl, pl,fa&ro g En pruur 
et un poupe, l'élément horizontaldu couple, '-varangue-, est appelé y umffhjtf, 
pl. ytmüqi ÿs g 4u; les montants latéraux. rallonges^, sonl les xtimfaitfti, pL 
t.tfsï g . Ait milieu de lu barque. In .varangue est dite hiidia, pl. 
kedtv, hodar, badâri i ï.-vjs: lus allonges son! alors du> qiiiim, pl. 

fimiijetn fjtji g«çb: lus genoux du roupie qui lient l'allonge à sa varangue 
sont nommés redf, pl. ardtif g iis.; l'ensemble constitué par une allonge 
et par son genou est parfois désigné sous lu nom du torwUa n-ojj. Le dernier 
couple à l'arrière on ~ a ruasse de poupes est composé seulement du deux bran¬ 
ches ilitus rahûhtt, pl. rabâib ~ *îty : une pont ru horizontale, humâr JL?-, 
réunit leurs ex trémités supérieures ut supporte la «galerie de pou pu- (wmjW 
v Ui*). 

lï. — REVÊTEMENT DE !, I MEMBBUJŒ. 

al Sur lus roupies, d f extérieur, sont r Ion rus dus rongées "ï mires- du plan¬ 
ches -hordages- sensiblement para Hèles à Iji f|nillr*, dimt l'ensemble constitue 
le -bordé-, En généra), le bord âge est nommé /âè, jd. aiteik T 
<1 na idI il est très étroit il prend le nom tir sû-^,; lorsqu'il se termine en 
sVlblanl un pointe, c’est un [tebim -Uà.- Ou appullu frnuû* ^-,1 lu juin! lon¬ 
gitudinal entre deux bord âges; qunnl aux écarts transversaux, ils sont dil> qura 
îo lorsqu'ils sont simples et irusi quand Ils sont à si (Del. 

La partie du bordé située au-dessus du niveau des ponts dont elle cons¬ 
titue un quelque solde le parapet -bastingage*^ est appelée bordi (hardi ) ou 
^«ïrr fil] «UuS. 4 y&jt * ifïji. \ In partie supérieure du bonli, cloué à plut sur 
les tètes des allonges est un “plal-bonl-. batüs, pl. btm-atis Z l*îH 1 : 

le long du roté intérieur du pbit-bonl et symétriquement à la vîrure supé¬ 
rieure du bordé extérieur est clouée nue \ inné unique dite Mtdd el-bordi 


" l Du fjrcL- niMilÏMïat «rxw = rÆs f vin; Cittot): t’est en efTel stir lï' dxafû que lient 
jwtiW'Jiruw, tf Miitam ; amfmiarruw {üpitd Ds le hntdfcr ijiunil il tnaraamv» 1 Li perdic. 


—!-►( y** — 

^.J! 3U. ntbâl Ldyj, -W terbia *4^ [B]* Cloué sur les allonges 

îles couples, le hordi s'appuie on mitre s‘i l'intérieur sur des genoux, jurÿiq/fjs 
L *yJü, verticaux, Ii%és sut les punis el sur I*: ÿi*)fw 

La jiarlie inférieure du liane, correfqiôndant à ce que nous nommons les 
*<ouvres vives*, est iliLsjj famb Les quatre ou cinq xivurcs supérieures, au 

ni veau de la ligue de flottaison, sonl ilo très for les planches -préceintes- ap¬ 
pelées irtiHifjrt 1 ', pi. «uuniir £ jdj. La première de nos virtires. immédia¬ 
tement nu-dessous du bastingage, est dite zantutt' cLfamm jiiil jüj; la seconde 
est désignée sons le nom de attira b^î. 

Le fend extérieur de la carène, de part el d'nutre de la quille, est nommé 
bâtir el-markrb jw» mi qti{r el-markeb y£^11 yû. 

Les petit élément de Imrdageen forme de cruissant qui est contigu à la fois 
au bas de l'élrave et <V la quille est dil jure* On nomme iméalhit cjH** 

>111 bêlai JJy les deux vinires qui. à lairière, sont cnn ligues à la quille et se 
prolonge ni contre iV-luudnl. à droite el à gaurlie. 

A B 



» _ 

Fij;. — liDUp*? Iraw^MW il*s de&t iypW ilr« ctrèiw'. 


A : fl frotdi; B : lnfipr fl 

t. Aflrtff. 

û* jfamh h r hrUii. 

&+ 


Dans le Ivpu qui vient déire décrit tu surface externe du bordé est conti¬ 
nue. Gtqrcndant mu grand nombre de IhUi monts. principalement en liante- 


Un grec ancien favipwv. grec tiipjd, £wrépi. 








■ 
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Lgvpto, sont d'un nuire modèle, qui est peut-être le plus ancien. Dans ce 
cas le bastingage, au 3ion d'être exactement dans le prolongement du fpnub t est 
en retrait sur lui d'environ su ren Limé très; il en résulte que le flanc «le 
le m burent ion présente un rebord qui s'étend de lu pwue à la poupe, on il 
aboutit an niveau du J™au; ce rebord s'appelle bnfüs j«jÎ=j (propre¬ 

ment : plat-bord). le parapet en retrait i j ssl dit barq jjjj et n’a pas. dans ce 
ras, de plat-bord à sa partie supérieure; il est fixé sur des montants spéciaux 
nom niés tteplta, ph xebali 

Un m'a assuré «pi il y a une cinquantaine d'années les barques du Nil ne 
connaissaient pas le bastingage (irfrj) fixe; des planches nommées dekkit *5s 
ou ray lu rtkîj étaient placées verticalement sur le plat-bord (Aflfwa). appuyées 
contre des piquets; ce parapet primitif étail rendu étam-ltÿ par l'application 


d une cou clic de 


[Use. 


)3) l l'intérieur, les couples sont revêtus de pbmrbes, -vaigres-, .!es 

en files parallèles, -viriires-, dont l'ensemble constitue le -vaigrage-, dit 
ladi* tfüwa il comprend è sa 

partie supérieure une rangée de fortes 
pbmrlirs qui relie entre elles les allon¬ 
ges nies roupies; celle sorte de long!inc 
parle le nom de tegna, pl. su;} un 

g, Puis au-dessous, plusieurs vi- 
r il res de madriers, kenkit, \i\.kebk t&S 
jiiS'g. Knlin le vaigrage des 11 a lies se 
termine par une vinire étroite mais 
forte dite mbüt W ÿ j. Les baux, poutres 
qui supportent les ponts, s'appuient sur 
le liexfut supérieur ; les intervalles non 
v aigres compris entre les tètes des baux. 
sous b; pool, sont garnis par des plan¬ 
ches courtes iuwiîrü, pl. saitiiifer sAy* 

Kn face du lém (espace médian ponté) le keskti supérieur est sur¬ 
monté dune [loutre horizontale, lUvktmuli , qui cou il au pied du bastin¬ 
gage, entre le mal et le éfïjiïs. 

Bull, lin, i. xx. s 



Fij|-. 3, —■ Cou|* Irumcnal* d'usu lian^me (i roi- 
Icmcunir) mtmlT«n| le rcr^lomonl t'ïlrnÈUr (tji- 


1, Rltl^dHOlji. 
£ 1 . 

3, i iwJfi , 

■J. tnrtl 


5. ^ntîne. 

6. mwti f/'irwFf. 

7 + (Jûnifi, 

8* tduu 








Le fond intérieur do ta barque n'est pas constitue par un vaigrage complet; 
il comprend des pari ms fixes et des parties molli les. 

Les parties fixes sont il'iibitril la "carlingue», nemr ou viêtt el-wa*t /y 
Lwl. fixée sur les varangues, au-ilessus cl dans le sens de la quille} dans sa 
partie située sous Femplanlure du nul! elle est dite : mêtt ef-stiri ^LSl! . 
A u m. fin cent., à limite el à gauche de la carlingue sont deux zones symétri¬ 
ques comportant chacune trois largeurs de planches; chacune de ces deux 
parties du plancher de la barque est appelée'ttc'M er-rukab 

11 reste donc des espaces \ ides entre i;i carlingue et chaque im'tt er-mkuii 
d'une part, el entre chaque mfu ei'-rukab et le luis du vaigrage du flanc cor¬ 
respondant d'autre part; le premier de ces espaces \ides est reruuvoH par île 
petites plaïuhes transversales molli les, tluam'' - ph tlmvâmcs ^ lj* ^ qui 

s'appuient sur îles tasseaux rapportés, sefwi, pl. selam ÿu» ^ . Le second 

espace vide, désigné sous le nom de Ittb eWiair n, ou îïiirirn/irt - !*» vW 
tisi reruuvril par tl« longues planchas mobile appnmxs sur les varangues. 

[/înlorvnlJu compris entre le fond inférieur el le fond etEerienr de h bar- 
ijue conshliiü mm seul me ; pour permettre aux eaux d'infillralioii i|ni s y amas- 
seul ils- gagner te fond de l'une îles sonies ï (tenu ) où elles seronl épuisées, nu 
pnitiijiie suc hi face inferieure îles vnrangues les eulâilies liTOisviTsaleti, màqxm, 
[J. maqnxw ^ 


C. — DIFFÉRENTES PARTIES DE LA RÂRQl B. 

Lh proue se iinmiiir hü: j_o mu pins rmvmcnl. vuitjdctii ^XU: fungte 
extérieur de tVlra\e n ver h i| utile est ei a -rûkbu juSpL La partie pontée de h 
proue» sorlt' de gaillard d'avant y , esl 1 111 1 - >Wr( mi m ■/?■) * xe le plancher 


I Gf. Khuieei, Ltjigva,..* p. i33 : itieü- 

HIC - JL ‘\ r ^J\ I t'iiiil Li iiiTkiil [i:n - ; tfiW>n . 
*kt îignrni jWvfltu* index andûnjê) t ci M* m 
r opte M ttv fi Bill], ml. Paris* fol. SA verso, 
col. gaucliQ : miixtcc b ticxnic « Le 

mol îimLr jh.mlf ^fre emprunté rm grec hùftei; 
quanl ii cxittc pCest [iropi t ïiicnl k jjrec ï ftmn* 
— |i|iknclic. plancher ûù navire. 

II Cf. persan pi „ pot = üwbifvi ont ani- 


tnnîiitm ; imimm am& l'Vmst*. Ltïkm yen, 
Lit). AM.JiiOifp ( Sifà , x y. ■ iJonne j-nirp 
te dlnlcrlc [ilien tin x vif sji ,j c:Ib ^jJi 

^j£j\ r ’ JL* ,^| i l*Jjj xU'j: - 
11 Dans h$ btrjneâ île pklie, re lillae très 
iviliiil esl îiommc laita âLj?: I.s liarrc inms- 
vcmlc qui 1^- limita \n* l'jm-ii-ie est «liN a m'.ï.î 
î! porEü n iîroitï 1 II el h ^rticcltt-itn rcltfiïil ver- 
tîral jütfii ëàxét spiie Je * pavois* en minUlurç* 


en f-sl assujetti par des liteaux IrsmiNvrMHi*. selm, [>L aektm ^ £ JL*. Les 
courbures lalénilc* de lu proue mi "■jYuics- seul appelées hetf, pi. aktt'if 
^*U5l Le plal-ljnrd de droite et relui de jpuielie sniil reliés par une pièce 
do boîs en forme de croissant, qéd, | S |. layti [ 11 | * jûî 4 ipii passe 

par-dessus I» fguibre-. xabüra, qadûma | S| x*jsiÿ / 




Flg T A. — Coupe luu^îLudLnoli' (l'un® iMJUjin 1 *i dçiii rail*. 


1. * ûrfr, P#Jr. 
a, ArrtW* AjiriJt. 

3. 

I. m. 

5. bofirniit + 


G, duirnip f fclilg. inq**+ 

7 . fritd, 

H. tfayM*, 

g, «/KnSÂJi« 


IE». jm^n. 

13. JArniit. 

li. nttfi*. 
l3. Jt«riT. 


\près le gaillard davunl ei h (imitant vers l'amère se I couve mie furie, 
poutre Iransvcrsale. jÿttr tf-gadr 3 *JiA La partie arrière du fvdr et lespare 
situe à droite el à jonche du m4l d'n van I couslîtuenl le wmSma A*Uu fl % car 
cW là que dVirdinaïrr murin- l’nijnipnjfe. Ensuite vient le ponL Acfiïiuw. pi. 

j jWjïf-j , devant; les barque» du N f ii ne connaissent pas eu effet 
le pont ronlimi mais oui deux espace» punies, \\m â lavant, 1 antre à fer¬ 
rière; ti> pouls reposent sur des pimlr*^ -baux-. , pL thimupx ib 

ÿ; ccile de re- |.très, pins l'n-rte que 1rs au Ires. qui se trouve ô I >-x- 

trrmïté du punL est dite &nd (ou mit) ca« / ^JLi; elle est parfois dlayèe en 
sou milieu par un poteau vertical reperdille-. menjâti [B] Jiw. i%àr[S]. 
dtitjqür^ jlL, jV. f/tii/i , qui s’appuie sur lu earlîiijpie. 


(1> NüEimipKN 1 H ce ÜLljl'l f|L|i: tu™ us ES, fùrJ* 

Jr..., donne , pou r l’Égypte, n Pmiie = = U^.'! * 

auquel correspond * Proue i à dtv 

laul il une roîltmirc solution t hobb proposons 
de lire pour jL^. « - •: turc yjUuÿ 


lit, coudjdtc) î ce serait là un équivalent 

^a^lLîlthlicpiC il LL HHTflÆjVId nctucl. 

v * tjf. gter Soxûé »m pouLre. 

" ! A rapprocher du grec moderne foxapi : 
petite poulie. 
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Celles îles pbnrhcs «lu pont qui, plus fortes que les autres, relient entre 
eux les «Imis-, *hib«ir*-. sont appelées bayla, pL ufij'wj J*jl ^ A*?, 

[.‘espace libre situé sous le pailla ni d'avant constitue une -soute-, ham 1 '' 
(ou honn } ; sous le pont est une cale, rakïn, [il. crktna «u5j! g jjsSj. séparée 
de la sonie pur une cloison, süb vj™ mi fi^ïtïs 

L’espace non ponté situé ntt centre de lu barque est dit kônt 1 \ p!. kutrttr 
rosi une cale à ciel ouvert nfi l'on cliaiTge In cargaison, fofmt, 
limarda. wazga [S ] **«. * t *aâ; en son milieu, elle est traversée de 
bâbord à tribord. au niveau des pouls, par une forte poutre ,/piyüj 
entre toise qui nuiin lient féru dément entre les deux Usines tic b barque. 

Sous le pont ( hntïtii&n ) d’n trière os! un second riéïn tjinme autre r l'oison ] 
sépare de la soute (/ir»m). Itt-dessus de celte soute se trouve une cabine. 
(tirrn r «Ujlîff, larhanïÿfi âLliJ® | lî ]. dont lu toiture plate constitue un [pdthrrl 
derrière. tjuhr et-tûnna lïn avant de b cabine on ménage le pins 

souvent un espace libre, dans le plane lier duquel est pratiquée la Iruppo de 
la soute d'arrière, et qui contient un fourneau de terre sur lequel on fait la 

pmir QTiwrer les mrdagei de In voilii re. 

riï Du pmam |*;Sj . -Jlb (forme nnUl- 
b^i 3 ) *■ domwt ïigngü timifi* Stntortv tùtumfa; 
fu'^ijiiin pjj àrmniitîtt - perguht (VcLLeïih, £rj r 

|jt.v. faL t *. p. * Jji- Le Tëg Hl-ftïrm dit j 
* J -Jj-al aJLLE l.- 1 a _4 ^fdttÿÿ S —■■■ J ^hLir"l 

^ Mÿti jiy nom adam de 

là cabine damùriï t ncludJcvnenl h Inït 3 ski, doil 
«Hre lice là teelmdagii 1 îles hinpics ih a luxe 
du meyen j\(jc (ef + i infra, p. 78 ) qui, effectï- 
vemeni portaient une fjuhfm do l^ri?. U mot, 
enrore vivant mer 'les sens vüï&ins k jn^tu 

Mîiflmsb, a dA èlre emprunté en Iraq dèa le 

début de respjinsir>ii arabe ; lé sens prmii *k 
ptrguîn s'est conservé a ll^gflsil jusqu'à mainte¬ 
nant: et Mkissxrii. Ytv/îrai. Grttkichten au* */, 
ïra*i | in ttrif r. z. Atsfjr. t L a (1906), Jl. i, 1 aj 
;trwrf — Batkon : . AW* fur h tiwL 

m'/tltç rfr Bag&id fin BuU. L F. 4. 0 * I. XI 
( *91 û) > p. 10 : Li6 (ife) - (pilerîe înl^rîetMTi 
donnant *tir la emirj* 


m CK Kiili'milh, Livgu «r,,, p. : 1110 - 
y-üii'r = 5^ t JipproiîinitîveinenL reodn : 
HflFW rom^, I/i ïfl^’peéeîse ; ^ 

Lù-r Z^j-k —Jl j Jsi Ai-ju’ï 

uU« ^jjf » 

1 Du j]i*ee %épx * es pare siïne enLrç deux 
objets 1 ïnlenffllle. Quand là bnnjiie e>l h un $ent 
fiayv *, tille a «lé et! fad liens Mra ; «pinnd die 
;i dtlit (lts|Mjsilion asBfï rmrfe),elleà Lroist 

k$mi l'iii .die eermàll ^.Lfdiinv le Bcns tk kjLi . 

s -- > 

Xnu;in;i. tiugmÊ.^ , 1^3 : nur- 

rqt [tic, nvec un ; sms point], tiw 

tin il par er^aéwrt uneti, jf'ri^n'JhA. iV^afiru-j e?L 
pmpiiunrnl ]>■ eolK^tan ; J'ilaîicri a nrgam. I- 
(jm miwlerne il'oti le lare r^nianlî a 

pris el jUjÎ arfind; én Égj]rte 

no emplfpi^ également ilmt= îo miknc sens L J j= ; r 

='s filllf-ïl 
en ronrllire qu + à ré|mtpie de îa rédaction de la 
L SertJfl Wtigm le ^.1^* slt 1 . :û\ île cabcaiimî PenU 
i-l re r«nlF«id^ étail-elle sïmplem^l 
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cuisine; c'esl le i *Ji>ugiH|r > **a*j ou /ttgir : il esl séjwi'e <lu jhmi! «lar- 

lirrre par une cloison, mm i>u qatüç £y Ju; h partit- supérieure de celte 
cloison s^pptiîc sur une forte poutre transversale, ga) m el-imzzm l 1 ^U. 
qui sert en outre de pninl d appui au mât d arrière; elle est parfois consolidée 
par des -genoux-, twqrafôs, horizontaux qui s appuient su r le vaigrage* 

La cloison arrière de h cabine est dite merüya jüL*; Les deux angles eu 
seul renforcés par des ferrures, zûuya, pL zmy £ «tjlj. 

\ l'arrière de la cabine est une r galerie de poupe', maymi qui, 

comme s<m nom l'indique, sert de lavabo; elle porto d'iml maire nue grande 
amphore poreuse, sir^» mïitenant la provision d’eau, el mie planche percée. 
nmsuya suspendue a deux cordoge.% qui sert île latrines, 

La cloison arrière de la saute, ouhIiïssous du est appelée fen 

La poupe, en général, pinte b luun de môfier y^y* au qêàx jjW* 

Le gouvernail, dajfa comporte essenliellomeut un - timon ou barre *, 
fOftiÿQ ajLjæ, et nue pale ou «safran*. Le limon est muni d*tin anneau île 
cordage -erse de gouvernail-, qéd qui permet de rimniubilîser dans une 
direction voulue. San extrémité arrière est Üée à la pale par un cordage ou 
chaîne, ziyür J*y c|tii l’eiupéclie de piquer du ne/ vers lavant. Le safran 
esl constitué par l'assemblage de finies planches verticales, u/m/i, pi. ummu 
^ p, que relie une traverse, frinfa revlrémîlé arrière du safran if ni 

vu en sVllihnl esl dite rfiel ed-rftijfti ^\J1 k^y 

Le gouvernail est Ihé à letumbol par des perdures A deux brandies, portant 
des manchons* mkrnga ^JC*. dans lesquels est mtrodink 1 une forte cheville 
mélodique, forum' rs ) [B], fumtrut [Sj, pL hardin j ^ y qui forme 
gïUuL Li*s deux peitlarcs supérieures ibi stifi'an sont ililes et-fradid el cl-m?jfFM 
££*U / auxquelles correspond sur l élambot êl-ktqiy$ aûJlaJ! ; la peuture 

inférieure est appelée hadid ïnld et correspond au hfifhd ed-rfaiR an 

yL-àlt de rélambuL Le gouvernail est meure relié A rélambnt par nue 


(1, Jïn iLnr ftç =* [miijfce; csiltc d£mmii- 
iiiition iéest employée qui 1 pour tes tliluilsïy=i s, 
Le mot Luit c&l crmnn jasipiAii Mri^Wh: noua 
I Avons entendu à Omn 1 el loi y (L'industrie é 

Téiùkitt i T p P i3t) donne pour Télouao ktdedk 


w ü»j Aie] = èlomlffit» 

,ij CL grec tï«p^= cIicvîIIh?. cb celte. \in 
tUntc-Éffypie ( région de Gçrp) on çonniît hn~ 
rùnrt <1 ati s lo sens de p-^ls-r^vïtl^ plrotÉG au milieu 

■lit JfllIgT É 







— ■**{ 65 )- n— 

-chaîne iIr samcjjaitli;-. zaï^Hut Knlin l«* safran porte patTote un 

anneau auquel est fixé un cordage, entent ALxé. ofi I on al ter lie le canot de lu 
barque. 

ürt appelle ial.it h vj^b’ vtI' 1 planche sur laquelle se lîenl le 

Iilium 1er ponduni la manœuvre «In gouvernail; elle porte, à intervalles égaux, 
îles cales, qubqâh, (4. qubtufiti v^L» ^ i^Uui. * ; ni serve ni de pointe d'appui. Le 
rakùb est d'oixlimitrc placé au-dessus du bougon* noçja . de bâbord » tribord. 

Nous uVivons pas noie l'existence de tenues correspondant à nos bobard el 

tribord; simplement. selon la ait un lion de la barri île dans le fleuve..le 

ffâtnb //«tmxtoi le cote le [dits rapproché du rivage et âmnh larrfmi 

^îjj lù celui ijiii Fait tare à la pleine eau. 

th — MÂTURE, 

Les barques du Nil sonl à un, deux ou Mois mais, çàri, |»1. xtutân ^La 
g. Le mât d'avant enl dil wrt MmtliiiW .s^Cyji ^L*: le mèi derrière esl 
mri l-mqzzân ou fini l-yëz yjù\ ^jLa t y Ql le mal situé au milieu de 

l'embarcation, dans le lûra, est Dominé «fin t-htfzila ^Ls. On désigne 

plus spdrialeiiienl sons le nom rie ëeqlttta . pi. wryrrW ^ ijiUi ou de 

l'aida ,f le mât que l'on peiil abaisser au passage des pouls, 

Le iiiâL tonné d’un seul arbre, porte à son pied un letton quadrangulaire, 
hâxij ou htixtfu * g^là.; ce tenait s'engage dans ]'eiii(danlure. piniwrtnifi 
celle-ci comprend doux Ihisques verticaux, bailtl, pL bodad ijiSà, ^ Jvi . 

tady, pi. iinlfi) [HJ ^ lixés à droite r*l à gi.lu- de la carlingue 

iuiâtt e?-frir») et èlayés chacun par deux béquilles latérales. mepts- 

fioïtf [B] «tpbdit*; le couloir ainsi formé pur les deux Masques est fermé à ses 
deux extrémités par un billot, ÂWw , 

Le inât traverse le pont par un m ilice -élomlu-ai-, qafë nu mifrjJù t *Jai; 
Fêla m lirai est renforce sur son pour lotir par une garniture de bnis * collier s. 
dite takliifii mi laltn'ifa fLvyë $ wui*?. Le mùl d'nvanl , incliné sur lu proue. 


<X italien : Inuehetto; français'; trintjaeUt : 
lurr : triuksi; mçnj p ' Tpjjttjru» 

** Cf. italien i meiutiui; lur* : jüU^. 


■ l) (-f. De g nxypAaüpïx=cc £4 mvhm. 

Huit, Swpp/., eilant le 5/uJïf «M/utir ? i^üL 
— sorlci fie petit un vire. 
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s'appuie sur lu fresr ca-saifr; !« mflt de milieu, penché également vers la 
prime, s'appuie sur le àayv* du kôra; Mitant au mât d'arrière, incliné sur lu 


poupe, il s'appuie sur nu f'ûyüx, 
dit friy ris el-mtizum; sur chacune 
i le eus poutres d'appui, deux raies 
triangulaires, etitflî: l! . pi, en jfiizM 
uijl. sont rlimées, à droite et à 
gauche du mût, l'empêchant d'in¬ 
cliner à bâbord ou à tribord. 

Le sommet du mât porte une 
pièce de Lois verticale rappariée 
- ça Ire I -„ fi» tir il r , j* Lj,. pi îTcced’iiii 
ou deux milices, f«i, pl. fenén, 
fmicu (jui** ^ ej**, où passe la mi 
les drisses auvfjiieiles J'iuilenne est 
suspendue. Dans le cas du mât de 
milieu l'un tenue tt'rsl pas suspen¬ 
due, uuiis posée directement sur 
In partie supérieure d‘un (jamûr 




Flfi. ÿ, — SrlirihfeÆ tltt Apumii't du. mil (fars- çl 

avpc Jï 1 jjnHir, 


A. yrtnür. 

J. Irtrÿijiit ; Iidi'iJjlIrt. 

tt + rnaûti (sing* rrifii ) ou «W ( sinj|, uyhu}. 


très court. 

Ihnir permettre den grimper au 
sommet, le mât porte soit une é- 
cItalie île corde ou de filin avec bar¬ 
reaux de liois Mai, ffltïl [ Il ]. iaqîüt 
| S] JH=. t soi) line série d etiiiptels en bois. tellqm pl. ifl/rifem j jL-. 

Le mât est maintenu par divers cordages, étais et haubans, D'aburd tm étui 
d avant. fât/ctf ou fayyür eihiiqu jltl jtZ& t jjleî puis di s Imubans latéraux, 
ptrf, ph atrtkf, turnf \ S | g avec en fiée bures, Itunsita aLa^; enfin 
des étais d'arrière ( o ou X >. simples, mcliiultht i^at, ou à palan, ffiyjar r/- 

t/afa, UjLM jlla, 

lies haubans du mât de milieu sont spéciale vu eut appelés fuyt/âr [muser, pl. 
faytitjh- hmûtier jÇ*; ceux d'un mât d'avant abaissable sont 


llJ Cf, {fi'ce moderne tywpft taquel. — s Saftûm. |>l, [S], 





















dits enitifç *Iül. L’ensemble des haubans et des étais se nomme Iwlytt 
Létal, ftujijùf (proprement : palan}, est compose d'un filin, fiarràr fr*- 
courant sur deux pnulies; il sert à raidir la parlie supérieure de ielai. ft- 
mbû 4u*a». eu nul il née par tm tilin métallique, $elk JJu. 

Les haubans sont ainaifé, à leur partie inférieure . à des anneaux, tanuk, 
pi. Imiifiii ualgjuât, Ijfdwj, pi. helf/iin g jl»„ faibli*, pL luiltibix 

lixés b l'intérieur ou à iextéileur du parapet de la barque; ils sont 
raidis au moyen de lentilles de Lias percées de triais -bigots-", iayôft'l, bt) fifi 
yiy*» /l^L»; ainsi que les étais ils vont s'attacher par nn crochet, sat'iàr 
à I un des anneaux de film métallique ^ersest>, r«ljt, pl. ravaiti un xefiifu. pl. 
st biib ^ t £ *îffty. qui sont eu pelés au sommet du mà|. siit-des- 
soiis de l'orifice du fiaxmr; pour éviter à la toile et à l’antenne un frotte¬ 
ment sur h ne partie métallique. les urses sont recouvertes à leur naissance 
d*un manchon de cuir, tarqïik, labardiça^ bantafa # jcyjj. 

Si l’on rail rxrepli.1rs barques ayant seulement un mât de milieu, les 

bateaux du \d mit lotis un beaupré. gustumM u Uw^. qui sert surtout de 
-bossoir- pour l'ancre de pleine eau: A sa partie supérieure un orifice prati¬ 
qué dans son épaisseur renferme une poulie, dtisti sur laquelle glisse la 

chaîne de suspension de I h une. Le beaupré, appuyé à bâbord contre la gtiibre 
(üfftâw), est calé il tribord pur mie pièce de bois, yotfü Aàiê. clouée sur le 
plat-bord du |*aiilard d'avant. Le pied du beaupré repose dans l'encoche d'un 
billot appelé mçhodtla alvj±. 


K, GftÉEMEM. 


t. 


VXTKXXES. 


Chaque mAt porte une antenne, tfarya . pl. ifar>/iU, ou qan/a P), pl. qnnbjtt 
i **-}* * ï D. \ fend roi I par oii elle est suspendue, l'antenne est 


1 Le litre ïi -avec le mi'ine sens : 

le mol frnnrnis t lïigol ■■ sextile Appartenir h la 
ni^mc radne« 

:<J Cf, graf xspzi* ■= antenne. On s'ékmnedc 
I murer dam ie gkwHtirc *b- 3a fécondé èditum 
illlm Jirl^kir (f/iAA Memtùl, vol. S, p. AA) 
le jii'îurin mciglirébin i] ït prmrkinl 


très nettement {p. rv, L 7-8) k-j ^ ju 

X £ JiJlï r -^ £ tîl plus loin 

(p- rir - I- 1 B-ia ) JLjjJ f-jjl] % ■ .a.u 

J-2L? 1 j 

e'r 4 V' 

(l1 Cf, M* t ttjFüe W, BiLL nat. Paris, fui. 
renn, m^ayirr 


Fï|*. G, — Sdbtkia i!ü ranl^t» wh ses tindiij^'p. 


i* 

S. rjirrjrwi r 
3. Piirtyrlrb», 


L SXi 


r>. jriMitajrv 
G. SH/ffff. 


y. NiWJriri. 


G 
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renforcée pur îles pièces adventices latérales, tajbîq, pi. tatahîq £ ^4*4^. 

\ >a partie supérieure elle porte une rallonge, qôften [U ] qodem ou 

ijmtfm ;'i su partie inférieure elle >1 également nue ru lionne dite mnqdeni 

pXL. ù laquelle sont d'ordinaire li\és im contrepoids el une pièce île bois. 

ijiibba, qubqàb tj'Ju* * *Zè * ouü, percée d'un m ilice carré uu s'engagent 
les cordages du bas de l'antenne. Lu longueur île l’antenne est encore parfois 
uiijjmeulée par l'adjonction ù lu partie supérieur!» dune baguette tiilc fabinult 
Les différente pièces île bois qui composent l'an l en ne sont solidement 
liées ensemble pur des cercles de fer irroustlires-, fôq t uufrtf , SamUr •*) t 

.A^T-h / Lu jJ . 

V ‘ "V 

Quand ki barque ;i un iiiïti damère* «lli* est d'ordinaire miintu d'une ver- 
j;ur intérieure nHibîJo - LcmI—tloliui-s du poupes hnfitfârti Ikée h bâbord 

et ijiii. se prolonge à l'arrière au delà de h jkuipr. Via lien ifiMre accroché à 
l'intérieur* lé tmfajora e^l parfois posé sur le gaillard iranien 1 : sue pied ren¬ 
gage alors dans S'orilice d'une planche, Iwyttlü üLj, eluiiée ;i r.r\ elle! >ttr kl 
face arriéré île En cloison «lu loiigoit, à bâhonL Quand la voile es! rnrfpiéc, 
le butfifùni est relevé et appuyé le long du niât arrière. 

Vu tiers de su longueur lajiLeime est suspendue a un liliu nu h une chaîne* 
wafiüd, éùil rl-qan/ i iX*.£, qui {enserre eu fui muni une bonde 

autour detle: celle boucle es! fermée par mie ligature de filin. azlmi 1, 
smnâr [SJ jUi ou debl# à chacune des dun\ extrémités de la boude smil 
fixées une il risse proprement dite. f&ÿ$h * pL fawâÿch &ly ^ ajIi , el um- drisse 
île renfort, me£m qui descendenI sanum'er soit au pied du mal soit 

a ver les haubans. \ l'endroit par où elle est suspendue l'antenne est garnie 
d'un maudion île cuir* g«ràb 

L'an hume porté les cordages suivants r pii servent a la diriger de haut en 
Las ou ili! bâbord a tribord : 

i u V sa partie inférieure, d -màfa ^ou fijrûn * palan Ifoéan beaupré, 
et elmrqwlthmn ^vi,. simple cordage qui y si s'amarrer ù IUltérieur de In 
barque* 


1 1 (hi il il rmirairnaenl d'un ïn-iKi v ê.J 11 balnurtl 
el slii| 3 nie : nJiLjî 

^ 1j Du Iiiit j + i *. têtikr= ecrde, aeieicju mé- 


r:ijNi(iho „ frclle. 

Ui-rlUi-i riirtrMii ■ \e tui r mnnniC bU 
Avec le sens de tbos^c^ir^^ 


-irH' (il 

a" A sa partie supérieure, mats non loin île soit jmml de suspension, el~ 
wrtssiji et ct mrUcwf tir Ju* / yw. Le mm»!» sert à maintenir in parliû supé¬ 
rieure de rail ternie ver» I arrière: le mrltmi se il à l'a piquer. 

Quand il s’agit dune antenne de niât d’arrière. Je cordage appelé nwhi 
s'amarre au mât. 



Fîg. — SUIkQUfU^ d'üTW barque n t\vu% n^ll^ 
bIiiîh çfc hAubms ilnsl t^ h gouvernail' ont Oà supprime*; ■ l'inièra on roHJArfpi? k bfiffl/wra*) 
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2. — YQIUJHE* 

La voile, (fait, tjdfW, pi. qulüç triangulaire, o$l composée de 

bandes -lui/.os-, litüifn , pl. hatrâHi ÿ iU g «4&U.. «le for le loïle. qumüS : les 
coulures sont dites firmün ^.^1 et la firelle y employée est appelée dubâra 
s^.s: le morceau triangulaire île toile <|iil sert à former 1 angle supérieur île la 
voile «si dit tarin*! le boni libre, sensiblement vertical, de la voile 

-giiindanl- «si nommé itarnUti l-qclç jJJj. L'aoÿe supérieur de la voile 
est r(-»iôc j»**; lan gît- inférieur lixé à l anleniie est eUfcêiï l'angle iniV- 

rieiir libre est iz-tetnl Oôy. 

Le coté inférieur et le eûlé lis/: lanlt-nne sont renforcés par un ourlai 
contenant intérieurement une corde, du fin [ifin) ytii : le Inng de res deux 
mêmes cotés. à l'extérieur. est lixée une forte corde -ralingue d'envergure, 
ralingue île bordure- appelée mfjüla 

On nomme bartifiwil J».*.? un lais supplémentaire de toile ajouté au vêlé 
de la voile fixé à l’a 11 tenue; il sert à envelopper la voile l'arguée pour la ]U'o- 
léger des intempéries. 

La voile est fixée à l’antenne, de place en place, par des cnn les -rubans 
d'envergure-, qabhsW. jd. qnhaitx ^‘Lj £ fjiii. al t ne liée» à la voile jiar 

une ligature, darb embrassant la ralingue d'envergure | mqtUtn. vont sVn- 
roiibT et se nouer sur Fan (en ne: la dernière nie ces coules à fa partie in lié— 

. .. . est dite : qitbltx t‘ï-hfx ui: à lu partie supérieure de la voile. 

les qaftaUi sont remplacés par un cordage unique -libère d’envergure^, imrrW/u 
! Ltmirïiû) f/mmîn Usjf3à. ipii lait un certain nombre de tours, 

[lassant alternativement par-dessus l'antenne et par-dessous la ralingue d'eu- 
vergu re. 

\ l'angle libre de la voile f:cW) est li\é un anneau de corde, qnnfi 
on vient se fixer l'écoule, .vfjôl (anciennement appelée râfief (J) j^b). 


(l - Cf, Kimuth, Itnffoa,.., p. 1 33 : oixx- 

nf* ç* : m<|»opK *JlîI\ : SI*. /iî h 

I&L 6 h recto; xNcnoru Tericxxyo = «jUJl* 
*■ 31 çst inEi : reü^.nl de retrouver ce mot h 
T^tontu nver h m^rno sens (cf. Iolï, op. riL . 
ju ï3e ! ArrA/ff ^_JLï - tilin iilLirkinl lu vnîlo k 


HlfiÉcnflc). 

Ht. KlRi lim , LiagW^ t p. ïlïh l I 1 ITXC- 

aoiVre cnxxBO wLl.1 <_s.l ronicn^MrmcnL 

w ■ j 

rendu par : fwinwfl rAonto. ^*iiî dïrîgitvr priuw „ 
itnlià Burma, mu Corsa: Wu, p, %Zh : mua? 
.Lj-Al J>«-li- r | 171,1 J' . 


\tt mAme angle, sur la ralingue de bordure (seqnta), vient sc fixer le -cargue- 
poinl t fpwdarm (t \ qantartea, qa(arêza ( Asaouan ) *^Jai * . 

Deux «nies île cordages servent à cargucrIn voile; d'abord. des cordelettes 
rut rralmns de fortage*, m/ttaJfiU t=*Cüu. fixées de pince en pince sur l'antenne, 
servent à mointenir fit voile sommairement replovée; ensuite les makjfât sent 
dénouées et la voile est rargnée eu [dus près su moyen d'un cnnlage unique, 
fiord dont une extrémité est al lâchée à le pointe su périeure de l'antenne 
et dont Isiitre descend sur le pont; h* fflirif est enroulé de ti lle façon autour 
de la voile carjjiiru qu'une simple traction exercée sur son extrémité infé¬ 
rieure décargüe d'un seul coup toute la toile. Pour éviter ipie le fini'r/ ne 
Huile au vent quand la Mille est larguée, il est engagé dans îles irillels de 
hnis, tiihzimi in^në, suspendus fie place en place le long rie l'nnleunc et le 
long du mât. 

Sur les barques provenant de la région île Damiette ou remarque un dis¬ 
positif dillérenl du celui qui vient il'èlre détaillé. Los -rahans d'envergure- 
(fjahalîs) de la partie de la voile envergnée au-dessus du mât peuvent coulis¬ 
ser le long île l'antenne; la voile est alors hissée ou a baissé •: au nvoven «J un 
cordage spécial, tarrùr qui. fixé à la corne supérieure de la toile, va 

passer dans une poulie ni lâchée à l'extrémité supérieure de l'antenne et re¬ 
descend sur le puni: dans ce cas la voile est nommée srivif ^L*; elle se car- 
gtte tout euliiV* le long fie la partie de faut cime située au-dessous du sum- 
met iln mât. 

La voile d'avant est imikit cJjô; la voile_ d'arrière est on je": 

* ijy*' 

Le mât d'avant porte parfois, fixée ilireelement à son arbre, sans antenne, 
une petite voile triangulaire appelée tfuümn [L! ou aikan , ^SLAj. 

"(larguer** les voiles se dit : iintm-iiemm II; -'larguer- est : ftirad-tjcfrtd *,i. 


3. COUDAr>ES ET POULIES, 

Le cordage onlinuire est dit holtt, pl, fidnil J La. ^ J**.; en chauxre il est 
appelé habi fil une certaine variété provenant spécialement de 

r>) Le lare a jl. j J * j U yaudatUrt a» «trîsse. —■ Du lure jSL ly yeUtn — vnîle. 
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Damiette, ml nommée pfcM jJilï a vec les liUrcs (lif) rlu palmier on fait le 

ifi'hliuf jjj'ba et le fiftUtixt «4w. 

Parmi les nlbles citons U: lebân ^LJ, qui sert pour le bahtgé dans les 
canaux; à son extrémité il sc ramifie en petits cordages, - |d* 

. que les ha leurs se passent autour du corps en guise de bricole, 
t In nomme ikbàtta lu corde un mus en de laquelle une petit»* barque 

à ni mes remorque un antre butant: le mbamni est le gros câble 

avec quoi l'on amarre les barque* aux anneaux des ponts on des écluses. 

La poulie. hokam ( pi. bukar) ou bakkâra [S | ajKi / ç siS. est constituée 
par nue caisse à deux "joues-, fitttfrf, pi. hutlôtl ^ ovî., contenant un ou 
plusieurs disques, -réas ou nuiets**. dii.vt jud». tournant sur un essieu métal¬ 
lique. iiçrùHif-'l ffori dans mie rainure longitudinale, pratiquée sur les joues, 
pusse un cordage formant boucle '•estrope-. r«/n ou kestta ij-~5 / *^1^, destine 
à embrasser et à fixer la poulie. \ un seul disque la poulie est dite firatlitja 
t^bjl | Mj]: à deux disques ou l'appelle uu-rabhnç I ne variété de poulie, 
dont la caisse peut s'ouvril*, est dite himlikn^' 

\ Lord, les petits contages sont lixés à des taquets eu furme de croissants, 

(axfur, pi. f^w/ïr^*W j .. . pur leur milieu à la partie basse du 

mât, Quant aux gros cordages mi aux râbles, ils seul amarrés à de forts billots 
de bois - bittes-, AiiWfiJ , pi. smn^ît t'W« ^ Induis vorl joutante rit. 


V. XCCKSSOJItKS lUïKtlS. 

fi) Bame». —- La rame, mnqduf, pL nutqodif Uasli* ^ ôta>*., comprend une 
poignée, icnit puis un manche plus épais, alourdi par des reuloils laté¬ 


raux, hiijôij, pi. uifitbitj g 

A 4 *lwjj *■ 

11 0. KlirHEH, IJiigU rf..., p. l34 ï HIAX“ 
StKJil = uULN t traduit h tort par : crrfom iww* 
Ide-H p p. yÿuî m\^tïïti= ^iUï çjlJ. 

Lt - Dit grec xl/aw. 

W Kîi rlu r ( Liitfjvü .,. , p. 13 h ), ininwtlifltiv- 
imiû après yUm, donne -J riSH - ¥ qta f iE 

Induit par rftwftr nmUrv. «r* [T]: limw propo¬ 
sons <lc lire peüt cordage lî*é sur te 


die se Irrmiiir |>iir nm* |>mI r. i™»v( 

îrhiut^ Joly ( np. rit. t p. a3ï) dmiiiç khïaffti 
=- «marre fie putipo eu de travers. 

{V U turc eortiUhîl 1 ïxpfimtm avec 

des sens analogues. 

I>] <X (j™ ■sfÈùèi'i?— daveMis dre ville \ voir 
xvpm, p. Ot , n* a)- 

' Cf. iiiir : =- poulie notip'-e; fran¬ 

çais s p.isse-Lftjtie. 


La ruine prend son appui sur line die ville île 1 m ris verticale "Intel -, ii/ni- 
teitt’L yarz t 1111i jKindre dans une pièce de bois plate -toletièie-* 

fjiïltfti, rttliiih f aJU.. Immii' à cet Hîet cl cloinÜc sur b* ptal-bonL 
Le Intel métal tique Ion relut, «riinporlation élm iigèrc. i-st <ltl nikïmtxi “ ! 


Lu vmm est Hue an lalft par un anneau tli: corde terseuii^ hwjûm t pL 
hmvûijex t pour qnYIIr un puisse fjlïsscr dedans elle nsi immie» 

;iim 1 i^mmis îles runforls, dune pièce de Lois, imqj ulï*,. poriant unn mendie 
nu un urilice dans quoi sVnjpijp- fcrseati: ceci [mur 1 rs petites rmhnTulions* 
qüret) et JuIûIm. 

Sur 1rs jjrundcs Inuques b i~iimi- esl ilVvrdinairr posée dans le dnlre d'une 
prrrlu? disposer liorixoïdidemenl, msddàdù qui H appuie d u ne part sur 

b pirlia reliure de b prune el de i nuire sur nu piquel vertical* wnqt{njt\ Aili*. 

if) Gaffes* La jjafTe, maint pL mtukhi ^IlX* ï- iyX*i nsi garnir à sa 
pu rite inferieure du ne armature métallique en forme de imindtou appidre 
km quand elle se (rrmme en rnrte, ri *fezz y*. quand elle srllile en une 
sorte de doijjl poinlt*. La perd te graduer l|! qui seii è leeonniiiln: la pr<i fon¬ 
deur dis fonds est dîlo : mnhrf rt-qaçtl -ai qahtuUa 1 * ^jdi\ ïy>*> 


c) \naex m Pour immobilisi-r b harqiir nu emploie soit un + grappin w a 
quatre lirandics verliriliées, soit une -uiiitc- à doux liras; lous drit\ sont 
métalliques. Le grand grappin pour la pleine eau esl dil mersa ,,m K pL marüsi 


'* CL Kiicsrm. Lhqpw„, r p. 13 |, i : n mi- 
nu y fpoiir AjjÜlV] Induit 

| ki r : ifühtnt&i tjm m^i'élur nifiitâ. 

iJJ CF. grec axippte (Di Gmn) 

lobt: d'nîl b lurc : ;^U*î iiçannifz. A Tctoirm* 
foie! §editcA£nm *y£i(Jour, qi. fit, „ p, ait i l 
^ Ct Kusuikr, Lrpgwn..*, p* i 33 : mr\v 
«JJl j,All ( mal Irailuil [wr : OAfruHfl)* Non* 
a’aviins jiü* rclnjuv ê 

ki relier (/Jjqgm.i, p. i3 f i) Jmine m- 
bomc t im iIli il par: boUâj iaxirutuett- 

nfl gjrfiforfuidmn prûfundiüîtem ntjxat; ibns le 
Ms. /a) (fiit ah réélu* &*l ilrtàlr} Ttoy^tc, 
tkxto sont par ; les Jeux ter- 


nwa amlïCf, qui so rappuileuE à Jes tonde* A 
3 iimt<- Je plnnili i rf. jpvi’ an?, nr $tm\ 

pl 11 s murais aiijinji'ii'liiii; b pfi i em- 

pbyét-, efl dile txqiiRfUi (cf, lnrr 

J^xlU^r gn?r ihikL tTMan-rjXi, cfi^qr- 

[iJ À rapprodier du prec MdAopuf ^ 

L-anue. roseau, 

" Cf. KtRüiiER, Zja^üc..,, p. i33 : mxy- 
,ï.ax jii : jlk, ^ F fui. ù 4 rede + dit droite: 
MiKiifA, riixyeAX ^SJ, Le mut éopte, 
donné îcî dons: gropliiés ililTerenles, asiiïe 
en aralus tons b Forme J 4 .p 1 ijue ht tyimüa e\- 
plïipie par : ,yi; e'e^t b également le 


celui <pii, plus petit, sert à a marier à terre est appelé : hett > 11 , 
pL ahiâb ^Ul £ vJufl; l'ancre est muÿfâ/tàUatt. On utilise également un léger 
<ji‘iip]ùu à ti ii seul bras |en fer nu en buis], tnambal''- 1 . pl> tnttiutbel _UU* ^ 

([u’iiii nageur peut facilement aller frapper à terre {i} . 

L’aune m grappin comprend une lige -verge-, qafnba M- portant à sa 
partie supérieure un anneau nmbile - organeau-, haltiqa jülL.: tle la base par- 
tant lus bras, fnra, pL ijurfin ü3 ^i terminés par îles pales triangulaires 

rpattes-, makàra sjLsj. 

\ lorganeuii, par f intermédiaire d’un anneau à verrou, qejl, muft&b Jis / 
-iJL». est lixétt In rliûinc d’iimiuTa fftinzh^', znnijïr | Il j|, 

IJ nanti l'ancre il>sI pas imniillée. elle est suspendue au beaupré par une chaîne, 
t/aràis tfixée par un mmid htyrhm *x>Ju an point de l'encontre des bras) gui 
pn>sr dans le ré a I tlàsa .< du beau pré el vient s’amarrer au pî*-d du nuit d’avant- 


sons dos formes copies* Üupcnd&nL kirctuT 

i LitigutU", p. 107) ÏL ESP-\COr-fi^üai - i^|Jl 

tjii’U Irnduit jinr : tfrafrum : ni\ h la ligne iniino- 
lïialcuienL siiperioiire, un trouve mxcTKnO" 
- ;j jüS; les ifosut mois grêeo-roples semblent 
bien n'rlrr ijiio Jus ilen\ jiïiie^ il im mémo 
Im'tnû e| seraient aln^i raiLael ut Ions i 3 cü\ h 
ipuml 11 ► il seraiI i rîmsidirror 

ranime le synonyme du mol ifabe i\n\ Se suit, 
et serait on re ras glosé miniae lui par 
I, copie sullîsammtjkl Imiluit pour : 

tamm , itixlriitnmtiim ad vçhùlandum frummta. 
Le mol ëlail déjà connu dans le sous île 
rlônrelh-' pour secouer Jii lui? dm Uépï- 

■ ; i[imnl k Jl^^I il tM encore vivant thvt 

le* Arabe* séitenlaircs îles cm irons de Glz* où, 
Finis k forme pf-tfr/V. il désigne un ■- nitcan 
«le fer c| li î sert , pemhnl le dépiijttflge, a attirer 
lü [mille hors do laire-- Le paà&uge de kxnctiGiu 
Liu{rua.... jh. i*7 (débit), serait dune à réla- 
liltr ai n h i : 

mjkÇTurrou j 
niîcoepiuuf j ^ 

fmtwiu 

:M Gf, KwruEft, /j^ita„ T , p, îÜSG (jnslru- 


rnents du pécheur) t ^cxKHitu (mal 

Irad mit par utii): le mot es! T’ous i Sun le pri* i'i 
dnuH te ^ens île : harpon* Kl relier ( . 

p. 1 q 7 1 a j .. Uf'i i|ni T avec ,Lü£i 

v.-ikiJi comme synonymes, correspond nu gi’n^j- 
copte MireTpcxKpi, sLil&amnienE é\ùc4lrui r ; 
Kûvlter CtihltiÎL : ûufrifëeiAihftii tfiioatîquM rntifur* 
,: Doïy ■! SuppL} a _l : :- amjoltju] avec le 
*efi^ dVépîen pnur 1s dsîi^se-, et le roLLndie r-i 
reipjgnol latin rfuo^^ujo : re|HîU- 

iliint revisleniüe flans h langue ancienne de 
et jüL^ jici niet de le consiilérer crniuno 

d'ongine irâliâ. 

'■ Dm 1 rs 1 01 [i[iie? ( BnsaciEn Jb eeiche j ilun- 
innlyila * icre^ a Ce uh iihv inconnu 

pur k Nil r doit p^ïro syrien, car ou le ! couve 
rtj?W IhnroEfefi, lîruioija" éd., p. a 8g); 

il est vraiserold ililcmenl à e\jilii|iier par le ter- 
lie Sure rr&LaLEoniicr., jeter Vanerc 

(navire)". 

[lï Du persan :eN^fr, 

[I> Ternie vieilli fpu désignai E une corde de 
nu d'aire. 

E * : ' Kaul-iS ropprocltfr ce mol île 
ipii H dans la nier Rouge h g’appliEpie h fiuinv 
(ri 1 , Sïaci, i, t*. Anchorj /. &rhL t i Shi\ p.a 88 )? 
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On désigne son? le nom à'titêqbâl JIjuj l'amarre (corde ou chaîne) d'une 
barque ancrée ou milieu du fleuve. 

d) Varia. — Sur les Ires grandes barques il y a parfois un treuil lioi iaon- 
lal en for. Wflns 1 . pi. wuims, mût j J. j t ^ L iij. qui sert à abaisser le 
nuit, mais c'est là une innovation. 

Pour tirer les Laques sur le rivage. afin de les calfater ou de les radouber, 
on utilise un raliestau de bois, siiqyti jc^ïL, dont l’arbre vertical est appelé 
fS i_*As et les leviers «i/iwi, pi. ushtim g le cabestan métallique est 
dit rrynt, nryàt, ytuytti y^/ U^l. 

Le long du bordé, à l'extérieur, sont suspendus de gros anneaux de cor¬ 
dage tortillé en rond r-colliers île défenses, farmila qui servent à 

amortir 1rs rit ors; un gros râble cloué dans I I même iml le long du plat-bord 
de la pmi le - s! dit tcmnih -L*c' ; b 

La planche d’.barquement, h pii sert à passer de la terre ténue sur la ijai- 

rpiM, es! dite stiqûla , seqàhi esqâhi f -gula | S ||. pi. swjüycl JoU« ^ jJÜL- . 

fjuand i;i barque est nmarrée, de lortes perches, qattfarü: ‘ l ' t ÿajqVmïi 
^ Jij / jjJjjj. qui s’appuient d'une part sur la tme ferme et d'antre part 
sur le bordé, senent à l'écarter du rivage pour éviter un écho ne ment ou îles 
h eu ris dangereux. 

Pour amarrer temporairement la barque à terre on emploie de simples 
piquets, irnW. p|. autûd iLJ ^ Osi. . que les bateliers eiifoneent à laide d’iule 
masse en bois b&'ya ■ au.l. 

Lorapie la barque est à unit d’avant abaissable à volonté, elle dispose pour 
cola, sur le f pii lin ni d'avant, .:l lèvre ou - higue » aMqas* " Jk iu, Formée 


■ n ïte l'acigliiA mîwhj le turc ai emprunté 
le irinl sons Üfi forme ^ t/rtr, 

[i II est h fiiftlct tpie lie nombreuses dohi- 
liijpts j h trient atLuelletnenL à h |mr(ie rorrçspon- 
itaniu de leur proue pièce de Ihiês sculptée 
rcprtamlanL iin n-orrHltle: il'aidre (larl g Haqrfei 
'JJtüti, riL WiHT | p, ifà) niCnLinüim l'çm- 
plfti des |M,:îin x de rrocodiks dans In güjisLuîc- 
lînn des ki-lenu* de rKgyple pharaonique. 

** } Du grce a-* éXt * échelle*; cf. Kncnt4 A 

RuSUiitti l. SS. 


liwgUiL.,, |h l 34 z +CKXXA nRLM* 

Mesprro (Reami rfc fratwaf*.., lïnrjvrlle 
série P t. Xltl {(floy), p, H&y) I nid ntl h loil km- 
[isr-jiKjtteL jiiêir anuiiTor lee bsr- 
rjiiesff. ï^i mnl esl à rapprocher du pree naéd» 
et rond. HüVT-£pjop r perfide, iimce*. 

* ] Ïïli mndcL^ie fijpui » misse t nrnssue, 

Uinlvi^î ( AVeine Retirage, p* fl- 3} 
dorme* potir S.i |[mirt^tÜ0jpt«, la voÏEtir de 
irclièiTc de dikhiirgemMt éUhlîe sur b nve^. 

10 
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île i!eu\ pouli e** affourchées par leurs sommets; cdle-ri eat soutenue par nn 
étaL wihmhfti alx*:, et porte un pakù, «ii jÇæ mi tPWtf 

amarré au mât. Pour faciliter Texlraclion 'lu mât de son ein plan Lire. le tenon 
il si piorl ( hûsy) est muni d'un lîlin métallique* hmm* dont une estrénulé 

vîenl aboutir sur le pont. 

Quand lu barque est chargée d'une furie eargiiiscm île céréales i|uî envahit 
jusqu îiii lillac davant, une minette quarti'sin gu faire de pisé* mttïm 
entoure et protège la trappe île la soûle d'avant. 

La Louée. peu employée, est dîle Mïmmdüm ' |J 

Pour occuper leurs loisirs les bateliers se livrent de temps à ai rire à hi 
pèche; ils possèdent a rel eïïel des Signes et des épuîsetles, ttwhfùf, ffitdala 
* ôUlU p 

Selon le goût de son proprietaire la barque est diversement décorée ; en 
généra I cependant IVxIrémilé supérieure rl le beaupré et celle de la grande 
antenne sont toujours ornée* il une lmille de laine [ fanvet xuf i#* ) appe¬ 
lée kmiihm t yotftn eu * tài£ j ™ hi ^ ms|h A# laquelle Hotte ni 

parfois des pompons étlriil J*Sb. La proue est il ordinaire peinte à damiers, 
noirs et hlane> ou ronges et b hoirs; mi n\ voit plus de repîéseiilaliniis ..mi¬ 
nes rappel suit Je v^U' urÿ* hirrher^. mais en ... j Irmne sou- 

venL au-dessous de h guîbre. une gnirbindo de passementerie ou un chapelet 
d'oranges* de ndoq mutes ou d'oignons. 

\ i.i pointe de l'an tenue Ilot le ordinairement nn petit drapeau, hërtitf, pL 
bamïrçq ^ d antres Ibis la corne supérieure de la voile sViIjongc en 
uiu k sorle d* 1 pavillon, x{\fifuh * 7 yüràfxt qui sert a Indiquer la direc¬ 

tion du veut, 

\ii inilii ei de la raie f f:Sm \ se drosse parfois une perche. j ezzàni à 

laquelle est suspendu mi sac, sitwâl* J|>-. contenant la provision du pain de 


[1> Le Elut ïl îrtwwiiifm. mmttrtdurn f du grec 
m<VtL OTïpimfp marque r signal i : ie 

mol a iHé léempntiiij m turc par la terlinoî<H 
gic nnitlîquc grecque tous hs formes în.?uar- 

To^-jsa, «mparToüpi r -(rajor&oïps. 

f| Ct Quli], Si/fi r shI* Çtrbû : L#|* 

■J j-* -..O A -1 * 


E.L Abouti.p p tSA ! oikayroc = 
lc n,<jt grec [*%j] rsi 
pass^ â mie cerlfliiic i-poipe iLin.^ Ir dinÏËCIe 
aralus Egyple avec le sens éviJué de rjii osli- 
lu^; >:f. Ihir, Stqjpl, ** i<, jyf, 

Lil turc Ju firtrflf, que le go?c iiiwlenie a 
égdeniîüiL cnipmulr *m$ b fonne vÇntâék. 


—'*-*.( ?5 )•<♦-— 

l'équipage, petits biscuits (le mois. Itandawil [ II], on Ironches d<‘ puin 

>iVlt?es iiu soleil, lutb^t . 


F. — ÉQUIPAGE. 

Lu barque esl rommandéu par un patron, rnis rtujyrs t pi» riitjmt 
Uy> g L ^;. qui en est dVin!inaire lu propriétaire; il est assisté de un. deux on 
Irais mariniers wttnïUû (i marûgbi j, pi. mnrakhïy<f, (ntfifrfiri, pl. buhkttru f 

tsjÜç; les Jiatelters des liés grosses barques s'intitulent parfois * marins- nüti, 
pl. namtiyv E > I n mousse, tabbôli . tumnâ» t romplèle 

l éqiiipiijp'. On nomme le timonier dajfnf ou mestaçmel \i --■ - 
Le jKisseiir qui rmiduil un h;u; est appelé imçaddttiri 
Les Widirrs, inlerpt-llmil ironiquement du pMmir. le nom ilienI ahü salâmtt 


G- TYPES D’EMBARCATIONS. 

Lm Ifc'run- géiuli'itfife 11 lit sert ;j désigner les linnjucs est mnrkeh^K pl. nunt/æh 
il'oixlïnaire cependanL ce nom ^applnjun plus spernilnuml 

aux grandes I.karrpiw de commerce à deux ou Emis mAl# t h barque d<-.. 

nusmr moyenne, à un on deux iniUs T niant dite qayyftM, pl. qatmwh 
jaljJ*!™.- elle charge de mo à sun anleh$. 


Les plus grandes lumptes ont de 

Mï Pluriel Mïwrtiltttpc formé «or £rtp; k 
A , ^aJl 2 

k [iWkl lui à; est il'niü M jujnizr . ni, ÏUilmp 

I. p. h(n\ twa, ikii* Itssïui. td-MütWrnfi IL 
p- ^3. 

" J ti.fr le piwrarbc ciEi L par TauiJwt* Traité ,.*j 
p* a 17 : ^ ^.rfoJL’i *un loin 1 luu- 

joiirs rtiarico litlelkf i* 

w Cf, iUfïfii, Sÿj p i r. fflijM «I 

enoorti ilu genre féminin» 

[V La liûtdJpric égyptienne semble connaît te 
ilepnis longtemps lîi^ h;i t’-i 11 les d’nss^ fort ton- 
nügï'i \h\\\'m (éd. WieL I, p. j 3 ) rapporte lu 


h - n à a a mèlres de long et chargent 

légende selon Impiclle MLi'üïjti serait Je pre¬ 
mier qui ait construit tics I marques sur le IVâl „ 
dont h isl'* ityniil 3 on coudée* dt long sur loti do 
large; le mène au leur (éL Rütiij, ZI „ p» 1G7) 
note, pour lino éjitMpie historique, l'empli-j de 
barques chargeant 1000 ankhg de céréales: il 
cil* egukmenl (éil. WieL I, p, 10G) des Lkir- 
tpies il il iNil pouvant parler clutome les rlizir- 
ges t|f 5 a 0 rluinieii 11 \ . j Acl n dlemcut 1 aoo 
flidehs île \Aè prsenl anviran 1 35 tonnes ; la 
cliargc de rhumcau (Aemï JL^-) est comptée à 
a 00 oeques =■ un i|uarl de tonne r snïL pPitir 
5 no duunoaui, iaô tonnai.] 

10 . 


de mo à i -?o Immcaux, ttirnii{a d) les barques moyennes oui de i 3 à 

vh mètres el portent de J>o à n tonneaux. 

Le bachot 011 chaloupe, à ni mes. destiné au service d’une cnibiiroatEon plus 
considérable. est appelé qàrub^K pt. ipimirb t_^jS ^ ojb. Les ban | nés, de pè¬ 
che ou de plaisance, qui ont à la fois une voile et une paire «le rames, son! 
dites fttlûha, \i\.fabiik JoMi ^ «S^i i; les plus petites sont nommées zehfiri [B J. 
pl. zehariyüi ^ «*^ 3 * 

Le bue. pour passer d'une rive à l'autre, est mufmldîya pl. ntaçâdi 

ti* 1 '** ^ « * 

Parmi 1rs knjDi’s de commerce on distingue entre au! tes types les ihcuyî- 
fit-b cr-rttiàida t OsjL^Jl j . qui vinjuu'iil de {lus cl le, les mitràkeh rt-iuntn'iifiji 

sjjjtatt 11 ut transportent tes pierres extraites des carrières de fora, et les 

marâkcb ei-ittaçû» ' jiUtt yS*1^*, petites emharotions qui Ira lis portent les Irnils 
et les légumes. 

! lu appelle inmthfiakt Alp une barque à très grande voilure comme e est 
le cas ilc celles ipd transportent les moellons (liais» j-js). 

La iprme, garni '* dont la mention retient si fréqiièiumenl dans le> 
relations de vovàgeurs, n'est plus uujmnil luit tm lui hum d 00 h pu particulier; 
elle nous a été déliuie ; toute barque de secours dans laquelle on décharge 
la cargaison d’un bâtiment échoué que l'on vont remettre à Ilot; c'est déjà ce 
qu’en dit Vartsleh {apud Dois y, Suppl., s.v. H ru fin uça is f-ull ège - . 

Marini les embarni lions de type moderne notons le cou.>pieur rapts jsGj. 

le Hudand ou péniche xnndal el la drague karrâka jsSÇf. 

On utilise sur le \il différents types de radeaux : le kalak" 3 %. de ma¬ 
driers. le nuire* ' ^ liwwiii* | S |), constitué par de grandes cntclies 


* K ' CL italien : ^awIlrUit bfl d&Eümàrfclâ dli- 
deb éç% irikfl* cm|ddeni b forme iqm~ 
(dia* 

|i: ' Cf. Ik moderne xi&tâos. On appelle 
c met! iv tfiireh les Unîtes jielites lion pies de rem- 
niera chargeant île 5u h Gû âttfebâ. 

■ Cf. JUrXui t Sijê r *.e. 

1 - 1 Cf* Dr>iï „ SuypitrtH'Ht j. i*ih r*esl le 

wj riche de la bc&aiptiün Je F Egypte + I. XI, 
p. pAü* 


CF, Ttrf* : s: J;*) 

te Çè/jiKi ji seulement : ,3^ 

£ù Le tu ne a fakk JJ3 *ra«leari tTouIres j;wn- 
ûêùù », 

,1; Feol-dtre faut-il lira d Kinciiit, 

£», p. 134. mi h copie imochxm es\ 
tfbsé 1 a-bJl; iV-tlilonr Initlall par 

*rnndiftvin fascî&itmw. Bluclïuii&t. jÏüJ&ni f ji, S 7 , 
fi el Bfirg^rpn dorniu 

nantit, é. p. ïbtieau. 
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ibalalix) reliées entre elle» par îles branehe» rie palmier (jjerid | passée» dan» 
leurs a uses; le nïmes est tout temporaire et sert seulement aux potier» de Qena 
pour faire descendre le Nil à leurs produit»; un nomme jjwramtna tZj* un 
radeau improvisé utilisé pour traverser un canal ou gagner uu point isolé par 
l'inondation; il sert aussi aux rai fats travaillant à réparer une barque à Ilot. 

Les bateliers du Nil connaissent, la plupart de nom seulement, les variétés 
suivantes de navires: }altjün 1 en général tout grand navire monté 

par des ci i ré liens ravisseurs île musulmans; dans le» citants populaires il joue 
un rôle analogue à celui des galère» dan» nos chansons romantique»; sekïj (*J 
UL&, navire a voile; natpra 3j i^ü, tmis-msUs; wtof mho 1 * * * S ' MjeU * ma lionne r, 
grosse barque de cahotage sur la côte du I tel ta» dans h- pmi d'Alexandrie >-t 
dans le canal Muhumdiya, 

t loi tune bateaux île plaisance riions le canot à rames, fit/wj, pi. tpurâyey 
jijy. le canot à voile boff pl, hufft} Lj, lu conge, i/antf/i - «esU, et la dahahitja 


■* ■*■ ■ ■ 


Celle dernière est L'héritière directe des barques de plaisance des anciens 
Égyptiens; Voiler» {ZDMü, I. fm. p. t>;>a) va même jusqu'à rapprocher le 
nom arabe actuel d un mol égyptien ancien atpa (tpi) -barque sacrée a; 

rétymologie populaire qui explique ce nom par la dorée semble cependant être 
la seule exacte, 

Dès le xm*siède en effet le médecin fALd al-la lit ad mire sur le Nil les 


barques Jortfe» de» grands (trait, de Shcv, p. îtooj; sa description coïncide dans 
loti» h-s détails avec celle que \Liqri/.[ \lhi»f r 1. chapitre de I ouverture du 


1 Ihüm : ^vilicut#/ (frur irn^L (Du (Uffti*) 

ruinL : ) 3t j.i&i'L 

<\wr z &**$<*£ ; (jcoe im'iL (Dt üivqe): 

tjxïjwt; copie : (Kacrna, p. 133 ). 

TGcitA^>H (.¥f, ââ f fui, 5 |I i , terfto, cûL [pm- 
e|jc)i par . Le 

lûrme anibi:r C5Ï c\lè dans te passage ils b 
chanson cairote qufi nmu tlrmnnns ans . Vit k m b. 
Le mut e>l connu au Maghreb avec 

un sn«ékné tJlé— iyâf (cf* limamt* DkL, 

f* F. JU_ et TjLiLi). 

S * Cr * T*È ■ fj4 : 

Kîrdaer (ÜngtLn. lt , ji + ilonnc 


jLJU [ixc ] : rnruriii 1 un *uîl pur ailleurs que le 
copie t xi ai correspond h Parai h: i^/j pafslips 
ut ijiit* le présage imliqnt! figure dans ntm énu¬ 
mération *h types d'cinbaitatiDns. nous pitijni- 
sous ib tire I’Tium tyJUÙ* 

M Minicju-c à Dair, Sirpp/itarof au* êicdtmnaî- 
m ara fa*, bien que cïlè ibns b Bncriftlîm df 

rEfttjpte, t XL p. sfit, 
w De Pinglus kwf + 

:<J ]>n Inrc : wls qmtga iwü = forte de 

barque h pmiie rcconriiii^ vers î'ajTtfitN c'est 
iichudbni^nL une peüle datwbi^i a trib 


Malqj) nous fournit des barques ilu calife { p. A7G) : ■-Le cultle monte dons 

T u&ïii (sorte de gr .le barque) puis entre seul dans 1;i cabine dorée... v. -L:i 

cabine destinée à I tisüri du souverain est une chambre fronde-mobile) en ri- 
cliie d'ivoire «I il'ébène: chacune rie ses parties a d coudées de large el est 
longue de lu hauteur d'un homme debout; cela fait une cabine de *W coudées 
de tour qui est surmontée il'un daine de Lois solidement construit; cabine >‘t 
dème sont revu'lus de feuilles d'argent et h l'or; le directeur h lu service des 
barques nivales prend livraison de celb' cabine et l'installe sur lusilri réservé 
au calife... H v a devant lu porto de lu caldnc un auvent j | reposant dé 
ebaque roté sur des colonne Iles fuselées | j-jjljs], vert ica les, tuiles nu tour 
dans li- bois 1<' pins léger; elles sont pciulcs ri dorée»; de pari -'I d'autre elles 
sont recouvertes de tentures fabriquées spécialement pour elles el n leurs 
dimensions*-: (p. fin) -chaque cabine est couverte de tentures multico¬ 

lores il«r Dêhiuj. au sommet îles mâts sont des rroisaanU H, si lu proue, des chi!- 
Iiej> de v rirolej‘ie \ p. 7 ; j j - il les décora (1rs barques) «le ceintures | j. 
de 110 il les j.]. |. de croissants, de pièces île eliiiij iiaul jt,l,yLo|-. 

Page fi-jHjiti, Maqmi dit précisément : "les grands bateaux revaux 

son! au nombre de >iv : le doré [„sA 5 Jt], Fargenlé, le rouge. le jaune, I'u/iiit 
et le sicilien 1*: c| un peu ai uni : -les petits 'iisài'i, qu'on appelle sainârivjul 
| lexlr : l^L*UJI j. font à la barque dotée 1 4sf jiôJt | comme un el) lu tirage 

de courtisan»". 

\o||ers \Zl)IH(r f l. 01, p, lî'ib, u. -■ 1 ■] il avoii' trouvé dans le Dm un 

de ibiliü ml-! lin ünliair (I 1 -iôX 1 mais ne donne pas la référence; ce tenue 
se rencontre enauile tipud \L-t}jiLyvs.vvm, .S'uijfi uf-.ffïrt, I l\. p. ’jH, |, é 1 

1 \li Posa Miiliârak | Ififnf GWfdrj I BiilSq. 1 3 ott). t. WML p. ai! ] décrivant la 
cérémonie dé l'iniverlurc du llulig d'après lu Kitâb Qatf d- I zltitr min ddjilitt 
mil- U?ri 1% mm posé en 1 od 4 Hég, par h* Soi b Vbû s-surûr cl-lbikri es-Siddiqi. 
dit : '■L est là que le sultan descend; on lui a préparé la liarrâqa et la daim- 
bivya. Lia harrâqa est la barque que l’on nomme encore la Vfabsil 1 ); v!b- est 
particulière au Sultan, décorée, splendidement ornée dm.- 


lluitr. SyffL 
| trîi* siècle]. 


en ilonoe (me Wm- i léserijilion «clnti le voleur SlMmVû 


—**{ 70 )<+— 

f }ii;i lit il lii 'aipiba elle-même, elle nous est ainsi décrite par VI—GaJmrti 
(éd, Biilârp III, ayo) : irLa hanjiu* appelée 'aqaîia w| réservée à l'usagé iln 
Par lia; elle est ronslituée par mu- barque île commerce ijm- l'en pmiil rie 
force à ses propriétaires; on la peint H on la décore île diHercules fan.ns 
puis on v installe une cabine «le bois travaillé, dont les fenêtres sont 

nui nies de grillages en Imis tourné; au-dessus ou dispose des banderoles muî- 
licolores et des houppes ornementées; la cabine est recouverte de feuilles rie 
cuivre jaune et embellie d'illuminations et de tentures.*- 

Ile ees citations il ressort <pte pendant toute la période musulmane les sou¬ 
verains d'Kgyple mil entretenu stir le Nil des barques de plaisance pour eux 
i l leur nmr. continuant ainsi lu tradition p1mrmuii<|iic; mais si )r type même 
de l'embarcation semble bien s'être conservé en gros, nous continuerons jus¬ 
qu'à nouvel ordre à en considérer l'appellation comme purement arabe. 


U. — VENTS. 

Imlinnsft er-rtli g^JI jwj? : calme plat, bonnet. 

haltnifi ^aAi ; lionace; un exprime encore ..lion de - calme plat" en 'lisant 

t l-bti[n'3-mhi}ÿtfcil jjàw h^Jt. 

| rih j Utjiî JLJü gj : v*'Ut violent et dangereux. 

(tanf : vent souillant, soit entre l'hiver et l'été, soit entre la période 
de la crue du Vil et l'hiver. 

ziigfmbtt : tempête, tourmente. 

mbbüra brume, brou illard. 

■s uni ^ : vont chaud chargé de sable, saiaûn». 

iarqi, ÿftrçJtfa t j™ : violent v >>nt d’Esl, 

sitttu ; tempête, 

sûh ; vent chaud. 

htrx ; coup de vent chaud. 

feyàb t {ptfftiift, [ n 1 ^ J intjtjrh gj t juLL » ^?Uîe : loin veut du \ord per¬ 
mettant de remonter le Nil. 

yalltHt 1 julc : calma plat, bu rince. 
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/urtuHn : tempête (surtout soi 4 mer), 
ttilqïim 11 AÆiJû : ouragan. tempête. 
wemi'M ' vunl ilu Suc), 
inafri [S] : vent do Nord, 

maÙQiH !J > pi* : hou ^ i*n 1 sans direct ion déterminée. 
ii'ifiju ah*jü : 1h tu l'iMSf | m>' , loin pèle. 
iitiug- : Vent du Sud* 
habitb [S] : veut violent» 

[nA ] misas ^J 3 g-j : bon vont arrière. 

t, — NOMENCLATURE UÏDROGIt A PfltQU E. 

nbtiz • : limon très fin déposé put* le Nil. 

hntbit : rooioos pmduil pur une berge rltbndréi. 1 dans le llouvn. 

berbi , pi. berufe £ *5jf : partie hu-jfi* do lit du (louve. 

biti'rniiia [ 1, | : Umibilîun, 

btilamf, blvif, blemfa l_»4s> : vase, m-gile. 

hitffo, pi. fntmifii ^ *>1/ : bam* do vase mus l'eau, 

latfi/àr .lis : courait I. 

i'arf ; berge. 

ffaitra : en générai, tout lorrain cultive sitir ; sur le bord du llrnvo. 
fftiwmni : partir du llruvr silure au sud do l'isthme ratladuinl tmo 
ffüzitü ttu ri\ ajjp. 

haâab, pi. hudnbât ^ : saillie du rivage à l'intérieur'(Tuno courbe 

■ lu fleuve. 

htirij ; lui ne de sable. 

Miiijrlsi (//fort* t'diLinn BûlAq» L |i + 070, 

!. sfl) cilô tomme le 37 

llilllr* 

ftî Dflpnùt hnglempi cxpïii|iié |uir h cciplf? 

HA rue fffC ijlli rat ail Plliilïr. 

fl) UiOhlv. Wiul, I. p. h 56 , K y), 

^iitl i[im l’édilflor pondue jÆU! ; l^ltiïon 
de Baliy ( I. |K %. I.3o) a ^r. Halhgi (tt/ô, 

*■ 0 . j*JU) .Ht fjue le iiifil est mnftalliid et donne 


les variantes fAJL- H l.e Tâ{; a s impi urne ni : 
0 **- p U j*^î J Ajüti omis npilonn* pss 
à ^^ 3 * Le turc oamanli connatL ^L- Htpf- 
frni fl ver les secs fie trient de raoimaon; brise 
du large ( ilane le Bosphore); vqnî tk terre souf¬ 
flant chaque jour tTnne direction rîplTifrenlr 
v Dpi grec mqlôsl — flf k nom de h vîlta 
dr Pékse p UîfÀow^i y ne 3 r-s . 1 ml ms nnt E in¬ 
duit par abolie* argile*. 
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/i«rr : <'F. £ttfrarilli. 

f/if Frvrni/f ju^a : loülLillnii. 

ffj ïi serrai Â* ;3 yfej! : cf, Mimi/i 

«M/rwrÿ jiv* : partie n^rrrrc «lu lil du fleuve. 

sedr : pointe Sud d'une île. 

sc/sm/ J^JU : pointe Nord d’une île. 

fenn : cf. *;kii{. 

mtjiftila jJIIw : petit bras du fleuve. 

saru\ -yù : passe. 

[jtx^â. : eau profonde, 
iStm <hw ■ conlre-c.nuit, remous. 

sUnyn, p), mijûMÎ ^Li J t+Ui, : mnlre-i'ourant <pd se produit en aval 
d un promontoire: sillage d’une km|ue. 

tiiftuptu un ; endroit ofi l’eau profonde permet à In bonpie d'accoster 

le rivage. 

entebab t_.ULii! : sinuosité, méandre entre des bancs de sable. 
liHMj : vase, limon mêle de sable lin. 

(dit : end mit où il y a peu d’eau; VMÜ el-fûU Jîj : bas-fond. 
yarut : coude du fleuve. 

fier* jLj± : rivage arrivant en pente douce au niveau de l’eau, 
j&modra [L] adÿ ; remous, tourbillon. 

/}(!&!/« [M «IJj : banc île sable, 
atthmi : banc de subi * 1 sous l'eau. 
tjêf | S] oui : berge à pjr. 

qryâtn pLi : longue partie du lit du fleuve en droite ligne, dirigée de l'est 
à l’ouest. 

lôtfèsa : petite vague. 

înjfâna ajLJ : eau calme. 

Mlcri* W : cl. frünrtpâni. 

iiuthth, ft-màlah J.Lï.’i : la mer, 

luiqrafiis : petit coude du fleuve. 

£l * Cf, Se coptü trAi'iic tpi est au ami-;. 
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ADDECTDAh 


1> - LE CUâFlTfti! XAL’TIQLtë DU MÜSTATfL\h\ 


donnons jri le texte f fl de F édition de lïnlûtj. iai)a f 1. IL p. 
cl. nous reprenons In Irsidiiclion de Rat i Paris-Toulon. igi*j t L IL p* 066* 
sedion I \ : /fe ftfcyinœsiiMiâ Qrÿuuifei tk$ ni<iriNtfiv) [a ^ 

a ^uCn aJ jy ^ y ^ r^jUi i ^') 

£ Aili JÜb ljUÎI *1)* bÿâ 3-t i^b ^ ji yiU-^t SiX^U# 

ÿJvVj y^ftiXjLlt oJiLaiiptfc l^Ae iNi* ,JjC jjâAi * Jl^-O 

M m Sr 

aJü( Jjtj -X^U .U^Lk J, S x -1 ■ Ajl.Oj -*^**1^ wsÂïa* 

% * * i * 

,_*l * ^ *- ^ t (|U r ri^Vw L JjLsi ! Jv JutJ -. -j! ' JLfi jAjsdJ jJfr* 

^vJÎ i!>wh> fcJuÜL^ JiS * JkJvLwJl j ^-UA,gIt J^tet P b .aL-^ 1 

* * **. 

^ : Jlii s I JvjS ^3 JL^ ^Jï .jtîiAj v ^OjSi : Jlü - plii 

ta-A-jt^S r*-A"^ I^JjLutb 1 J-Ê Jk v* r* Sjjista-^A iSjkXi J >s 

OoL-ïJ ^oOî jJlJLj ^ÿs r jJlIÏj ' d JU Aj-Sj JkLf Hii 

^4dii! jJ / jgütjJUw! iü>-i«5i[ aa^Lï^- o*Ji?j / J^'JI liXà ^ajJ ^ w^^îi jjjJAjJI 

À 0^ JL* ^^*1 UJj . (ÿjlcJI J niJkÂiAij ^ i^LAS CaâS" 

^ jïj jt .^,a i .j J1 ^ Ç| ï A JI 43 

■> ■ Lfiÿ ^LaJ liyw 3^ 0 * ^Jr^J ^1 k) 4 ^^ 


^ Nfüiis voc 4 ili»na les Icrme^ rtilgdn^ s^lon 
h jii'iJiiiHîcînltnn ïi^luçlL?, 

m î*o iï^tUtdenr. hm\ cvcu^ijle d^iülleurfl, 
rtfsttnnîilt ( (i- G C8, n. 1 ) que ^ le U?Me ûmbe rio 
cette section fourmille d'expressions in ailles et 
iim&ît^es; cesL un jâr^nn lr m un niera utn]u» L l p 
mi'jiiiî en nu qualité d niKieu msviu. je n*w jias 
compris çranirdiowfl* 


|1: iîrdphiü viilfjüirtîî les lentes égyptiens 
tl + nn st) le plus i clcve ont jl^u-hé (cL la fsppiouse 
oolo i|p? QujTiEaikix, I/oor/^pü - j, [, a ¥ putlie t 
[i- fio). Bien ijiie le ïuoï soit attesté comme iara- 
tii|Tie \mr SM ZnM t t Àl-Adimi (cL Tà^ w *. v. 

ul k. . p A *g) t il est întéré&axiL dé voir Kh- 
eiicr (A%irrf r+ ., p. 1 55 ) donner cummu 

éqaîvilexit du copte {Tj Miciromuri, 







S 3 Vt-v “ 

* b * _ * « , * J» 

jJl JKjsÂi kX*«t fli rmj^yJl UU ^jljj A^H—Jl^jj 

ihO^ iiiîilï* ^ Jaïj ^ ^aXLü CâjI : jtjJt A JïÂi 4 AÏJjJ i ~Z^J~^ l *"£^ ,î3 ^S flAwijj 

j» m * * _ . 

ï Mlj Jj.Vi SjyJ Vïlj |_jL 3 Sl i iC^ w Sjk^JJ MiiU# AjlJjt ^JL^aXw# ^^laajî *1 If f I" ^-E 

|*ÎX_Ï 1 J, > wwbi <w4Â^. Sjplàk, ^ ■Zk^jO' LL* f j 

# Us* * J! V * * ^ * 

t ~‘ j — * *"* iNJ^Îk (| * Lu Ajjl u|! AjiJiÆ J^T d m ^jlj«aJS î^Ji îi^^ 11 

J- w 

\jj-i ^ I Jiij jA#^l iXj i^ilil l*Ii ■ 3 Jj ■ A^Jail AaIc 

^L^l ^ jL *i-jU i5?U.! j ^ Ü uJi *■ p**^l 

UX^3 ^LfJ4^ .jüjJ^ \jrï*-$ t j 3 Jtfjt jt* ■ ^ j** 

çB 3 JJi 0 ^» Aiji.! pLj X^ cjkfpfl IsLic» >>kJ! X^ *lpï g y(j ÿjJï xjx 

« * * ^ +* . W * 

JÜLs . Jil ii Xülfc liLJÜL^I Xï&t CmÛ i_j^Jt il _*j JaJÏ 

a^jJS tiX^J ^-**1 J 4jÛj |#4â*!! &Lÿ\ l-XÆ J**- iJ 1 **> Jû U XjX |ÿ a»1j : >1 

41 ^ 

j ^jjUj 5 ji3L*iJI pJ-ê -OiS *X^S îj.fc*iJÎ A Jlü . ^ilïly ^ij£j ■- _^J ^fiûkiî ^ 

4-ii^S \( . ^3 àMI , JJ JÛH î AajÎjhJ! A^lJl (jJjUT Â«ilÆ *1 . *jLUl 

■ 
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rniniT-Tiox. 

On raconte «jti’un reliain batelier, ayant été ravorisÆ par lu forlnne, ilovînt 
jjmivempnr ilr lim<' des villes rapilaies. Or un jour iju il élail assis dans su 
résillenr p, u>î« Ijn il entendit du brnil en dehors de la porte. -JVnlemls. 
(Tia-l-il à sa femme, du vacarme à terre: lar|;tir-mo] les uniesj mets num... [ *' 

sur ni.'ideel. avanre-mt»ï lu parère Ile du |;i>uvern:ii 1 el nnni-iina à Ilot 

au movPi» d'nne jjalîeWpH Sa fenime ayant exécuté ses ordres, le flou ver- 


^ fcJ \ou& n’uvnns jm ùtalsür le sens il-iï ï^^l 
Jliijolllffilitiï tiifontiii. Pi oL^-Ijo est*il pennï* ily 
vtiîr 3e (»ree atptwiL et Je lui aUriimci* la \ftleur 
Je -IwiLile déconlrra ftvfa â Us points Jn nuU'? 

Cet olijrl $Gtü\\ en tv fe comapômlant J es 
^ rjT| l fwi’î^ ^fjrlzi [rt ttprat \u 
yH fc. Dans Ums les ras il i/y a [Jus arludle- 


nienl jïiirimo [>ike tle (p-^emeot ni doruoïi^ïit 
uu-Jessus «lu eükel. Le J^Jl JwU-l esL pesil- 
rlre ee ijti'en n|>|i-e!Ee snijinirinmi : (ef. 

lupm, [k 6 a), 

FJ CtiM-dinc en kngagt rbif : ihn ne-tnni 
mes v^lemenïs, nin roifTine^ mes cbatiivnm et 
ma faune. 


■* 
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ueur descendit de cliez lui, fl vinI s’asseoir sursoit mastabaW t oit on lui avait 
installé h ii lin.il [ matelas; les olliciers se rangèrent devant lui el les liuiiîlnns'd 
se tinrent debout en cercle; à re moment s'avança un homme âgé. 1rs vête¬ 
ments en IsmilieaiiN. le turban tombé autour du cou, saignant du ne?,; il criait 
dune voiv forte: rCWt à Dieu et an gouverneur ijue j’ai recours. — Arrive. 

brave .. . dil laotien batelier; doit vient que je vois In voile dVrlînmt) 

tombée à Ion cou et la guiliro brisée? Tu écopes de l’eau trouble^ et a.. 

ti's ' le rivage, m irais-tu été assailli par un grain de travers venant de l’miesl 
*m bien t es-tu engagé sur des bas-fonds? Par Dieu, seigneur, lui répondit 

N"W.* ' - 'rst un batelier qui m’a traité ainsi. Ohé les gars! cria le gou- 

vmienr. auumra son adversaire, boideveisex-lui son gréement, rartez-lui le 
IïIlac el laileï-le sur sa proue!* Ils exécutèrent les ordres nie l’Emir et ame- 
uerenl le prévenu. Lorsqu il se présenta, le gouverneur lui dit : k Misérable! 

Es-l' 1 'b.novice W en navigalion? C'est loi qui coupes ton amarra et sors par 

gins lemps. si bien ipm, rencontrant cet (nonme, tu as heurté sa proue M et 
brisé sa planche d'embarquement; pour bien hure je devrais le mellrc dans 
un fûufliji cl If- suspendre oti méf.j» Eu entendant ces paroles du gouverneur, 
noire îlidnidu mutpri! qu'il avait affaire ê un homme du métier el il s'écria 
dons h* jargon des matelots : Par Dieu, patron cesl lui qui m’a entravé M 
dans ÎVxercice de mon mélier. et «il venu se camper f |n > sur l'embarcadère 


|1? lislnule île mironneiio fjLi iht lent; [ ■. i [ C u l> p 
i] I. » es* proprement u n îndiviik mal 
t'mboiirliiV, Iï:1Ii3oiij\ el milliard. 

11 r -* ■ iï-m rnrrnnipnc par un iaBjj 

*ipnr dans la.snutiiie. 

tJ ^uii* (Vivons pas retrouvé resl 

Ss'iiü iloute un y Oflnrriûtopéti apparentée au 
hrlrîkfiiti iu Hiq! Luts?!* des Lnlelku* 

mu { il kl Liilin pa^ahits f grer nji'ilié- 
vd V3)iwib) signifie arlurlEenient : imbécile T 
iiliiit: ceil Fée p il voient tics formes dinlcetnlcs 
fr:i infimes, pflftvu p pèquémud ( argotiipie mtJï- 
tiiii'D fttkîti ), i|ui ont ■l^illeui’s în même éijmo- 
Nï 1 '^ ttotriFtt p* crI tinjildje îri rom me jmrti- 
eule inlerrogülivc. 


iÂi Traduit psr eûnjreLure* 

! ' est ip*VLiiJi/:iiH , rtl 3 & l 1 r ■ 11 11 i11 sus¬ 

pendu an mât et aux InuiLios où mettent leur» 
provision* les ïnaiînim îles Luvjucs chargée? 
île trlrtu une .'mire sorte du rorljejlle employée 
aü oléine nmfiv est dite [ B J ou 

biïihînm ijlli [LJ. 

C,J fil Grand -seigneur, mnJLrt* (tf, Ifeiv. 
est peut-être employé ici niree sa valeur 
honorifique du tangage ordinaire* 

;i; y^\S ni’:s été gïusé par 
fa| ' fgp^tan (Htm- r sillon- 

fjer fon^rlutilrniphi sur un siège en s'appuyant 
I# dos *. 

On nomme ttùkfa ] H *mluii*jd*re, en Loi# 
nu rn roseau i. îles pareil 


Sa }*■*■— 


jo fai&ns foire rame!» pendant la miil« voilà qu’un coup do vent de trsi- 
Vf*ts m eut arrivé tic* lest, violent et soudain h), qui a secoué mes Jiauhans, 
brisé ma guibre et rompu mon dlbh*; mais. Dieu merci, le voici sain et 
saut sur le plancher des vaches; s il a besoin de quelque réparation, sur mi 
ordre de ! Éiiuir je lut amènerai le cal lai qui aveuglera sa voie demi. puis 
je lui remettrai sa cargaison à bord et |t* laisserai suivre son chemin. Toi, 
lui répliqua h* gouverneur, tu viens miner dans mes parages et ensuite In fais 
loree de rames pour passer l’écueil; ô vous, hommes du mill. Hinam/-I nj ses 
haubans, en levez-lui ses rames, humectez sa corde de h;dâge t*l : tombez-lui 
dessus; cliargex-le des deux Iwrtls et du tillac jusqu’à ce que IVau vienne 
chipoter sur sou pont; allons, faites vile, arrangea-le à bâbord et & tribord, 
devant la soute et derrière h* unit. - Notre homme recul une raclée, des talons 
an\ oreilles. -Ü patron, s'écrièrent alors les matelots, le voilà complètement 
envasé Deux gaffes, dit l’émir, et remet lez-h- à Ilot, a Lorsqu'on Peut re¬ 
levé. l'individu baisa la main île l’émir et s’écria ; -fl patron, c’est au nom 
du souille des vents et de la fraîcheur de la brise que je l'implore! Puisse h- 
Seigneur ne pas l'affliger du tourment d’avoir à hâter la roidtdle dans les 
herbes épineuses H pieds nus. pendant tes journées d’été; puisse-l-M l‘éviter 
les rigueurs des quarante jours ^ du rieur de l'hiver, - Là-dessus, rapporte le 
narrateur, le comr de I émir s'émut de compassion pour notre homme; il lui 
dit : -J eu jure par celui qui en est réduit à frapper W hi voile avec la corde 
de sparlerie. quand le veut est tombé, j’en jure par les provisions épuisées 
alors q il dm est loin du pays, pur les clam cnrs des passagers quand la vague 


w ^ 

<1J nppeüe arimjtlùnent itffûmt 

te dlilc ü il mnyen JmpiuL une lunjiie à 

tm& remorque un outre IwiimcnL 

' JÏjMtJ] usi proprement b vase rjue 

h remmu fait * Viriliser en aval (SjLdti) d'un 
butenu nniaiTi 1 * 

£l) A h S il! I l n I (//rt ît u I- Qnhiify <?(L Rilluij 1 J jA„ 
|L 6) fi lu parmi les iiesîigs'ëiiiétfclü Je b vie fin 
felbli : ^sO, *£ i ^ 

liJ CK HiOilta, ffîftirf AI. Wîet, I, p, atta ), d- 

tant Elm ul-%jiiïr i| j: un 

ms. Je l.fvdu porte ^ 1 ,1^ . Eu turc usnunlL 


crùrm a lo mêimr mus ni la jiplii]iie À lu 

péri mW comprise en ire L i ta i iléccndirt el le 
a y janvier* L expression est connue un Arabie 
&oiis la lamie j^ili^i • Étais, Dmm u . Ctntrtd- 
ambbu, [jlossdreJ* 

£lï Le verbe ^ peut tire prb ici avec srtn 
sens ordinaire de frapi^er mi avec sa valeur 
I «inique de fmrt utif {ifatvrt, /irr {cf. infra Se 
eouplel de la tltansim cairote, p. 9b, vers 4); 
le sens serait ihsm ru dernier ras : j'en jure par 
celui r]iii k faille Je vent, en esl réduit ii car- 
filer b uule. 
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se lève H que la lerre ferme tel éloignée, »U moment de la crue du MK je 
jure, dit-il, que sans l'intercession îles passagère, jaiiruis certes démoli ta 

planche dYmbarq.ment H je me serais installé sur les pavoisf ' 1 au [mini de 

réduire Ion lîllae en vieille carcasse, —■ Par lïieu, patron, lui répliqua I in¬ 
dividu. ma carène n'aura il pas pu supporter une cargaison si considérable; 
mais si jamais je reviens à traverser ces parages, arrache un lxiixlage de mes 
roupies et fais-moi cimier à [iir. llends grâces à Dieu. Un dit I hmir. de te 
tirer de là sain et sauf el gagne le large parce moment de bon vent!- Puis 
il lu! rédigea un brevet et ; inscrivit eu apostille l'indication des patrons de 
barque aux bah-liers : rllieu pour loi, J lieu pour moi , , ,!-. 

■v" KvUail i L< l s Chantons jmpuhiirts arabes du Caire, spécimen édité par 
1 . lioüsnxT (Parts, iHipîj, p. ir i : 

l ' à M*j i 




v>^ 5 " L^Jt ^ j** Jjî 3 

U L£ bb yLu 

4-* 1— jjjt L* lit 

ï- y i 

t ^ 4^ 


_ f 
* * ^ . H 


^*5 \Zm L>r juIJôIæJi aeUÂJI 
grjjg à uiJLjÔj JLSU* j*5 

- j—3-j *JyJLi JUL»S 


,1] t*e$ zfiwâyrd sdiiI planches «jui, fkêc* 
VtSrlirj^menl sur le plat^hmi!^ seriçûl à ao 
ernllrc I;l capucin An iumro; elles s>m piment 
ftiirloiil fj m tel lu Mrtjtic est thorgée th grains- 
s ‘ Le sens de celle dernière phrasé mm csl 
jteii clair; il ifcsl guère raï&onnahle ( mais fout- 
il exiger r!<« fo rau»n dîna celle chJUgeï) de 


traduire avec Rat ijue le gouverneur nomme le 
ilélinijiwnt ehef i\m Jmlr liera, ta finale s L* 
j«è pourrait bien ëlro en rapport avec les 
noms ^ ^ # 1* *pü mbti- „ 

ncot #1 souvent i bm les chants île hait 1 tiers 

p 

noies par Villuleau (De*t r* ife J'£V r J, \]V F 
LVn( woJcrWj swcnile éiL. iftjG, p. édifia). 
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Nous ne donnons ce morceau Iju'à causa il os termes tech impies iju’il ren¬ 
ferme; le double sens de ce couplet libertin est su Disant ni Cfll finir pour <|iie 
nous nous dispensions de traduire. 

Le mètre employé est (dans le sens de I» {{rapide a l'abc) : 

' w — | — 


soit trois fois ÿbifcU (ait second hémistiche «In deuxième vers. scandez ç&l-itak-ri 
pour ; ^all Jie). 


G. S. Cous. 























STATIONS PALÉOLITHIQUES 
DE LA CA RH 1ÈRE D'A RO U EL-NOUK 
PRÈS DE NAG-HAMAD1 
(HAUTE-ÉGYPTE) 

PAR 

M. EDMOND VlGNARD. 


Les réduirai j es préhistoriques effectuées eu Égypte avaient conduit leurs 
ailleurs ;i conclure à l'existence de deux industries li Cliques très différentes 
appartenant : l'une, la p!us ancienne, au groupe cbtdléü-moiisléricn, l'autre, 
beaucoup plus récente, au néolithique et h l'é néolithique. 

Nos recherches personnelles nous ont permis de découvrir en 19) a à Nng- 
lluinadi, au lieu dit tr Champ de bajpisse de.lu Sucrerie-, une station aji- 
partenant à l’époque aiirignaciemtc supérieure. Nous buvons publiée m août 
ifpîo dans le lome XVIII du lîitfteiin cle Cfastîtvt jranptis tfArckèoft^te orientale 
<ht Caire. 

Dans la présente notice nous nous proposons d'étudier lia; industries paléo* 
lit biques do sla Car lié le de la Sucrerie de Nag-llamadî'*. Nous l'avons 

dé.née «Ahou cî-Noni ’t du nom d'un jn-lîl clieiklit'l aujourd'hui détruit, 

seul point portant un nom dans cette zone désertique. 


SITUATION. 


Voir carie n° 


1 . 



Tàk'e/itôt fut. 

-* ^beik-eLItear 


FëkiÙ 


a 


Fig. 1. — Loupe s'hcsutiïpK A R {caris n* i *. 


(>J Tombeau «iTtn saint miktiilnuLit* 
Bulhtm, L SX. 
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l n fieu «n aval îles pompes d'irrigation île klioderat (fig. i, coupe tll). 
le Nil baigne a droite le pied des falaises qui le surplombeni de Aon mètres 
environ; à [jaueliÇi il laisse à la culture une lunule d'environ i ft kilomètres 
de large, s'arrêtant au village dliUlocb, oii çoinimence le désert libyqne par 
une le nasse surplombant de l> à 8 mètres la ïone cultivée. C'est sur ce gradin 
que nous avons rencontré, ù quelques kilomètres plus au sud, la station - du 
Champ de bagusse^. Il s étend veis l'ouest sur une quinzaine de kilomètres 
jusqu'au pied de falaises semblables à celles de kiioderat. C’est è leur sommet 
que nous avons trouvé, en mai iijtïj. les traces d'anciens campements paléo¬ 
lithiques^. l ue figue do chemin nie Ici 1 établie par in Société des Sucreries 
■ -1 de la Hallmerie d'Égypte pénètre dans la montagne ..r permet)re l'ex¬ 

ploitation de la craie (carte n 11 a), 

NATURE DU TERRAIN. 

Les assises inférieures de ces falaises secondaires sont formées dune craie 
à Mi< r;i'l‘Ts laiitôt tendre et blanche, tantôt dure et colorée par de l oxyde 
de fer. A mesure qu’on s’élève la roche durcit et se parsème de nombreux 
silex. (In rencontre enfin en sur lu ce q uriques bancs.de coquillages secondaires 
silieifiés et agglomérés. 

\u déluil du quaternaire, les plaies, en corrodant et dissolvant le calcaire 
des courbes supérieures, ont descellé de nombreux blocs de silex qui sorti 
restés à la surfa n- du sol. Les hommes nuvaienl qn à >e baisser pour recueillir 
la ma litre première pour leurs outils, qu'ils taillaieul sur place. comme [in¬ 
diquent les nombreux atelier- que nous y axons rencontrés. Le long des pentes 
qui découpent les falaises nous n’avons trouvé que peu de pièces, probable¬ 
ment abandonnées accidente 11 ornent ou entraînées par les eaux. 


NATURE ET PATINE DU SILEX. 


Les blocs de silex de tontes tailles ont donné à l'ouvrier la facilité de pro¬ 
duire à son gré des outils de dimensions variées. Aux époques paléolithiques 


" f Excursion faÎLe en cumpipiie île MM. Favre et tanin. 
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le silex devait se débiter facilement. Wlucllcment il serait impossible de I<* 
bien travailler; faction persista nie de la chaleur. de lu lumière el de lu sé¬ 
cheresse, semble avoir ni 1ère profondément sa rom position. Par les chu iules 
journées dclé d n’est pus rare dVn entendre éclater spontanément. 

La chaleur et lu lumière ont communiqué à Imites les pièces taillées on 
cassées à cette époque, une patine spéciale dite «patine chocolat?. tout « fuit 
caractéristique des industries paléolit Etiques d'Egypte. I, intérieur des pièces 
u conservé sa couleur pu ni il ne. cl lu teinte chocolat qui les recouvre leur 
assure une authenticité absolue» L’ont il loge aurigttneien ne possède pas cette 
môme couleur et son silex ne provient pus de ces Falaises» L’action solaire 
avait sans doute déjà produit sou dîct, rendant impropre» pour lu fabrication 
d'outils si délicats, un silex déjà décomposé. 


STRATIGRAPHIE. 

■ 

Lu disparition progressive île» pluies, suivie de lu période de dessèchement, 
oui causé lu mort île lu végétation. Les vents ont ensuite enlevé peu à peu 
I humus et la terre végétale qui recouvraient ces falaises, si bien qu’actuel- 
h'iiieut elles sont dénudées et forment un plateau uni, exposé à tons les 
vents, on Ion ne rencontre que de faibles amas de roches. Tous les nulils 
disséminés dans cet humus, ilaiis l’ordre où ils y avaient été abandonnés, 
sont doue actuellement dans le même plan, mélangés les uns aux autres. 
C’est pourquoi nous avons longtemps trouvé les coups-de-poing chelléens et 
acJumtéens mêlés aux lames, pointes cl nudéi si curaclérisliques des mous- 
léricns. I n moment nous avions cru pouvoir confondre dans la dénomination 
de «cliclléo-moustéricn» toutes ces industries paléolithiques. Mais en juillet 
i y l 'i . nous étant enfoncé de plusieurs kilomètres » l'intérieur de la montagne, 
après avoir traversé une zone à industries mélangées (carte n® s), puis une 
«me stérile, nous avons eu la bonne fortune d'arriver à un emplacement de 
plusieurs kilomètres carrés recouvert doulils appartenant sans aucun mé¬ 
lange au mouslérien. Enfin, en mai 191g nous avons trouvé (deuxième re¬ 
marque ajoutée à notre retour de la guerre) un campement chclléo-acbeulécn, 
où le mouslérien faisait complètement défaut, sur un contrefort des falaises 
de I est en face de (CEioderal. Cette station lûiccupail pas le sommet du plateau. 
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niais Lion une plate-forme surplombant île ■ | ticEfj uus mètres le plus lumE 
niveau atteint pue le Nil paléolithique (carte n° i). 

A défaut de stratigraphie nous avions donc lu preuve ijiio dans nos contrées 
le moustérien n était pas contemporain des autres industries paléolithiques. 
Nous croyons lione pouvoir appliquer aux industries de nos régions la même 
chronologie qu'en Europe. 


INDUSTJHES. 


L - CBELLÉO-ACHEUhÊpN, 

Nous réunissons sous cette dénomination les outillages paléolithiques an¬ 
ciens que nous avons toujours trouvés réunis. 


I" GODPS-DK-POING. 

C'est l'outil Je plus commun. Le n° i. jd. I, est une arme grossière, (ht y 
nuisit m-Menn ul lu technique idudléeuiie. I,r Id..,■ ;t été percuté obliquement 
par rap|KU‘l a Sun grand axe. Lh-s enlèvements se succèdent symétriquement, 
formant deux arêtes latérales très sinueuses; ils diminuent progressiveinent 
de d imension pour la ire une pointe que le poids du talon non dégangué Irans- 
foi 1 niait en massue puissante. La conservation d'une partie de ht gangue por- 
mellait en nutiv de le saisir à la main et de frapper sans risquer rie se blesser. 

Le n" i. pl. Il, appartient à la même catégorie. La moitié à peine de la 

pièce est dégagée, la lame rsL courte, lr;q.. ses arêtes latérale* sont d< ; jà 

moins sinueuses, mais loutil est toujours massif cl épais. 

Une forme très répandue est celle du n" », pl. il. courte, aiguë, très si¬ 
nueuse, à talon plus ou moins itégangué. Ce coin, tenu à la mm ou cm- 
nuntefié, devait être l'arme d'attaque type de celte époque. 

La pièce n° ti, pl. I, n'a pas été trouvée sur le plateau mais près du Champ 
de basasse (carie n“ i, ©]y Nous l avons extraite en mars » qt a, à environ 3 m. 
5 o cent, de profondeur, du cailloutîs des al lovions de la terrasse aurigua- 
ciemie. Elle était encastrée dans h rive d'un ancien oued qui jadis drainait 
vers le Nil mésolithique les eaux de la montagne d'Abou ei-Nour, Celte pièce. 


très roulée, A tmo grande importance, puisqu'elle nous permet de dater les 
al!avions de la terrasse supérieure (voir Conclusions). 


T TJ J1A>'DES* 

Les planches HL IV et V représentent des coups-de-poing que Lui peut 
assimiler aux limandes de Saint-Adieu I. Le bloc de silex a été très soigneu¬ 
sement taillé sur les deux faces. L'épaisseur, qui dans le coup-du-poîng est 
ordinairement le tiers de la longueur, en devient dans la limande le cinquième 
et même le sixième. 

Les méthodes de taille sont toujours les mêmes, mais elles ont été per¬ 
fectionnées : ce ne sont plus de siuqdes coups alterna lits qui dégagent la lame, 
mais une série de retouches longues cl profondes s avançant jusqu'au milieu 
de la pièce en l amincissant; les arêtes latérales ne sont plus sinueuses mais 
presque réel il ignés M. 

Les outils figurés planches 111 et 1\, dont la pointe est brisée et fa cassure 
palinée comme le reste de l'outil, montrent que c'est celte extrémité qui était 


t 1 Voici fini 1 ee sujet lu noie avec ligm*é théo¬ 
rique t|iiB üoiia eommapiqucpt les abbés S. et 
L HiiuyssoniQ (Eig, s) : 

-Ouuml on regarde en lacé 1" lion J iftifi couji- 
ih>lHjîny + il présente tioe ligne sinueuse dur» 
k* outils- clielltk'ns, uob lutin moins sï- 
ntiéUâé el bientôt limite ilmifilos outils ftdtâftléciui 
(el mouâïvi ieni en France), 

-Gomment se faii lé pssüigfl iPuue forme à 
foutre? Fïir une retaiiie qui a enlevé 1rs artHes 
luSuées entre elles pr les rotins de U initie pri- 
mitive. Pour cela on donnait un deuxième «etip 
sur b surfaire ^enlève niiml bik^e pr le pre¬ 
mier coup él Von faisait mnsi «3 isp nu Ere la ircire 
du premier tonchridt eSc; perrnssîoii ; Je conchouh 
de la rétai! lé restant StUil visible * lu ligne si¬ 
nueuse devenait ainsi runijiofr'e d entailles alter¬ 
natives deux fois tumm |inifomles g ifctix fois 
\*\m im ni bien ses. 



ï p ’— ^'lülnu dé Ei retaill*' arhriiEik'nne- 





employée et (jiii a été brisée en L ni v ni U mil ji Sors c(uVm. devait probablement 
s'tîi) servît* comme d'un conp-de-poing. ("étaient des armes emmanchées, la 
|iin-liij réservée à b préhension étant totalement déganguée, et le peu d’épais- 
smir de ht pièce ne pouvant permettre de l'employer à bi main sans stt blesser. 
Ce ne sont plus îles massues agissant suri ont par leur poids, mais des armes 
truite I un îles assez légères ut fragiles, s’enfonçant dans les chairs, et [dessin l 
|diis ipi ri les n assommaient. Lu présence dans lu sial ion de ees armes de e busse 
brisées, ijtùtn principe nous n nu rions pas dit y retrouver, nous fait supposer 
<\ne. même fracturées, ces pièces étaient utilisables. On les rapportait au eum- 
pemenL où elles pur aient servir de Iran choir, de Stic, de couteau. Certaines, 
comme te n" pt, non Haussées mais trop petites pour faire désarmés. 

n’oiil In être ..les couteau \-scies. dont les ici.lies alternes de A il 

paraissent le résultat du travail <ptc nous supposons. 


3" POIGNARDS. 

i>e même «pie le coup-de-poing, en perdant de son éjmisscur, ... b li¬ 

mande. d«i même b limande, en diminuant «b' largeur, devient * poignard» 
ipl. VI H Ml). L» tediniipie «is! toujours la même : coups aile;natifs sur 
l' s dou\ faces; îa n loticlie y atteint son apogée par sa longueur et sa régn- 

Jai-ilé. Sur les enlève.nl> b moi h ires primitifs on voit nullemenl. pb VII. 

les dernières rd miches «pii ont donné sou lini à l’outil. Les arêtes bléndes 
siml rcdîlignes et la gangue du bloc de silev a complètement disparu. Ces 
outil- ne s'employaient pas à ta main, ils devaienl être emmanchés ainsi 


roi ntl te tnis^kil de *\m\ far «uns ; 

“fl J ftd etiwvüU ïiltcnislivcm^ql lettan^M rjci 
*l«£tis puis du lierons de Jn pièce: itans ce rds 
Je» toiicboïde* se voient gur la déni faces temii- 
noos au bord. 

r * i On n’eidevAit lanrika que sur une face, 
el quand on compare Ica doux faces d'un mémo 
IrfjnL finie a loua sca lier niées cnncboïdesi, 
l'aulne n'eu irn Aurun, 

rSi imuiitennnl on compare enlrc ou* les deux 


[-entidiî dessus, on *uit frâmicmnient tm t feiu 
— celui do iJunte liobiLiielieiiïenL — avec zes 
euncLoïdes et VmUv fiant! mnriiddoK, 

'Quand cm retourne lu pièce Je specterte oui 
ïittsoltnnienl fe mèiue. Voir rriup-de-ptjinjj ifo 
lu -Oiapelie ftiiv Suints-, 

r\laü il Arriva quelquefois qu* |,. i\ mm * 
des condioideatur ïes deux bord* ei que te des- 
smiâ n’en a pas, ou înversements 

Ou luararqn* h même tgi'hniqne a AJwti el- 


r]no i’iitiIti|non 1 les retouches lornlos on A l> planche VI servant à fixer 
11m: ligature, De moiiio au n" i, pi. Vil. on a ménagé un pédoncule avec 
nun f] ni permettait rinlmdiirlinn de lu lame dans tm os creux nu line cornu. 
Nous pensons encore ■ j mo rus outils étaient plus probablement des lames 
du poignard que dos pointes île lancu. 

Dus pièces analogues ont été trouvées à létal erratique à la station r| Kl 
Mekla i Tunisie) par M. Bcudy (voir ticvuc anthrojtolôgique, avril iqtn. 
p. i d i, Le Capsien). 


V ÎSUCLKI, 

En dehors dus pièces classiques : coups-île-poing, limandes, poignards, 
qui étaient fies armes, les GheHéo-Aclieuléens avaient d'autres outils pour tes 
travaux domestiques. Ce sont dus grattoirs. raidoirs. rouleaux, lames, Ht*. 

lloaiu-oup d'éclats, provenant de lu taille des grands coups-de-poing, ont Été 
retouchés à leur extrémité el ont pu servir à eus diifd- 
(enls usages. 

Alais par lois les paléolil Impies ont taillé directement 
des blocs du silex avec l'intention d'un extraire ces outils. 

Lu procédé signalé par M. Comutonl dans le Nord du la 
France a été employé dans noire région ; lu bloc du silex 
clioisi reçoit d'abord, un (1 par exemple, mi violent coup 
perpendiculaire au grand axe qui détache une calotte plus 
Ou nioms régulière et laisse une surface plus on moins 
plu ne A 11 G, sur laquelle de nouveaux chocs perpendi¬ 
culaires enlèveront les éclats c c c\ Ges miciéi et leurs 
éclats sont facilement reconnaissables à leur plan de frap* 
pe, qui ne possède qu'une mile facette. 

Le n* i. pi. Vlll, est un nucléus montrant les enlèvements périphériques. 
La coupc a lue montre la pièce décalottée ou on a enlevé trois lamelles. 

Le n® ti est un écbtl dont le plan do frappe ne possède quane seule facette. 
Ou y voit la trace des enlèvements précédents. Son extrémité retouchée a dè 
servir de grattoir. 

Planche IX, le n" i est un delai chclleen détaché après un autre éclat. 



B 
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Itetoiirbu sur tout son piwlmir. il semble être un grattoir cirriilahiî. Son plan 
de frappe ne possède ipi'iine seule facette. 

Le a* ■> ne porte ('puIonien 1 qu’une seule fncelte. C'est une lame dont 1*01- 
1 rémité u di\ servir de gvalloir, et les bonis de couteau ou ile scie. 

Los outils n 01 3 el f i sont mouslérietis (bien que leur plan île frappe ne 
possède qu'une. seule facette), parce qu'ils portent en « a a' (f les retoucti^s 
préparatoires des nmdéi moustériens (nous les étudierons plus loin) qui per¬ 
mettent dt" les distinguer îles mêmes éclats provenant de l'épimndage ries 
Idocs à coups-de-poing. 


11. — MOUSTËRIEN. 


Nous avons trouvé n tle industrie, tantôt seule, lantôl nié! 
acbi iiléei]. Dans les deux eus les outils sont les mêmes. 


tmgée au chelléo- 


t" M CLÉL 


La technique de taille mouslérienne diffère lofalemenl île celle des pé¬ 
riodes précédentes. 

Le bloc <h j silex esl dépouillé de Ju plus grand»- partie de sa gangue sur 
toijl son pour tour par des coups non alternatif/;. La pari Si* iub-neure n’esl pas 
iratlée do la même façon que la face supérieure ( pl. X cl \\ ), 


r L ouvrier s'efforce d'obtenir sur la parlio inférieure (pi. X) une sur¬ 
face aussi plane que possible; il fait disparaître {pl, \V en a\ tr, tf 1 ) Ionie 
la gangue par îles éclatements périphériques. 


s 9 La face supérieure est moins soignée. On enlève plus ou moins de 
gangue par des coups peu violents formant des éclate do loutes tîimourions. 
Souvent mémo cette face est à moitié déglinguée (pi. \). 


Le talon du nucléus, choisi à l'endroit Je plus épais de la pièce, est pré¬ 
paie avec un soin particulier (pl, XIV, n° i). La gangue u cîé soigneusement 
enlevée par des retailles quî t étant donné l'épaisseur du hloc à cet endroit, 
forment un angle presque droit ave* la face inférieure déjà prèle. L'ouvrier 


cherche h obtenir une plateforme de dimensions restreinte!? où il donner» lo 
coup violant r]ni enlèvera lu pièce qu’il dôme. 

V* fîetle plale-fonno ou plun de frappe est souvent martelée nu percuteur. 

Alors lu nucléus «si prêt pour h- détachement de l'outil { pl. \). 

Nous distinguons (rois sortes île nue Ici suivant la pièce que l'ouvrier désire 
obtenir : 

a) le nucléus pour éclats Leva)lois; 

h) lu nucléus pour pointes ou lames; 

r) le nucléus intermédiaire* 

L Nt'ci.écs fooft éclats Lmu.ois, b nucléus décrit plu* Fiant «si prêt 
pour l'enlèvement d'un éclut LevtdJois. D'un coup violent du percuteur porté 
ni A (pl. X ), Ion n détaché un outil qui u enlevé toute lu face inférieure du 
nucléus, (".'est fécial Levallois signalé dans toutes les stations du Nord do la 
France de ce niveau (pl, XII, n” i; pl. MU, n n i. i l 3). Les enlèvements 
préparatoires pratiqués sur tout Je pourtour de la face inférieure du nucléus, 
en diminuant le volume de la gangue et de la matière à enlever» facilitent 
le détachement d’un outil aussi large que InjjgH 


,lf i" Quand le sites s'y finfle, jpie le coup 
e*t convcnablemud donné al IViiit ï^vallois 
r*i Mon vu nu. œ dernier enlève loti Eq in fum 

inférieur iln nûddu3(fijp A + temple : [il. XI k 

n- i). 

o Si le bk>c de E-Elex est noueux on le ceiïp 
de ïinlle inwiflîgffmmtni % i^leul + Vidai ne pc*il 


a’èlemli c* Il suri court uï massif (fig + 5, exem¬ 
ple : pi \VlH + n" a). 

3 1 Si lu ùiùt eal ru n h-ru un b cmip trop v[u- 
IïmiI s ÏVdaU ati î'um do 6e retaiirnor ver* kruini * 
travers luiilc h pièce et vient aboutir sdrl iiulre 
fore du nurlihis tk CïipTlipk* : pl XVI, 
h’If pliXVD, B* ijL 



Fig- B. Fijj. £ » 

IV répnndsfle cirtulaira l'ouvrier innu&lé- jisirlie de b résistance eppo ?iê p.ir h j^i^ue h 
rien avait trouvé le moyen de supprimer une iVulèvcriieîil des outils, 

JfoHfUJI, XX. ï3 
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B, Auciiis rom pqj.vtjîs ol lvues molstkeiiex'.ks. — En étudiant les nuclëi 
on remarque que d'une manière générale l'obtention des pointes ou lames 
n est pus 1 effet du hasard. Dans Ions les eus !e travail préparatoire des uuctéi 
îruliqué ci-dessus est le même, mais un nucléus arrondi (pi. \) donnant plus 
facilement un édai Levai lois, et un nucléus allongé une lame ou pointe, 
l'ouvrier qui voudra détacher une lame on pointe va préparer sur le nucléus 
la forme générale de l'outil qu'il veut obtenir. Très adroitement et simplement 
il y parvient en détachant, de l'extrémité opposée au talon, deux grands éclats 
nu lames préparatoires (pl. XV) (quelquefois un seul, le deuxième venant du 
talon]. Alors il percute le nucléus en P, sur le plan de frappe du talon et la 
pointe.ou lame se détache épousant la forme limitée par les Jeux enlèvements 
préparatoires. 

La pièce n ù i t pl. AVI, on est un exemple bien net. Ou voir en^a^nvi 1 , 
les premiers enlèvements préliminaires, en Ai cl Vf, les deux enlèvements 
lamellaires qui ont limité la pointe L 

Le n" î. [il. AVll, provient d’im nucléus préparé suivant la manière que 
nous indiquons, mais In hune en se détachant a emporté si sa pointe une 
partie A, B, C de la face supérieure du nucléus. 

Dans L'Industrie aunttlérictaie du Nord th in France, M, Comment a figuré, 
sans explication (p. ta, fig. jît), un nucléus semblable à ceux-ci, Du y 
voit clairement remplacement do ta pièce détachée cl les deux enlèvements 
préparatoires donnés à la pointe du nucléus; ce qui nous prrincl de déduire 
que les méthodes de taille furent les mêmes dans le Nord de la France et eu 
Egypte. 


c. NicLti nTjuiHKinvinEs. — La planche XI représente des uuciéi n'appar¬ 
tenant pas aux deux catégories précédentes. 

Sur le n" n on a enlevé une pointe mouslérîerme sans In deuxième prépa¬ 
ration spéciale. L'ont il obtenu aurait dù être un éclat Levai lois si le silex s'y 
était prêté ou si le choc avait été assez violent. 


Le n* i est aussi intermédiaire. Ou a enlevé en a cl a doux éclats assez 
importants qui, diminuant la surface inférieure, ont permis d'obtenir une lame. 

Nous avons eu la bonne fortune de trouver dans in station monsiérienne 
pure, à peu de distance I un de l'autre, un nucléus cl la pointe qui en provient 
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(pi. XIV, n* i). l'n appliquant l'outil sur le bloc matrice, on saisit dans ses [Jus 
petite détails le mode «lu travail el le processus de lu fabrication. On aperçoit' 
nettement lu préparation préliminaire du bloc mal dégrossi. Le talon u été 
soigné : quatre enlèvements ont formé le plan de frappe ensuite mâchonné, 
là» vue île fobtention de la pointe, un enlèvement lamellaire a été fait en A; 

! nuire, parti du talon, a rendu inutile un deuxième enlèvement lamellaire 
de la pointe, ipii mirait dit être donné en ,V. L’outil porte encore en creux sur 
le plan de frappe la trace «les premiers enlèvements, C’est à ce dernier détail, 
commun au monstéricn du Boni de la France et d'Egypte. que nous avons pu 
reconnaître avec certitude îles pièces moustériennes au milieu d'outillages 
plus anciens. C’est également la seule méthode que nous ayms remarquée 
dans la station moustérîerine pure : toutes les pièces portent l’empreinte de 
la préparation du plan de frappe et possèdent au moins deux facettes, le plus 
souvent trois, quatre ou cinq, quelquefois huit. 

Seuls les premiers éclats d'épuiinriage rie peinent posséder plus d’une 
facette, puisquils ont été obtenus par des coups portés directement sur la 
gangue. Du reste, ces éclats oui été rarement utilisés à l'époque moustémnno 
t pl-1\, ii™ 3 et 4), 


T KtILATS I.KYAl.LOtS. 

Cet outil porte toujours sur son (dan de frappe plusieurs facettes et les (races 
du martelage qui a précédé son enlèvement (pl. \||, n 9 i ). Quand la pièce esl 
bien venue, on remarque sur son pourtour les traces des enlèvements prélimi¬ 
naires. L'éclat, tranchant sur trois cotés, a pu servir de couteau, de tranchoir, 
do sde. ainsi que l'indiquent les nombreuses retouches allernalive» existant 
sur deux faces (voir pi, Ml, n* i; pl. Mil. u m i, *i et 3), 

L’éclat n° t. pl. XVI, est très curieux : a,«',«*,«*,a* .* traces d’épatmelage. 
L : emplacement d’une pointe. / cl f .* traces des enlèvements lamellaires ayant 
précédé le départ de celle pointe. En se détachant par im coup porté on C, 
l’éclat Levallois a emporté sur sa gauche A, lî. C une portion latérale de la 
partie supérieure du nucléus portant les facellus du travail de dégaitgage. 
Ce côté de l'éclat n'est pas tranchant (comme si la pièce s’était détachée conve¬ 
nablement), mais atteint i centimètre d’épaisseur environ; nous l'avons figuré 

*S. 
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i'n A, H, C iï droite tle l'éclat. Les doigts s'allongeant sur celle partie comme 
sur le rlos d une lame abattue, l'outil a pu servir de couteau comme semblent 
l’inditjiier les rclûucbes du cété 1’. 

Planrlie \111, n a * a et 3 -= éclats Lrvullois de petites dimensions très cou- 
iMnts. Le ii° a a du servir de tranebet; ou le prenait en main par son talon 
«•pats, la partie coupante étant eu <i, b. Lu ri" 3 pont ail, rire un racluir tjui a 
... servi sur son pourtour. 


3" POINTES MOÜSTKHIEÎÎNES. 

t]- s[ l'oulîl le plus répandu. O ucltpi us-mies ont été obtenues an lien d'un 
l'clal Levai lois, quand lu coup porté sur le nmtéus n enlevait pas la face itv- 
férienre dans toute sa largeur (ph XI, u" a). 

l’ianclie XII, n" r. et pi, lit. u° 3, sont les formes les plus usitées. 

Le n” a, pi, \1, montre remplacement d'une pointu tnoustéricnne. \|aîs la 
plupart ont été extraites de nucléi traités spécialement (pL MI, u" u; pL XIV. 
n" i. où ion peut voir le travail de préparation un l, i"). Tous lus plans de 
frappe portent plusieurs facettes. 

La pointe est Joui il intermédiaire entre lVclnl Levai lois large «I arrondi 
et la lame étroite ut longue. 

Llla dut être employée comme raclair (pL XVIII, n" 3; p). \||, n° ..) h 
comme scie i pl.XlV.n"n «pii montre bien les retouches alternes«'.n-, ), 


h 9 LAMES. 

Lu salhuijp'iinL et en perdant de sa largeur a fa base, la potufu mouslérii'iuie 
1 s<î transforme en laine. Elle a été obtenue du la même façon tpie la pointe 
! pl. \M,n si pi. \\ IL n*" i, r et 3). On voit lus tracés dus uiilèvemuttls 
préparatoires un /, Lus facultés du plan île frappe sont toujours multiples 
(pl. XVI, n° a; pl. \\ II, n ai i. «* et 3). 

Quelquefois, et.ic dans le n" i. pl. XVïll. le bulbe de percussion n été 


Henianjiioüs c |m no* * pointas- n'ntit pis 
ht forme Idiingiiliiîm ïi tn^e Lirgi? tk relfo* élit 
renlrr i)fî In I 1 rance; resseniKili'ttl l^jiiiroup 


plus ;i celles îles Billions du - non venu raiiïil tin 
^nl-r éliulrtai pur M. Cornror.nl et nul presque 
Ion les une Icmlnnrü vers h fuiüitr ; Jaine* 
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eompjèlémeut enlevé et lu face inférieure du cité du talon a été retouchée. 
JJans foi r sUtimtt moustériftimv du Nord île lu Frit tir fi, XL (loin mont a situait* 
plusieui's fois le même (ail, qui a été également remarqué dans les sla lions 
inouslériennes du Sud tunisien (voir Mente de t'Fcolc tf.! itthropologie, i qi u, 
industrie capaicnue). Mais, tandis que dans les stations dn Noid de la France 
les lames sont nue exception, elfes forment ici environ le quart de li m tillage. 


5* GKATTOIKS. 

■ 

Les grattoirs proprement ilits sont rares. ti« sont des éclats L. vallois { |i|. 
\l\, n° i), retouchés sur leur pourtour, nu fies lames retouchées à leur ex¬ 
trémité qui les représentent. 


K* IUCL01RS. 

Le type de <rLa Quina*. si frdqlient dans !n centre de In France, n'ii pus 
été trouvé ici. Ç« sent surtout les éclats Leva II ois qui les remplacent. 


T PIÈCES V KXCOCE1 RS. 


Ces pièces ne sont pas rares [' voir n M i H a, jd. X\ Il des lames portant «ne 
encoche). 

L'éclat n° d, pl. I\, quî est mnustérien, appartient également ?i cette caté¬ 
gorie. 


8‘ COUTEAHA-SCIltS. 

Beaucoup d'éclats Le vu Unis H presque toutes les pointes ont pu servir de 
couteaux (pl. XVI # u n i; pl. XVII. u n 3) ou de scies (pi. XVI. n* a; pl. XVII, 
u"’ i «d a; pl. \IX, n" a). 

fl” COL PS - HE-Pin NG. 

m 

X'nus nVn avons pus trouvé un seul duus lu station nypistérienne pure si- 
gnnire à l'ouest d'Ahou el-Nüur, Beaucoup do nncléi coït li formes, ji ré parés 


pom- l'enlèvement de lames ou de pointes., ont lu forme île coups-de-poing. 
Si leur face supérieure peul faire croire a lu bille de celte amie» un examen 
attentif de lu face inférieure dissipe tous les doutes (voir pi. \\ ). 


10* BUIUNS. 


les pièces n*" :i eî à. pi. \l\. semblent avoir servi île lui ri ns latéraux, 
(les outils son) liés rares. 


il* PERCOIRS. 

•M 

t)uüh|iies éclats aigus cl retouché» oui dù servir de perçoirs. 

IT REMARQUE. 

Mous il avons pus trouvé de jucs. Le silex aMourant en ii;in Iïi*5 li és a bon- 
duiitc, les |>;déoiitlitL|iit!$ neurent pas besoin de creuser le sol pour trouver 
tu matière première ijui leur était nécessaire. 

Conclusions. 

i 

f)e l’étude des industries d’Abou ubNnur nous pouvons conclure à Inexistence 
dans nos contrées des diverses périodes du paléolilhupiü. 

1“ HaPPOITS L:\TUK T,R CBfil.L, fcO-ÀC (I£ li léti X üKuYPTE ET CELl’l h'ËuROFK. - 

Nous constatons de grandes analogies entre ces deux industries dans les 
deux pays : iiuriéi, coups-de-poing. limandes, sont identiques, obtenus par 
les mémos méthodes, et leurs retouche» atteignent la même perfection. Seule 
lu présence du poignard apporte ici mie certaine originalité. 

Nous ne croyons pas pouvoir séparer notre eheUéeti de lacbeuiéeti : ils 
semblent se succéder sans intervalle et su compléter l’un l'autre. b> deuxième 
notant que le portée lion ne mont immédiatement suivant» ou peut-être même 
contemporain du premier. 

2" lUmuiTS EKTftI l.Ë UütSTKIUEN c’KliïPTE ET CEU | DE FlUilCl. - D’ilLlO 
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manière {{dnérïilo, le moustërien d’Abou el-Nour ressemble peu à celui du 
centre do J;i France. Les coups-de-poing de reliez IVnirol-. tes rac loirs uLa 
IJnina-, font défaut, nos pointes même n'ont pas lit même allure. 

Mais tl existe rie très grandes analogies mire notre industrie et colle du 
Nord de la France : mêmes nneléi, mêmes éclats Levallois, même t folinique 
de taille. Les outils mouslériens il A lieu ql-Nmir ressemblent surtout à ceux 
■ jne nous avons trouvés île i yoy à i yt •>. en rompugnte du regret!*.' M. \ . Gom- 
inrml d'Amiens dans les tranchées du - nouveau canal du Nord-, et les mé¬ 
thodes de leur taille sont analogues, Ihifiii le plan île frappe de tous nos 
outils porte toujours plusieurs facettes, Nos pointes ont une forme un peu 
différante et lions pensons tpi elles sont contemporaines des lames! 1 ! (iri très 
nombreuses), puisqu'elles on! été taillées sur les mêmes nncléi ci obtenues 
par des procédés semblables. 

Mais nos Mouslériens n’ont pas fabriqué de beaux racloirs genre cLa Oui- 
na-, et leurs retouches non! jamais atteint la perfection do celles que Ion 
remarque dans l'outillage trouvé en France et dans le nord de l'Afrique M. 
Il semble que 1rs petits enlèvements que l’on remarque sur 1rs arêtes des 
outils soient plus le fait des traces de travail que celui du retouches. Ce fait 
trouve peut-être son explication dans l'ai tendance de la matière première, 
qnî donnait à l'ouvrier la facilite * l'obtenir dus instruments neufs plus faciles à 
fabriquer qu'à retailler. L'extrême abondance des pièces parait confirmer cotte 
hypothèse. 

Donc, à part l’absence de coupon le-poing, notre industrie correspondrait au 
niveau le plus grossier des stations do Catigny, Senuaise, llrlianeourt, que le 
savant picànl a publiées on 4 y i G (voir \nthropnhgie t l. NX Vil) dans son élude 
sur Le» terrains fjvalw'mires des tranekvet du nommw atuul du Xord. 

Noire moiistérien esl bien distinct des industries qui l'ont précédé. Le mode 
de taille du silex est Ion! particulier et a pour but île produire de grands 
éclats ri des pointes à faces parallèles qui remplacent b* coup-de-poing. 

"La bas*; de ces outils avec son contour polygonal. ses facettes cl son bulbe 
épais, constitue un des caractères les plus curieux de cette industrie,- 

o lie i|<it ri'nonit |ias encore été prouvé ( vw Pi Voir/frBvc de fiÏM/cJ’dnJÀrejwfyfw, igio, 

ImUmtrit wotutèriewie du fiord Je la Frime.', jtnr industrie replieune, j', mi-iaS. par 1IM, J, do 
M. V, Comment, p, Si). Morgan, îü 1 Y (topllan cl P, Beiiily, 


> IWppOfiTS ESTK»: 1.E CHRI.UO-ACIJBUMÎRK KT LR MOU!>t£rIRR MS MOS CUNtnjfc*.- 

I! existe certaines analogies tle formes dans 1rs outils de ces deux industries. 

Le cn«|MLi‘-|>ninjT c bel lé en a donne! la limande en s'aplatissant. 

La limande a donnri le poignard en perdant de sa largeur. 



Fig. 7. — Coup-ck-poingi 



h 


Nous ivIrmiYMüs les mimes Connus dans le mousiorimi où lé cl al Levallni», 
poinlc et la lamiï scmblimt correspondre m\\ coup^-de-poing, îiiïmnita «t 



poignard. Mais tandis que les trois armes types du ehelléo-aebeuléen ont pu 
ne pas être contemporaines dans la même station 1 , nous pensons que les trois 
outils nioustmens correspondants ont Lien été fabriqués etemployés ensemble. 

On jiral expliquer ce fait de la façon suivante : il est probable que ilans 
leur pays d’origine les premiers Moustériens furent les derniers Aebeulricns 
ayant découvert tm mode do tailla nouveau, rapide, dminaul en quelques 
instants les trois aimes types, correspondant à celles qu'ils avaient sous les 
veux et qu’ils avaient taillées eux-mèmçs précédé mine ni. 

En possession de ce progrès, ils auront quitté, pour une cause quelconque, 
«ne patrie où s'élaboraient lentement tes stades nouveaux de la civilisation 
pour aller les mis vers l’Europe, les mitres vers l’Afrique. 
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- Il est probable que c'est Je hasard ile k taille qui a fait découvrir ce pro¬ 
cédé, mais une fois tramé, on l’a conservé. Ayant alors remarque que ce 
grand éclat, si facilement obtenu, pouvait rendre Je même service que les 
coups-de-poing les mieux taillés, on a abandonné complètement la fabrication 
îles outils taillés sur les doux facesH * 

Dans l'industrie moustérienne de Nag-llamadî nous constatons un recul et 
un pmgrvs. Un recul, car les plus belles pièces mou sté rhumes u'atteignent 
pas 1a finesse des limandes et [mignards; un progrès, car, si Fou tillage a 
perdu de sa beauté, il s est accru en nombre : aux armes se sont joints des 
outils à usage domestiqne.il est certain aussi que son nouveau mode do taille, 
présentant de grands avantages de rapidité dans k fabrication cl de variété 
dans l'usage, l'a fait adopter et répandre dans tous les anciens continents. 

Noms concluons, enfin, que les industries paléolithiques se succèdent 
ici dans le même ordre qu'on Europe et que Je terme clieUéo-iuonslémii uc 
peut s’appliquer à nos contrées pour désigner une seule industrie. 

II. — CLIMAT. — RÉGIME UES EAUX. — FAUSE. 

Par analogie avec ce qui se passait en Europe, nous pensons qu’aux époques 
ehdléo-adiculécnuesun climat chaud régnait ici. tandis que pendant le nious- 
térien survenait un abaissement île température. Tout en tenant compte de 
la faliInde, te climat d’Afrique subissait fa contre-coup îles événements glu* 
maires d'Europe et d’Asie. Les glaciers des montagnes d’Abyssinie devaient 
former alors un centre de glacial ion fort important, suilisant à entretenir 
dans le nord-est de l'Afrique un régime d'abondantes précipitations. Des 
sources nombreuses ja il lissaient au pied des falaises; dans les fiords main te¬ 
nant ensablés, des cascades tombaient du sommet du plateau. Les eaux 
dans leur chu le ont poli les roches et laisse dans les lianes de lu montagne 
les i.. de leur passage. Les fiords sont encore une preuve de leur tra¬ 

vail et de leur grande activité. De k végétation, il ne reste aucune trace, 
aucun vestige. Le soleil, les pluies, les vents, les sables, oui dissocié et 

tu Voir Cohkoüt, Industrie monsitrienne duta la région du Sont dt U Fntntt. V* Congrus, jin-- 
litélorHjiir de France {session de Menu ï« is, 1905, j». t 3 ). 

BuHtlMi L X.\. i h 



disperse lus l'estes île eus époques; su (ils les silex, plus lourds et plus résis¬ 
tants, demeurent lé moi ils de ces A|jes disparus. 

Très puissant à l'époque paléolithique pendant Ils pluies diluviennes, 
moyen à l'époque aurignacîenne nu moment où commence le dessèchement, 
plus fuiblo depuis culte époque, lu Nil a perdu peu à peu scs affluents infé¬ 
rieurs et tend à disparaître par suite des besoins croissants de lu culture et 
iln phénomène d'assèchement général. Dans notre élude Ih k matin» mrigna- 
cienne dû Champ de bagaste, nous avons montré l'existence de trois niveaux 
successifs du Nil : i° le Nil paléolithique s'étendant approximativement d'une 
falaise à fautre et occupnnl toute la vallée du fleuve; *! u le Mil uiuignacien 
occupant lu xonu cultivée actuellement et s'étendant entre les deux lèvres du 
désert actuel ; 3® I» Nil contemporain changeant parfois délit mais avant un 
débit sensiblement égal ù celui du (louve actuel. 



fr’jy. i3 k ™ SrlithnA dès iJiiriTfiLb [LÎiriiiJt dit Si! iM . 


Nous avons vu que la terrasse nurignacieone qui forme uclmdleimul le 
premier gradin du désert est formée d'idlavions intercalées en strates bien 
nettes avec des lits de ciiiîlonlis cl do graviers. Les coupes de celle première 
terrasse du désert se retrouvent tout à lait semblables à plusieurs kilomètres 
plus à Fou est, Jusqu'au pied des falaises, ce sont toujours les mêmes conciles 
d’nlliirions cl de cailloux avec apports plus importants «le rocs détachés des 
montagnes et uni rainés par les eaux des torrents. 

C'est dans cette terrasse, près dg Champ de bugasse, i 3 m, 5e cent, de 
profondeur, que nous avons trouvé le <'Oiip-ile-poing pi. I, n" a. Cet outil, 
aux arêtes très usées ut presque arrondies, tel mi fossile, nuus permet «le dater 
avec certitude ces ulluvions et de conclure qu'à l'époque paléolithique b partie 


-5c reporter .î k carte eolcri-t u' i, i|iiï montre en plan les ilillérenls cours du Nil. 
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iln In valide actuellement désertique était en emplissage et que le iNd s'étendait 
rïpjimxkiiiifi venienl juÿfju Hii pied dos falaises de l'ouest ll '. 

\ part les h 11 avions U n viables qui emplissent les anciens lits du fleuve, te 
t| u ale ni aire n’existe pas en Égypte sons tes mêmes formes que dans les régions 
à cycle humide. 

Un Europe, les eaux de pluie chargées d'"acide carbonique onl * fondu - peu 
à peu les falaises calcaires. Les argiles qui en provenaient net formé des plaines 
fertiles ou ont clé entraînées sur le liane des montagnes puis dans les vallées; 
la fertilité dos anciens plateaux est descendue sur les hords «les ruisseaux. Les 
musses du contre de En France en sont l’exemple le pins frappant. 

En Egypte, les pluies ayant cessé de lionne heure n f onl pu s Ira v ai lier * 
qu'un temps relativement court la falaise, qui est demeurée presque intacte 
et à peu près ti lle qu elle était après la disparition des mers. 

D’antre part, l’absence de liasses températures a contribué beaucoup à la 
conservation des montagnes eu supprimant le phénomène dit des «pierres 
gdlives*. 



fEotO'Idoe* île mirai re. 


Subie. 

CailloiilU île p*'!ifs êlriiifitb -iv-r-c 
argUn- U jJus c®!uhl-ü ni orre [in^> 
lubl^ ih . aîî o/o). 


Crûs mi II nul s* -1 blor* dû talcaïre 
ftïtc un peu d argile lilontKuUrt {\ü*o- 
Euldç fi G u ( ! ci 'u 


Fig. ià* — Coli(hî rdûvdû au point * (carie n r s), 


Lcpendunl, au pied des premières falaises de la carrière, nous avons eu i’or- 
«asion de relever une coupe très ialéressante | fig. i \ ri carte n u s). \ la hase. 


N £3 rerhorche» il.uis les environs de Kom 
Odilîo (mai'juin j g a o ) viennent confirmer 
retle hypothèse. En cflbl, [>iv> de Itfiymr-ib dans 
le rouira moitié du fleuve îieluei, A un point ùh 


il rang® son ancien n& rive miripaeieDEfae, nous 
venons île I trouver. à environ i 5 m êtres de piti- 
fondeur eu rond»* de nombreux oulïl* ciiek 
llvns et aclicidfans ijiii mi eti* 










ce sont d’abord des blocs de calcaire de toutes dimensions mélangés de quel¬ 
ques silex entraînés des (bines et du sommet de la montagne; puis, à mesure 
qu’on s’élève, apparaissent des éléments de grosseur moyenne, plus colores et 
dont la teneur en carbonate de chaut diminue peu à peu. Les couches supé¬ 
rieures sont composées surtout de sable et de fine poussière f action éolienne). 

Los eaux de pluie ont donc commencé leur travail physique en enlevant 
aux falaises les éléments qu’elles ont entraînés 5 leur pied; faction chimique 
est à peine amorcée, comme le prouve la diminution «le la teneur en carbo¬ 
nate rie chaux et la coloration plus forte des couches moyennes. 

Le vent a continué l’œuvre des pluies en recouvrant tes anciennes couches 
de sable et de poussière. Mais c’est surtout par la dénudation des plateaux 
que les actions éoliennes ont parachevé l’œuvre des pluies. 

Nous pensons qu'au t refois ces montagnes furent couvertes de végéta lion. 
La pluie ressaut, la vie disparul peu à peu, les plantes moururent, l'humus 
accumulé pendant les siècles précédents sc dessécha, sc désagrégea ei finit 
par être emporté par les vents. 

En Europe, les eaux ont entraîné ces terres au fond des vallées; ici les 
vents ont été le facteur mécanique prinipal de la dénudation «le nos falaises; 
i'huinus a été dispersé soit dans lu vallée, soit dans le désert où avec le sable 
il emplît les bords et recouvre les anfractuosités fies montagnes. 

HL — RACES LT ROUTES D'IEVASION. 

L’étude de fou tillage des stations de la * Carrière * nous a conduit à ad- 
mettre le passage successif sur nos falaises de deux races différentes, 

Sam pouvoir conclure à la contemporanéité absolue des mêmes industries 
paléolithiques en Europe et en Afrique, l’existence dans ces deux continents 
de périodes climatériques analogues nous conduit à y admettre l'existence 
parallèle des mêmes races pourvues d’une civilisation identique. 

Rien ne nous permet de supposer que le cbelléo-acheuléen soit au loch Lune. 
La meilleure hypothèse de l'arrivée en Afrique des Chellécns nous semble être 
la suivante ; une invasion asiatique venant par la Syrie f’ 1 , suivant lu vallée 

Pendant rvilrft séjour au (iorpi evpèdi- l'orcisinn <|<* utir iî« nombreuse* pi«re p.-ilm- 
t Lou lutin; de PülesLiiir: {1918). nous avons eu lilliiijiie» pmvcnanl de vtflc Khan ¥ unes. 
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du Nil. puis sc dirigeant vers le Soudan et le siul de l'A Crique. Mais à celle 
époque le continent africain actuellement (léserI était («couvert de végétation; 
il est probable que certaines tribus, nétant pas obligée*, par suite de leurs 
besoins eu eau, de suivie le Neuve, purent quitter la grande voie naturelle 
dit Nit et sc disperser à l'intérieur du Sali ara actuel. «ft l’on a rencontré des 
traces de leur passage tout aussi bien que dans les provinces dti '-Cap-. 

Il est certain aussi que de nombreuses communications curent lieu à cette 
époque par les ponts Sicile-PanteHori a entre l'Italie et la Tunisie et proba¬ 
blement aussi par tri lirai I a r. 

(les tribus, venant de l'Occident européen, a liraient laissé des traces de leur 
passage dans le Sud tunisien. l'Algérie, eL auront pu pousser jusqu'au contre 
de l'Afrique et s'y rencontrer avec leurs frères venus île Syrie et d’Egypte. 

La mémo hypothèse peuI être appliquée a la race iiïoustériennc qui. probe- 
Moment chassée d’Asie par les glaces et les froids de l’époque glaciaire, dut aban¬ 
donner celte région, Quelques tribus partirent vers l'Occident; d'autres prirent 
le chemin de la Syrie et, arrivant en Égypte, suivirent le cours du Nil et occu¬ 
pèrent le continent africain de la même manière que lcsCbrilécns-Acbeulécns. 

Mais si l’on considère le nombre d’outils et la surface urnipéc par les \b jus¬ 
te riens, il semble que leur séjour en nos contrées fut plus prolongé que celui 
des races précédentes. 

Ainsi donc les mémos peuplades pnléiililhiqycs qui occupèrent l'Europe 
ont laissé en Afrique des Ircices nombreuses do leurs industries. L’usséebcmenl 
du continent africain rendant la vie impossible sur nos montagnes, les habi¬ 
tants durent les abandonner. 

Par suite delà diminution des pluies, le Ml perd son débit, laissant A dé¬ 
couvert lu première terrassa qu bah itèrent plus tard les Vurign ariens. 

A nouveau le llcuve se retire dans son lit actuel (du a peu prés), les tribus 
néolithiques et é néolithiques s'installent sur ses bords, précédant immédiate¬ 
ment les peuplades historiques et même se mêlant à lies. 

De même que le Danube en Europe servit de guide vins l'Or ri dent aux 
tribus orientales, de même un Afrique la vallée du \ïl fut la grande route dos 
émigrations asiatiques. 

Kl». VlIlXASD, 

De Ludion (France), hôpital militaire, mai 191 ( 1 . 





NOTE 


SUR 

LINE INSCRIPTION CHRÉTIENNE DE NUBIE 

l’An 

M. L. SAlNT-PAtlL GIRARD. 


L'inscription l'cjiroi luïtt: ci-dessous, avec mi bref cumin eu taire, provient 
des Fouilles «le M, lleisner, au Djebel Ibtrkul. en février igilP . i'pitupbe en 
niruderes fji'ees informes, un Eiipiciile mol habile et ignoraul semble en avoir 
aggravé l'incorredion. Le premier édi leur s’est demandé tiwheikertke texi is in 
olrl Nubian or in some langitage of the Bfgn groupe Ce n’est cependant <pi’mi 
grec barbare et vulgarisant, commun dans les inscriptions chrétiennes de 
Nubie d dans b» plus célèbre, celle du roi Sîlkn, 


Texte : 

+ N6YCI Kil 
BIBOYAHTH 

n^N ti ti h 
TCJPOCKOC 
5 MONTONS 
KOCNKOO 
MHICAN 
Tl 0 ÙJ 6 KH 
MH6H MUNI 
io XIAX€\ICAB6T 
àNànAYCON 


Tel axschji’tiux '• 1 : : 

+ Nf Vffï : 

I liCoU/,!! 7 p 

l’iij’b'ï) | A[a|Tat(- 
TOpOi, Xùcr~ 

S fifü’ t[o£ît]op (f- 

flIMl- 

Tl, Q™ éxot- 

pttÛ»} fiiji-î 

1« ytilSXj , J , ’Â|?*Ê£T. 

’Àl'aiirSti-ffOl', 


TtusvcTiAif : A \ciiSiia (?)♦ safflom&iée ItilmLi, Comme (ou fillo) do Jean, îirrixTii'p. Itupidln 
estiiiiji ec monde immonde — elle s'endnnnU en Dîeii ilntts te moi* du CkmiL - l'IlisaiitL Requiem ! 

*'* Ihrtttrd Afritan *(W irt, t, p. ig^-iyS Avec eoiTeelii un les lu Lamines oldes CouIm 

ri l'L t. m&lûridle*. 

(,p 16kt., p. i<jfl. 


La noix initiale marquant le caractère chrétien de celle épitaphe* celle-ci 
no saurait être antérieure ft la seconde moitié du ri" siècle, débuts en Nnlnc, 
de révaiigélisnlton n l 


La rorinule est ftédicûtoire ‘ i ft Au ilutif, les nom et surnom de la iléfnntu, 
Limlication fie sa parenté cl une épithète laudative; s" comme entre païen- 
dièses. In inflation et la date du décès; 3® le nom, vmîsemldublcment. de la per¬ 
sonne qui n dédié riiismjriinti; h a mie ucelamalion lilnrgiqim : aviirauJTOf*. 

Ce n’ust pas lu formule ordinaire de* ttiuli cliréljims de >id>ie ni d K^vpti-, 
tel* qu'on les connaît jusqinciH 


COMMENTAIflK. 

ügnr f. Xmtî nom propre inconnu; x*i devrait être précédé de l'article cl introduit 
le surnom* qui est romain* 

Ugw a, 7v suiu d'un (fénîlïf iv nom propre t if ta ut smi*-on tendre : frmum oo fth tle kr , 

LjgntS* riarwf»j)ï génïlir d’une forme vulgaire «le rtétwp avec pro¬ 

nonciation rimaillée du 3 &K 

Lignes J-Æ. Ti(ï"rravEwpwî pour httéxropœ ; confusion de t et A, de ^ et c Deux Imi- 
son! mentionnés dans une inscription chrétienne d'Alexandrie où il e&i question 
d’une reconatnjcLmîi d'édifice : * 3 . 

Lîgùe* â-3. Le jeu de umts xAtjjjw fatoafxoe se retrouve mec un sens chrétien (bus 
diverses pièces des .t nÛwlogm grecques W B 

Lignes €-j k vopfaxvn pour sûlécï&me qui semble indiquer que Iauteur avait 

sous les jeux un formulaire qu'il n*n pas su modifier. 

l%ne 3. fl« doit être pour £* Hrâ>; le traïl du 0 allongé couvre Vu et indique eu même 
temps l'a brévia lion. 

Ligue jfo* VjiRS^ofxK, on tiendrait le quanlième l 3 u mois rt limlklmn. maïs on lit 
nettement Ksl-re le nom de la parente ou de l'amie qui dédia l'inscription? 

Ligne ij. Plusieurs prières de ïixokivÔtx vsxpéGifi&s commencent par àrairraHm*. Le 
chrétien qui hsait ce simple mot sur une tombe rnnlïmiail fa prière, comimr les lidèles le 
font dans nue ceremonie liturgique pour les prières demi l'oilkianl q’û prononcé à voix 
haute que les premiers inoU, 

L Sviht-Paol 


■ I] CL L. l>GCHJt&J£, A irfottANf jg* wdkmdlpl6$ f 

|H- *1)0. 

,5 CL G, Lvfkiv*k, Recueil de* ïtttcripi. grec- 
ttÉgtjpîe, p. i.vm + 

r CL A + N, JiSS.iSIS, An fiiriùricdl grt rtt 
grünwnr r S i5o, 1 K a; 5 <tq$ k 

CL G. Lsreim, ibid. w p. xixviu et p. 


s un. 

s Cf. G* Lifeivse, iéiJ. , n* A3, 

■ CL Arïthfdogin, érlïl. Didol, t. 111 H cap. IV. 
p, rf lîta ; r£&„ 1, f, rap. VU. p. 38 1 , 
11 * SC a, i-pilaphe ii(HIrn^o A Jiijit-n, pnnfet d'ft* 

{[Tpli' miih Ju»üiiîen. 
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Siitt ffrt 
mauhttfiuitie- 
/iwt 


/klc<> ù /Ai ymj 
£f Jâ*a té’Z&ut. 


EIN»fL 
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PL I. 


+ indique l;t ptace du nondiottic) de percussion. 
Touv Ici dessins «m "uttdeur naturelle. 

















liniltti», i. \ 


h, ir. 



4- indique b filiire Jcs (OikIioïiIk de percussion. 
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Pi. VI. 

























Bulletit i, l + X\. 


PL VIII. 



Nucl-éli* tl ccLt dldliJ-Éni-ji^Lcuk^ns, 



























BuKttïn, L XX. 


PI. IX 



£c/âés cÂef/eo -<?cAeu /ce/?J 




€c/a fs m ût/j /estes/ s 




















Bttïïtim 3 L XX + 


PI. X. 



face injuricur** 


Kucléus [lïùusTt’ricn, 











Notliïî ntoustfricns» 









lîutlrun r l XK. 


vi xir 



MüUüïirtcn, 
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!’l. XIV 
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NOTES 


SUR 

LES VOYAGES DE S1NDBÀD LE MARIN 

PAtï 

SL r.UJL CASANOVA. 

L‘ histoire nous «i |tpront t « | in* les débuts de la dy naslie abbusside furent 
très brillants. Lu période rpiï s'étend Ju règne dal MansoAr (i3(> Hég .—yôh ) 

à celui d'al UâmoAn 18 = Ki3-833) fut d’.. rare splendeur, qui 

s'est concentrée dans rhisloïre et lu légende d'IlamAn ar Itachld. petil-lils 
tin premier et père du second. 1 W une coïneideneo unique, tout l'ancien 
monde jouissait eu mime temps d’une prospérité parfaite. En Occident. Char¬ 
lemagne reconstituail l'empire romain et s'ctïoivrail de rallumer les foyers de 
lu civilisation latine. En Extrême Orient, la Chine connaissait, «ms lu dynas¬ 
tie de# T’a il g, lu plus lieureuse période de sa longue existence. Même rem¬ 
pile byzantin devait obtenir, nn peu plus tard il est vrai, avec la dynastie 
macédonienne, un instant de répit dans sa longue agonie. 

Mais bien UH. en Occident, la famille de Charlemagne sombra dans les 

divisions, et la barbarie germanique reprit le dessus. Le ..‘stc traité de \er- 

dmi, dont la France porte toujours h plaie béante que tant de luttes hé¬ 
roïque» et sanglantes n'ont pu encore fermer, ouvrait 1 ère ries guerres sans 
rosse rai laissa nies ipii Mil si longtemps oui raie do ce côté Inmvce île ta civi¬ 
lisation. En Orient, la Chine fui également en proie aux discordes et se dé¬ 
battit dans une impuissance qui devait, quelques siècles plus tard, la livrer 
aux bordes mongoles. L'empire arabe, par l'imprudence de sus khalifes, allait 
être la chose des mercenaires turcs et coi maître toutes les déchéances. 

Nulle part, civiles, plus qu'à HaghdAd, loyer presque unique à ce .ment 

de la civilisation musulmane, ne se firent sentir et la rapidité de l'élévation 

et la précipitai!. le la rhule. l ‘lacée an rentre de l’ancien monde, entre les 

grandes voies maritimes et terrestres ipii relient l'extrême Occident à 1 extrême 
Orient, cette ville célèbre regorgeait des richesses que le transi! y luisait affluer. 
D'ailleurs la région qu'ulli: domine, un milieu des canaux qui rejoignent le 
UüiUtm, L XL 


Tigre et l'Euphrate, est une des |»ln^ fertiles du monde. Dans les pays d Oricnl. 
où les pluies sont rares, l'agriculture sil surtout d'inignlions, et cela est vrai 
particulièrement île la Basse-Mésopotamie rumina de toute î Egypte, Si les 
irrigations sont régulières et hicn ordonnées, sî !o sagesse et la juslire prési¬ 
dent à leur distribution, la richesse du sel se développe rapidement, \iissi, 
plus que partout ailleurs, une bonne administration et une autorité éclairée 
i engendrent ta prospérité. Les troubles politiques, 1rs brigandages, amènent 
h misère. Sons l'habile Intel le des premier \bbassides, l'agriculture et te cum¬ 
in erre prirent une extension incomparable, et il semble que l'augmenta lin il 
de la richesse se sml faite très vite. Kîsnï rapporte ce propos d'ilaroitu ur Ibi- 
rlibl : "Du temps dut Munfoiir, le dirhein avait plus de valeur que n’en a le 
dinar aujourd'hui M». Or le dinar est d'environ fi grammes et demi dur, le 

dirhein de 3 grain i. s d'argent, K reine r a montré comment, veiwce temps. 

on cessait d'évaluer les revenus de l'empire en dirhams pour compter en di¬ 
nars Miisinuli nous a donné, dans les Prairies d'or , quelques détails sur les 
richesses accumulées à cette époque. La mère <1 Elaroùn ar Haehlil, hliufrou- 
ràn, avait un revenu de i(5« millions de dîrhems, plus de mu millions de 
francs, qui devaient avoir alors une valeur relative bien supérieure. L'année 
où elb* mourut (lytt llég.), llaroùn, sou héritier, s'enrichit aussi des dépouil¬ 
les d'un cousin de smi père, Moultunnimd ibn Soideimùn (ibnMIî ilm ' Vb«l 
Vllah ïlui 1 Udiils), qui laissait plus de ëo millions dû dirliems, sans compter 
1,-s terres, les maisons ,-| autres propriétés de rapport; son revenu était de. 
ioo.ooo dirliems par jour [1 b Tabarl rapporte qirHarofin. ayant appris 1 ar¬ 
rivé,. des bateaux qui appariaient de Basse ra h tout ce qii on avait trouve die/ 
|i- défunt <-qui fût digne du khulibil. Le-, fit Unit entrer dans snu 

trésor, sauf l'argent comptant. Il lit faire des billets ou bous. dite, qui lurent 
soustraits à la connaissance des services de l omptabilité et sur lesquels diver¬ 
ses sommes étaient écrites, Courtisan* et chanteurs en reçurent, envoyèrent 
leurs dm..tiques, qui prirent dans b * bateaux la part inscrite sur Icsdils 


1 lUîflAfti KitÛb fl/ nwiAdtlU irn-f mrttnVû 

éàiL SehwflUy* GÏc&gh iqoi * |f. jïî^. Cf. /flwr- 

«Ulf tiAÎntlijur, iyi$, i i' SrtNC* ï- XIL p. 

13 Uf.&er ^4 ErMU&jmê lluiïgvt dtt Abba*tidtn 
[ieiches Jûîitt 3 qû if. (ÿtS-ÿiÿ)* Vkmir 


(eslr.iil a111 dimif WW E pJi^ Dettksehr. 
tL phitmopk. M$ior, kfûwe iL hüîi + Akud, d, 
ïFîiMFfsidL). fu 7 * 

v Prfiirifs d'm 7 ikliE.et IpïhL lï ifliiui iK- Mry- 
1141*1, VL |i. aStj, 
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bons. Püs un dirham ni un ilînâr n'en revînt à caisse Jn Trésor publie W* 
MnnIinmiiKi<l ïhn Sonleîmân devait avoir gagné cette forlmio célèbre dans 
son gouvernement de Ihissorah. i|til. un momenL nrlail étendu à lonles les 
provinces ma ri limes des deux cités du go) le Peraiijiig, le Babreïn. L'Omaui, 
les districts d'al \hw;k et du Fars, etc. -l (Test dans res régions q non puu- 
vmL en pressurant les man hand* de retour des fiiirhuuises evpédîlMUis ma- 
nlimes.se faire ite brillants revenus^* ("es! sur mer, en effet, que se faisaient 
les fortunes les [Am prodigieuses et les pins nipides. On racontait des histoi¬ 
res comme relie de Sh'M le pauvre d'tilnn; il avait remis ;i mi capitaine de 
navire qui parlai! pour les mers ddtrieul un peu de gros m\ dans une mirht\ 
a cburgu de lui acheter une bénédiction, immlmi. Or T arrivé à desliimlion, le 
rapitaino entendit crier : r Qui veut une Imrak&i?*** Ce lai S le nom d'un poisson* 
Achêlë en échange d'up peu de sel. le poisson est \\Aé pimr être consent 
dans le res U? du sel. On v trouve une perle énorme, qui fui plus lard vendue 
au khalife al Moudaiiiid pour t 00,000 dirhams; elle valail plus du double. 
Telle fui l'origine de la fortune des enfanls de Sn*klb\ 


( 11 Qntfifÿhf b m lîl. de ( *■ »eje, Il L |i. G &7JSil 8- 

Yim-enmrr sur rv* rirhe^e*, \iujT i, MviÛHit, 
.YfWpiîwp* édil. JliviiMI . ), |i r h^x, 

V a-l-il une remïiiîscentü de ce Hdiissîi^ 
gouverneur de (Itssmuli iIjiii* le «onle d'U huI-! 
tyMm de l»;^Sü3-pli, délit i:i pi-n^ïisiti- 1-1 h ü- 
rlircse rendent jnlnus le Lkdife llnnimi nr lin- 
rtildî (Ceadvi», Uiblwgr, «r.. V, p.fi-io* Ajmo 

liu- : HvDipfiFF, Pnrbvn au* thr VMsliiïmft m„ 
SidSibirmt *„ Sàtiit-Pélersbourg iS^a 9 IA. 

[I. Î'IO tl -i l O), 

*0 QroHf^, Mil. de fnpÉjiv III. p, fini 
(minée *G 3 j; $d 5 (minée 170). l'nruii wg pro¬ 
vinces figure f- n ns deux [Kissnges une dmil le 
tin ni m'est in^mnLi : jjjJüV .^i dïins Ih-- g-V*- 
|rrn|éos édités pne de Gocjir* ni dans YAkmit. 
HnnidAuC Atnmd Fk\à t je ne Vm retrouvé, 
i 1 ) Ciuupm-er l'iivonlure du lui! enrichi et 
pressure, Àmt l»rs Nrrttiita dt / 7 m&, édit, \&n 
der l.illi et Irod. Ilexie. l*eydr tSS'i-iSHti, 
p. ïftj. Sur Rassçprah mille «unlneiTÎnle jwir 
exeitlciu-e-, voir Ips rcmHVfiieï de Vas Vlotct, 


î.a livre du murai, pftr .., nl-Dj:diî; de IIûsjri, 

!>yi|e | fjiTiK p. fl h 

' JUerrdr/tfj rfp TWe, p, 96-37. Celle aven- 
hire n pnikdî 3 enii b iil dfiiiné iiïiEssance ;m wmle 
ijn KjisIéO^Je paresseux, que sn nièn. 1 oblige h 
ilnùiier 5 (lii hruis à mi raiiilaiiie île inivire peur 
t»-s fiiîre tVueiifiiT, l^neiitiue «4 eunijiliquêe 
dliisloires r|e génies H i[e lalism^nti, înîiis te 
W'-ridUil ist le même : fviUum! rvlramiliuaîir 
venins de rien (Cdacvi^ . lïtUkgr. nr. p \l, p. G V 

). I / liïül-orïer» per^m Wassât mrnnte um nuire 
légende du même type: rW un Hwl nllert 
|iâr ta 13c [muvre veuve de Slinûf h titre de paco- 
lilb ii faire vatiiii'* Il est A mi prix ex- 

tnmrïlïni'ui e liant 1111 pays ilévorê |inr fi-s $etirt>, 
ou un ne ronnull pns les chats: tYmi fortune de 
U veuve el de son fils Kals. qui erée 1111 nngveau 
royaume t relui de*t Iles de %w. Ce mppmelNi^ 
niunt n «-lé fiLÎl par CtousUui \ PojMfor bids, 11 , 
]i, GS et setp), rilâut lu tnitlnrUon de WnssAf par 
Sir’ IbihF. Cli stl.rr. Riùgmyfikul Hùlîtf* of îWwn 
Pùets j I ifini I res 1 8 h G ( Orient. Trnml. fun ifj , 

iG* * 
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Les Merveille* de l'Inde, toiume lit tlelatk m des voyages faits jm tés Arabes 
et les Persans dans l'Inde et à ht Chine ^ et divers récits tJe Masuiblî dans les 
Prairies d'or, a|tparentés de très près à la llcktion \ ne sont que la continua- 
lion il'vm cycle de légendes maritimes «pu avaient pris naissance sous HaroAn 
ar Itarîdd et qui nous oui été transmises par les Mille et une Nuits. Je veux 
parler des fameux voyages de Sindliàd le marin* Un \ voit sur le vil les ha¬ 
bitudes de faste et «le générosité si en honneur à celle époque, cl ion j âp- 
prend comment des lorluiirs inattendues séditi aient à Bugh«hul su us îe règne 
du légendaire llialife. \ travers les réiils meiveiMmix qui sont mis dans la 
bouclu: «le Sindbàd on rocoi niait aisément «les détails véridiques* que la vitvo 
bien connue des marins et des voyageurs a embellis certes, mais n’a pas en¬ 
core gâtés nar de trop grandes invraisemblances, ni surtout par des iu 1er ven¬ 
dons su ma In relies !l b Ynssi ont-ils élé étudié» «le près par de numl>reux sa¬ 
vants et ont-ils alliié mon attention, lorsque j'ai voulu présentera mes audi¬ 
teur» du Collège do Kroticc le tableau de la société arabe dans les qiuiln- 
premiers siècles «le l’Hégire. J'ai pu sur plusieurs points ajmi 1er «]uelc]iiea nb- 
sénat ions à celles «le m«’S «hniiiiciers H voudrais les soumettre à la critique. 

Tnul d abord . comme adjonction à hi hiblingrupliie du Chain in |J| je ferai 
les remarques suivantes : 

Page li. dernières lignes, /fer hixtorische hem ut Siiitlhail's Serfahrtm, dans 
J uslfind, i 8(>o, n° lUi, n’est, comme je l’ai vérilîé* sur i imlicnlion même 
«lu sous-1ïlre, que la traduction littérale d’un article «lu journal de ihcttxs, 
AU tfie year round, ‘t* volume (i4 janvier iB(io), p, idÜt-syi*. Cet article 


I», r,i- (ltrnîfv ijiiü Lliistoirc «lu 

réIMifi' WJiillii^l-.n, hnvl-diïiiri!- la riti 1 tïu 

Limliv*, n-nlii b iit tin v|us<h-|u iJu im'im- j;min% 
Ixlrni^lcpll (toc, cil* t 77 ) Sf rrsump <l:ms 

mois : r\w- I *1 ntt | ^ Lil si ruï ffor a pFitny euhI sfïiI 
Irt ji vcnlrn-f? I^y-iml ica (ar wliirh lie (jftt 
grcal ridii.** j'ii tidungiin* 

On Im-m'era tl«niis h Hnu? <lc* Traditions po- 
pulûîtLt t thWîiihré tyty (XXXIV, p. a 6 !î- 

stift). mit turtnnle ihï rmt Jinr foisotmement 
jk:tr Iniis («K[, f/niciUi 1 , rlinï). 

J«- {lots imti-i' ipic lîiuiikii [Àmltim XrçrAfoj 

mIîLmjij[. X ( Terminât EsMitfi, p. 1 5 ri ) -n ïri j -s ]kini 


vu ri11 ir rbiHtnîii' th h Kutifilne v Ihti Mifrlinmiiitd 
hj[;hl Lm Jiimi'ü) iijkjkMïioik! ;ui r-yr | u 111 ■ Si ml - 
tu'i 1 1 -nilll n liMlfîl Cif Wjliliillglmi mu! Iiî>l]at-» 
|É Éflîlvtt H tiTttlniUf juif I!■ 1 ïi 1 üi 1 ■ I - s-iiiis év 
liln\ Vans iSiq. -j in| fl 

,ï; lls.1 v.tiit» + ûji, fit. „ Umoitn pritmÙMtirt a 

p. jm-xxi ol jMttlffl* 

1 Siinf n h |ii, i Lnlîiikl fljun h iléus liime version 
il kl $Cplîi h im" Vr.yiifjr, ||1M rsl une flltrmütm Fuît 
\ a rt i-f ni I kl :i 1 tl* 1 111 r ei t I ris \avû i\ e* 

|J liiftfp graphie fies ouvrage* tirabex on rcL- 
ti/a t\ux Arabes # „ t VII, LêêMiÜicl vHe Nuit* 
1 V jPîirüe), Lïi-ge i-l Leipzig itjo^ ]k 1 - 7 , 
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est intitulé SinSud corne trae, et est inspiré en par lie du livre de Sir Juiks 
I jHKfist►> Tkysext, Ceylm, I/mdres iBlin. h f édit., a vol. (1, |). agtMu) 7 ; 11. 
p. 4oo-538). et en parité du livre île II. II. Major, India in ihê fifteentk ccn- 
ifttij, iHf»-. <|in; Chauvin a signalé immédiatement avaul la mention de Iar¬ 
ticle il* 1 mtand. Les principaux passages de 1 Introduction sont : pages xv.x 
(Hiialyso du mémoire bien connu de Walrkenaer) et xvavi (le rnkh d apres Ibde 
et d'autres auteurs): il termine p. ' son élude de SindbâU; page v*m, il avuil 
parlé des voyages de Soliman (la Relation ! d’après ïlenaiulot. Rein and. Ma ni y. 

Page -, je voudrais ajouter le litre, trop peu connu. île Dkvic, f* paya de* 
Zcmljit on la aile orientale tT Afrique an moyen due ((léagmphie, Mmrs, Pt'o- 
dtt dions, liiiWmu,r légendaires) d'après les écrira in* arabes, par L. Marcel Mevir, 
Ouvrage couronné par l’institut, Paris. Librairie Machette et t."‘. 79. Roule*- 
va ni Saiul-üenmim, — ip . M DCtlC L\\\ III. — Montpellier. Ixpognipliie 
et lithographie de Rudmi et [ils, in-K", «H» pages (y ri un pris le litre et le 
faux titre). Il \ est question non seulement de la eût® d Afrique, mois aussi 
do la nier des Indes, et l’on y trouve plusieurs allusions à des épisode» lie la 
Relation, des \!irveitlcs de l'Inde r\ des Voyages de Siildteid (entre autres, pa¬ 
ges -o'Hi-ir./i. . . élude soi h s oiseaux gigantesques, <|»i doit prendre plaee 

dans la liste dressée par Cmmv. ihid. t p. et dont j aurai à reparler). 

Il convient de signaler aussi un article de M . (Inlénïsclicff dans les I ctes 
du Congrès des Orientaliste* de ttertin , septembre 1 HH 1 . Erste Hûlfte III .1 frt~ 
ranisçke Section , p. 1 en- 1 ;i>( . oh sont [ails des rapprochements (p. 1 lilelseq.) 
cuire les coules de Sindbâd le marin et le récit de naufrage ipic contieal lo 
papyrus n" 1110 de l'Ermitage Impérial de Sîiint-Fétci-sbunrg (r . 


t' 3 f I il repris cl <l^VftopptS ce, travail c» i go G 
1 L-| n S- |r Recueil dë iTrim&ur rçiutifa ti ta Pkitolufii* 
Plfî iWrrhéültigir rgyplieme* ef a*tÿnV?iMl (fOfi¬ 
ni! jtons le nom 1I0 /fôcuflï Mariera )„ vol. X\UU 
- i yi>Cl. Il revient sur 0» rapprochement* qu'il 
nmi il l ient, ilït-ïK, malgré le& (ihj Priions que lui 
avait failes Maf.jvm, K» igta il n donné le lufcte 
iln papyrus sens k litre Conte *Ju Naufrage 
y Bîùlivihfyut r l'Éïmtü de Cïmiitut /mfcffrij d'ar* 

chbh^e cmttfùk du Caire, L S!, le Caire 

1 g 1 9), mais il n& l'étudie fjtfim point de vue 


gmnDialiftrf «L liî\ifiûfe»pliïnii* F sans Tifbiivelle 
ilïsmÉsicm #trr le lond im-iui* du réril- Ct une 
■-iinlr rveeute ik M. Ko g, Dntainl* île Fi-iimiiijt 

iSni*5£) f ilam le /îrttfftl dr trnvmrx* XXW II) 
p. 1 H 8 —j 1 n. Ü 11 y trouvera la bîLlio- 
gra|i!iie lin fiujrt (ajouter que In premîtie pu¬ 
blication mi celk drs .-Icfc* du C&ugrit de Rtrim, 

mt), 

1 3li t'E■ > 11 { Amidon Nigkb, < : s 3 iL rtrig. \ ( ÏVr- 
mirnî JT-Mj/K [>, iîa-iBSJ (kit une nsse* vague 
eHimon k œ e-Coplic tweMilc-. 
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L — LA DATE DU CONTE. 


Lu première question que vais examiner ici es! celle île l'époque pro¬ 
bable où les Voytige* oui été rédigés, La seconde est celle de leur rapport 
avec le recueil des Mille ei une Nuits. Elles sont d ailleurs intimement liées. 

Dans son mémoire paru dans lu revue hollandaise, le finis, de iHHj). île 
Gocjje J) , qui en a Tait jusqu'ici l'étude lu [dus complète, esl d avis qu'ils foui 
partie de la rédaction la plus a ns te mie des Mille et umc JVu£f* et qu'ils un! été 
écrits à Haglnhul au v siècle de notre ère! 1 ' 1 (vers -ion de l'Hégire). Noldeke 
émoi sensiblement lu même opinion et en place la rédaction nu plus tard en 
don fcBassorah (aJ . Lu rencontre de ces deux savants, qui écrivaient presque en 
même temps, est typique. On peu! dès lors s'étonner qur Diwkdmann, qui 
rite la noie de Notdeko, uflirme dans son histoire de la littérature arabe (H, 
p. .'»<}) que le roman maritime de Siudhild est parmi 1rs récita qui se sont glis¬ 
sés ilans les moi nuits, quoique ayant eu originairement une existe me indé¬ 
pendante. M. Clément Huart a enchéri ù son tour eu ces tenues : "En outre 
mi a introduit, pour ainsi dire de force, dans ce cadre d'historiettes popu¬ 
laires... même un roman d'aventures maritimes, l'histoire de Siiulhàd le Ma¬ 


rin *t- Et, dans le compte rendu qu’il faisait du Recueil Je relations de voyages 
relatifs à f Extrême Orient publié récemment par M, Gabriel Ferrand, il estime 
que les Voyages y sont -classés à toi t Sous la rubrique 1 /iWe of wir Vnûs; mi 
suit que, ces Voyages ne font pas partie du fumeux recueil de roules [s -‘*. 


£l Pour les iiiiüf’ül [rH]ü LJ L i] |i] lit | Lies cuiïh 

plr'îlS r U‘ trcprtoT Jll| lïïlfl i\v OlJllKVjli, Cllr [lins 

llÜlll. 

nj P.igfc 279? uro&th loi de nutblr Aftthi&di'* 
reibtiïe de WlituTlullingeii hçliaopl heldicn 
en» nur mijiie meftnidg, stellïg in de s o* eeuw 
en wd In tVyi ge^Kreviïii =, 

Z» tien ûgyptixtksn Mârchtn T «hllfi Z*:it&eî\r, 

Ititfj-JeaûcA, marge ni. Gtwlhch.* XML itttfH. 

p. IiS, Ai ont pitrl^ île re qu'il appel te thm ks 
Mille et an# Nviu nu dem w^rugstens slofllkli 
isrirli a 11 * lier allen EflgKtlfclcr ftmmilang licr- 
inlifenden Heslande* » il ejnn Unions b notât : 


rZu kUlewm redite inh nelieo vieilli nielir 
nnvfedSisLiKrlien Erjiuldangtifi Im besondem die 
l uit! ten SEmikidd dieeînen ItJûbemkü Seclumdt'ï 
vun JjùLrit ii mr Wjr.LiisseliLiing Indien iitn] ^pü- 
tosLeirë 3tm iL IL «bgdàssl sïntK 

1 Littérature arabe, ftiris irios, |i f 3|)i 
vl} Journal fltüi/fcpif, h)| 8. u' $*™ p t. Xlf, 
|u a 7 r j. M. I EiiJtrl a p»ur lui l'actlonlr i]r 
S, ife S.-n-y, ijtij a écrit dma sa 'lisrertation m\r 
les NHh ti uh? iVüitf ; * Comme lotis les critiques 
fri inm lient d'sctwil, Sep E voyages de Sim I- 

M le mm in... sont Ans interpolations tout h 
bit -driH itérés n\t\ Mille vt nue Hulin r. {fie* ne tfr 


Je ne partage pas celle opinion de mon savant collègue et vais développer 
mon point de vite. 

ttllrlcU donne une iml ica lion rapide» sans discuter la date qn d propos* 1 ' 
[)e tioeje an contraire raisonne, Il se fonde sur ce que certaines parties dn 
texte îles Voyages sont identiques a des passages de l'ouvrage géographique 
i Fl I ni khordftdheh* qui écrit vers le milieu du iv siècle* el que T d autre part, 
l'mUm-nrc de res Voyages est aEleslëe sur des romans ocetdenlaux aux xi fl rl 
vu f siècles, doit la probabilité du V siècle pour la rédaction des Voyages'". 

j avoue que ce raisonnement ne me parait pas concluant et que je suis 
plutôt frappé duo fait que j'avais déjà mimique el que \L ( 1 . l’Vmmd si 
Irès jus terne ni énoncé, cesl ijne Simibad m parle pas île la Chine : il ne 
dépasse pas les des de la Sonde él Or Ions les récite maritimes que reproiliiït 
M. Ferrand, et ib sont nombreux, font à la Chine une port importante; !îm 
klmrdàdheii en parle également* Lorsque SindMd parle des ceintures que 
l'on l'ail avec les cornes du rlnnocéros( a L il ne dit pas que ces rein hu es sont 

très recherchées en Chine, mais Ihu kliordàdWh. qui fait . . description 

semblable, le ilîlW, C est donc plnlol re dernier qui sérail le copiste. Il est 
cependant plus rationnel de supposer i jti Mut Kbordsklbeh a iildisé des don¬ 
nées antérieures, égidemenl connues du réducteur des Voyages, en j ajoutant 
dalitres encore inconnues de ce dernier. Ou peut encore supposer, si Ion 
veut que ces données aient été ciiqmt niées an géographe, quelles ont été 
ajoutées après coup, dans une rédaction lanlïve. Sur un poinl . celle deuxième 


Pari* du 1839, t V. [s, et Ifamteur wîitixtî 
de t$*ÿn p- t8oi, coL iK eu ailire mémoire 
a ut |r ludfnic sujeL Jliiis lus Mêwoitei de rhttiiui 
Hwfti! de F fonte £ A çaditnù du IwtrïpliQn* cf 
BéUet-Ltttru ), t. \ T \k 3 èp-G 5 , 

Ce pas manquer m respect An ù h nu 1 - 
nioïiT de l itlwitru orientaliste «| mer de dire iytie 
cri te disserUition n'i rîan njoiiïi■ ,i sa gloire et 
i|ol- U- progrès des éluder üralujs a conduil tes 
vivant* modéra n* h il autres Pnn:h^if)M ijnc 
telle* ijiiIL y n ndopters. 

111 Op* la*id*, ]u H11 h 

■ JJ lirltidons de wyfigï* tl fr'-rte* géographiques 
nralet tfiTiAMt et Jurib relatif* d P Extrême Orient 


du mf m ti m r ifVdSif, Pïiris 189 4 ( 1 . U), 
p* 

! Lniijits-Sayn', p. r i 83 : 

UL’i ilL Jui JS j^hïht (fin 

■ in <1* VQpgâ). 

l ' Édit- de fïucjw, [i.. <17 : ^*-'1 
t»1 Jktl3 Jl Ai** ^ U £ilk4l ÿ*J 
J,i*> J*' iloif reconnaître ce- 

|H;or|anl H|iie deux manimritf de b Bitdklhèjuo 
nntionale, 1c 36 jfi v.l le |î G h 6, Tntnliumerd üikfi 
b Cliiùoi^ ikliliQRB (aulfü (giê 

rulle de Lmgïè*) ne | surfent (ms& îles «dnlcires. 
Il ^-n est d»* m£me des manu^iils f|+] lu uarnie 
Bîbfiotlièijnè 36 ^ 7 + 3G 4 B „ 36 ^^. 
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hypothèse parait eonfirmée par un manuscrit île h bibliothèque ualionrde : 
dans le passage où Smdbâd parle* au début de son premier voyage, sic h 
mer Orientale et de ses limites, s] est dit que ces indicalinus soni liréra du 
IÎm'iï rfiw jwiAh e/ *ks ro^jinitei, J^LIU 1 . Cesi précisément le litre ils 1 

fou venge il'llui khordùilhclï. ut bien que d'anlres géogruplies nient également 
donné ce nom à leurs livres eE qu'lhn khnrdâdbfdi n'en soit peut-être pas 
l'inventeur, tut peut croire que r'esl à In! que $u réfère re texte. Miiï^ pourquoi 
rot le menlimi unique? H esl bien d'au Ires passages communs avec lu géugPÉH 
plu?, comme de Üoeje l’a moiilré, Si le rédacteur tin manuscrit l'avait su. 
il les aurait signalés* li est probable que cYsl par hasard qu'il a remarqué 
eehu-lù el qn il Tu indiqué pour faire parade de son érudition: je ne prose 
pas que fin lîratîon appartienne an texte primitif. Eu un mot, ndenlita iuemi- 
testable des deux testes dans différents passages n empêche pas. à mon avis, 
leur in ilé pu ml si ueu réciproque; hm ni huître peinent avoir puisé aux mêmes 
st ai ms. Dans re ras, Sindbad. ■ j 11 i ne ronuaissaïl pas la Chine, a du bure sa 
relation a une éjMxpie anterieure h Ibu klionhtdbdi, qui la connaît, 

(Jiiellu est cette é|naquo? (Test ro tpul est d illicite de il ire, îa question 
ries rapporte onlrr la Chine p! l'empire 1 1 * -s k lud i lés ivélanf pas encore 
bien rlui'idée. Iteimmd signale lé la h lisse mont de rouimerrants arabes à 
Canton dès -ô 8 de notre ère T donc bien avant llarmVn ar Itaditd ( 78 ( 1 ), cl 
nue ambassade do ce khalife auprès de l'empereur r quelque temps après h* 
SI parte en-nile des relations fies empereurs avec les régions nceidenlaies el 
alllrine que h lu puissant - étendit pendant quelque temps jusqu'aux bords 
de la mer Caspienne 1 , Mais ce sont des relations par les roules terrestres; 
les relations par dus roules maritimes résuitenl-fdies de cel établissement des 
mmmciTanls arabes a Canton fiés 7 a 8 f Il Imidmil îdnrs reporter les Voiftiffus 
île Silidbad hlm avant relie date d al tri] mer à \bmsnur f y Ti flr—— 7 ) ee que 


(l teitetegau du Slanr, 11* 30 ^ 8 , ’t v. 

ÏIJ IhLakbii el BukH; rf. HilociliiliiasS' AmL 
Litk-r ., I, p. 39^ kyÛ* 

ïloiljl khalfu (èilïL FlûgeL V y- < 

eotsupLc et in qfitiuaîfiË d'anlcnra diiïijrâiilftitfiiil 
mhplï rtj litre; mais s^n «niiméiïljan esl un 
]tf!W r(iiifiïsi% 


t)p. fi/., Dt-wur* prélùmmirr , p. i:ik el 
1AMX-CU3* îl'iialns ml leurs qae jaj cunsnt 
lés, rniiiiTie ItlCHTUUPKîi, ChiHü t lk É rlin 1S77 i I. 
y. el Birykjseidkh, On ât ktunrtcdg r 

ptffjiiy/ ùrj thr nneitftt Œntt? ûf îhv 
Cnujrns 1871 f p* 6-1 il ÿ a'édajrri&scnl pus In 
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F;iiitcur des Voyages ail ri bue à Iîarodn ar Rarldd. (Test le cycle Immun icii 
des Mille et une Nuit» fpji se serai I emparé de î'dpisode mi prolit de son khalife 
favori. C’est fort possible. Cependant pour tes raisons que j'ai indiquées plus 
haut, je crois que la grande fortune de Rassurah. due à l'extension des voyages 
dans ta nier des Indes, doil dater plutôt du temps dlLnWm ar Ifoebhl, 06 un 
brusque changement dans tu richesse publique et privée semble bien s'être 
manifesté. J adopte donc, jusqu'à plus ample informé, la donnée historique 
îles Voyages : -a l'époque du klmlifc Haimin ar ItaeliM 11 

Je considère également comme uiifliouliquo l'ambassade du roi de Cejlan 
(Serendîh) au khalifopitr riiilermédinire d un négociant amené, pur un inui- 
frage ou autrement, dans l'intimité de ce mi. L'hisloîre des expéditions insiri- 
limes de tous les temps est pleine d'épisodes semblables, et il n’y a aucune 
raison de met In* celui-là en doute, J<- conclus que les récifs de Simlhâil sm il 
ïiullien tiques dans leur ensemble et que leur relation a servi île base :mx 
renseignements utilises plus lard par Ibn khnrdddbrh sur I Inde, soit «pie 
cette relation appartienne au nuit aide ambassadeur, soit qu’elle :ijt été ajoutée 
;H1 récit de 1'ainliassadc pour en foin* un ensemble qui a été rallmdié plus 
lard à un épisode des Mille et une Nuit». 

Wanl de parier de cel épisode, il est bon de signaler dans la formation 
des littérature* populaires ce que j appi llerai lu loi dit foisonnement. I il récit 
est doublé, triplé, ou amplifié davantage par répétition au fur cl à mesure 
qu‘il passe de bouche en bouche. Le plus souvent, c’est le nombre fatidique 
trois ipii est adopté. Üusi, dans les Mille et une Awif*. rl n'y a qiùm bossu 
mort par uccidvnL et dont le radavre encombrant déclenche de nombreuses 
péripéties dans le conte des trois Ménestrels 1 . il y a trois bossus. Ikms le 
lberne des animaux secourablcs. d’où est dérivé le thème des animaux recon¬ 
naissants l , je suis couvain ru rju’îl nv a eu au début qu'un poisson, le dauphin 


M iVs mote il(fiinuit iLiiis lu ï'üvû tlet rétine 
tîcm& bâtées <?l ÛH première ligne ika ré¬ 
dactions appartenant mx MUk ri unr Xuîtx + 
w ( m Mi \tx r HiMwfrr m tir., V, p. i8o-i$*+Sui 
te eatlavrÈ eml«imssanL, et îi*vt. t p. 317-418» 
L’épmalc îles Mille rt une Huitt fait tovagi er 
lit rail» vit liwii fia* 
fîu/fffin , l n. 


[I> UfooiKn „ Bt* Fabliaux „ Paris i i, T édit, 
(crnifuitne à ba*)*p. s36-i&6; ri". E. (kj*ow>, 
Conlu pùpëkiru de Lermwe^ î'arts [1886}, l l + 
p* 333-337. Dans b conEc annamite ipnl y 
mentionne, il y n quatre radayrts* 

Pour la bibliographie île ee thème, voie- 
Chilti> s Bildwgr* dr., II, y, 107, 

iG 
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ilr- la grecque spcbumLlt 1 h Flioimijc par pure sympathie; il a été 

associé si plusieurs mitres. générdomenL deux, dans le* iîmoiubrahbs variantes 
de rr thème, Dans le conte «le Tapalapautau. si magistralement étudié par le 
regretté K. flosffuiii 1 , l'aventura du naïf qui obtient du bon Dieu deux talis¬ 
mans; les perd el les regagne par un troisième, il n y a eu probablement mi 
détint que deux titlïsmsins : le premier acquis el perdu, !e second servant a 
retrouver le premier. Le thème du deuxième talisman servant a retrouver le 
premier perdu est un des plus fréquents du folklore. iVn prépare une étude 
sous la forme real mule de 1 anneau pmltt vi retrouvé'**. Jv pourrais multi¬ 
plier res exemptes* mais ce la mYuh'îtiuerait hop loin, et je compte ; revenir 
ilans lad île étude. Je me eont enterai de dire que les Voyages de Kindluid 
présentent un exemple raruetérbl ique du foisormemenl : !e* deux voyages 
réels ijiu Eêpumlénl aux sixième el septième de la rédaction net nullement 
connue oui été renforcés de cinq au 1res. Le premier en parlirnîirr. ou Siudbïid 
est i h ei relation avec le Mnhamdja. parait bien un doublet du sixième* Les cinq 
premiers sont en quelque sorte une préface. Quant au septième, il a été. dans 
certaines rédactu tis. déformé coinplèleiiienf pur rinhodurLiou A éléments 
su rua lui^ls* génies, etc.' 3 ’. 

J ■ n viens à cet épisode des Mille et une Nuits que ceux qui ont étudié les 
Voyages de Sindhad mit laissé de roEé, et qui cependant ne me parait pas 
uégbpi'alde. C r^t relui ■ Iii portefaix* lequel est appelé tantôt Siudhibi el hiuldt 
! liiidhiid . Les aventures dr portefaix rtmslilueul dans iV-ns<^mI iIp des \fflle 
el uNé Nuits un thème assest autonome sur lequel je voudrais dire quelques 
nuits, Dabi nul it latil noter sur deux points au moins H jjeoo testable analogie 


Ou* * }ttfulu Nf j *k Larraîm . IVis ! iNHl*|, 
ï * p. 5û~5g, 

2 Jr* Y ai jmnaxicéa n b SorirJe WaÉÎcpie le 
10 jniuiiv ï n i rj. V ui r le prrtëi-'uvcrljjil de l.i 
sk-ance d\ms Journal atviltquë de i g i g, 11 * m- 

LÎe. L XIII p p. l'Ah, 

'* 1 Ch u vix, B ffiiogr. a r. t VIL jj. Bur- 

Uw q critfrpié. nu point de vue tilt Araire, lajjcji- 
Kiriiient des Voyage*, Pour 3ni T ce sont Îps pre¬ 
miers <|iti put lr plu* il'inlédH ot qui, \m 
diinsrqiiÉüit, fikiciticnl i3u £lre reportés 0 lo Ûn 
. ArMnn \ight/t r édit, urig., \ { Tcnuiml £»ny • r 

1 


|i. ] ü8). Celr» peut se défendre + ei j T y vornm 
volnnliers ta con^ifucpix «le rompt par 
roksoniienieni po| 11 ilnij-c ijno je trvh v recon- 
niiilre. CiîUe %aitrmbs tânîiic de YOttysfèm n'a 
pnti utu compose |iài' ou llomàïu 

i%: Ou plus üxatEcnicnL î it*il5irir3liîld 'l 

' qui sbit se proaoqctr correctement ûs Sîmlü- 
bkl r>ïï as Si mil Md) et al tllndiMil (Itmdabdd) 
j L? a 4' 1 , L’artide ûj'qlpe *v. retrouve danâ tmis 
les testes que jai eus mm les yeux. Jji forme 
se reumtitre aussi, mais rvrepliinindli 1 - 
mrnt (voir plus bin F p. i^8}* 
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outre l'Iiisioire «In portefaix SindMd (Nimlhiïdj et relie du portefaix anonyme 
que la tradui'lion de (odiaml donne immédiatement avant - 11 . Dans eelle-d. 
la scène se passe aussi à llii;;lid;ld ■ 1 11 temps <1 liarôtit! nr llaclifd. <[((■* Ion voit 

paraître A un ..Vent donné, lïaventure du portefaix sert de cadre ;i cinq 

histoires (de trois calonders et de deux dames}. 

Y a-t-il eu originairement un cycle du portefaix ou luitinihU.' Caylus donne 
un autre récit de portefaix asseac singulier, dont je n'ai pas retrouvé l'origine 1 - 
Il sp peut qu’il ail fait partie des Irait «et inns laites par les leu nés de Langues 
et déposées à la Bibliothèque nationale, que Caylus aurait utilisées pour ses 
roules, s'il faut en croire Lniseleur-Deslongfliiiinps Je ne 1 ai pas retrouve 
dans celles de res Iradurtious qui s*y trouvent encore aujmird liui. 

Ce portefaix, lik de famille miné (qui a peut-être inspiré ie &rfmtor 
d'Alexandre Dtintas^), se retrouve encore dans le nulle du cinquième 


[1 * Chauvin . BiNiogr. tjr. „ \ È, p. i iO, 

1 lb!d' t IV, p. 1 3 3. Chauvin renvnjc. ace 
sujet, à J. fksSçépQM, » jatiN îcr, p*p3, C'est 
l'édition iiw -2 d^mfiLwthm: dans Fédition in- 
c'est page -^5. sa in ut conservateur des 

Unrwsmts orientant è Ici BiblînÛièijii* rntiona* 
lt, M. IHochet* m r a appris que ecs traductions p 
t|iiï ^|i|^rleniîent autrefois à un fuiuls spécial» 
nnt été fiimliics dans le fond* turc, et il néi com¬ 
muniqué La- ^upplémenl nmnnstfit m? t-alafogiio 
tort* fin elles foal énumérées 11 " 8Hfi n 
jj5ï, Jt h y ai pas retrouvé (es .jm'titotype& d»s 
divers conles Jfl Cayïns, sauf peuL&n data îe 
g5o tm, au revers d'une rarle à jouer qui y est 
insérée. un anonyme dit y «voir pris >* quelques- 
unes îles histoires neuve» et Jolies ^ Cé seraient 
ïichs numéros Btiivanld 4e 3 a BMhgrapkie de* 
Giwrafttt mAfti de Chauvin i (Mille et une Nuit#} 
i *j8 (flvee un prologue) et üG (Naïf Àyyai\donl 
CstyhiH n f«îl -Va k Rayyar). Omis le manuscrit 
on trouve au*sï ten" 348 <ïe Chauvin; mm 
un conte très répandu* tandis f|iie les deilv, 
autre* ne sont connus tpi et par Caylus* 

On retrouva la mémo assertion i[uc celle de 
Ubudcur-Dostougchamp*, maU sous plus de 


preuves, «lotis une (idm fournie b Horion {qui 
lien dît pas l'origine) >ul- 3e recueil de Câjdüs. 
Ambfcn Nîjfil*, Mil. flriff-- X (Appmrdh II by 
W* F. Kirhyj* p + 5iu- 

Quant au passage dta Joui™/ dr* SpWün*, il 
rniiit apprend seulement qu'il y a rà la Hililio- 
Èhéquc du Uni bftftKotqr île traductions tl'l It-l»-— 
riens Turcs et Arabes f.iikH p.nr les Lnfaiis de 
langues*» U n'y est pis «punliuiï d'caopninls 
|irtr CayW, «fimme lir rappnicheiueiii fait par 
Clumvin semble li* suggérer. 

î i] Ah j \{ükîcm* dr Paris i Stifutlùr (suite HéS 
Moh iVowj dr Partit), lie eruumisskmeaire n'est 
autre qu'un fils oitltird du nuu-quls do VtJge- 
ncuàê. iSuini’ pir un iioUïra limssoire, il passe 
pour Ruirklé. maïs il s’est tléddé ou travail. La 
légende «lu [jrnnd seigneur portdkfc Cfll-clle 
une i^inLnbcenec du sobriquet rlo linmnnU eI in¬ 
né pnr le* anciens Bédouins à leur chef s \ oir 
k Lrillajito êtiide du savant l\ ÜMOEsa^ Htraan 
de rIsfam , llütiie Hi i V p. 

A litre ductiîiietitoire j« itqqjelleraï qu'en 3*fi 
[14g.* Ibn al ALliîr [Kimîi, éilït* Tûmbflrg. Vlll, 
p, u3p-a4t>) gjgnaÉo uo persotiatge appelé 
Aboi! Bjafar Mauhuudud a! HainmdL Cf. De- 

iü. 
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viaîr (3 i et. sonn cette dernière forme, il s'apparente à celui >hi troisième colon- 
iler. lequel a île coinomn avec SSndbAd l’onlèv emeut par le rokli. D'antre part, 
dan* le route do (iayfus, i! y a mi élément d*uu milice raraclère, je vous dire 
lu pierre lumineuse dont j’ai parlé ailleurs cl sur laquelle j'at réuni des noies 
assez nombreuses^, Cet élément appartient proprement au conte «lu cor- 
Jïcr ou. îuihLiil et peut-être estr-ce une confusion verbale qui u transformé le 
lialiliitl r u liauimAt (3j . <!‘es! là. je J'avoue, une hypothèse assez ims«|iuV; mais 
il est remarquable que le emtk (In (jabbiU, qui rlnv. tbdlnmf faîl pallie d'une 
(rihqpe appartenant ou nrle haioi'mitui. est remplacé dans une nuire forme 
de In trilogie (donnée par Spitla) par un épisode apparenté de très près o 
ri- 1 11i rlii iroisièiiie calendor et à celui >lu nuqinème vizir : l'enlèvement par 
le rokli ihms un séjour île délices, suivi de l'épreuve de curiosité Dans la 


Fftiiifiir. M&ttmre *ur le* émir* , Paris 

t îS V8 ( Wimoiret preseniéx à L Académie tkt Ja~ 
ïCnptwfft, |" série, L n « + |Niai r p, il), 

■J«, 3 ô. — Il V Èfnj'l h IS.tfdnlii] r lLliiü U |Wii lit.ï 
ofridünliüEi.s h ni" ile^ * ; ! — 

VIasWiiI. Prairies d'or, VUI T p* aSîï}. l'tnns k 
rontü île lîadjdjsldjj vl tes ruumtr* imrl urnes 
Gii.il yi?*, Itibtiogr. nr JP \ \ ¥ [■. 3;Vi. ht vltshui 
I ! .il i sj û h | rl [| ( Le HiTtr dr* Le au âfjr cl dt* m filA rW * 
i ilii- Vnn Vlnlcs^ T.oyilc iftyS. |w3c 

'l’nik hamînaj tpiiest fnîâ ?t mort > Inndi* i|tic les 
nritn"* -nril libérés, sitns ijut: l.i mhnn il>- relie 
s^ï^rik su II rlunniSe. Ilm TiLtaLl rojipqiit; In nEn— 
piliers aventure d'on liaminül de Ikglidid njnï 
devînt put|îi>n île* cnlorobltfi? ilti khalife -ni Moiis- 
tnnsïr. puis prit siu stifl lits el successeur d 
!MiitHta\iiii (tïo-G5G ) un empira e£tra 0 (difiàï~ 
lo. t) devint son cahlkknt nyati i 

im l n!e 3r pis sur Ir* viilr{Fa£Arf, édit. AHunnll, 
Galba tfrfîo, p. Vé; traduction Amai\ Atrhites 
wanKQtHt*, 15 10 , jt- fil J* 

' r i !ti kv ïi \ r Bitthgr. ar. t VÜf K j k h*]-hS . Vu j r 
les mnanjuès de LoiaELiLR-Dma^tcmiiM, 
mi hUtorixi t» *ur hs conte* erieniavjc des )li(le et 
wiuF Paris * 838 * |t. 13 G— 1 vtfl- G'cst hi se- 

prmhirEinsi Je *ü preffle* h i^'iliiîisri da MW*' rl 

e«F Ani/j, Pîkrh *838 s 


f.r jatfnu ifHûro^ tir tittchhf f Jiins Joumtd 
ttsiaîtffur, 1 i m stiie* L XII, p. 

■' Si îe kilibi'J rsi lni-nii'ine su" d'tine 
sson cuire la pierre lumineuse djubal frmoulü- 
gne ■ H lia lui * n . n le * {Le jt^av . p + h h -, 'i G \. 
nnle : re sérail un eurituiv exeiiijitiMlcHJi-Tiir- 
ruïiliims dues à celle rn^hidir dn Joui 

\hï\ Coller ii lmp Jtlmsc, ntnis J uni re^icndüinl 
«HL ne sîtJl pas nier l’înltueiHê. îi su Ils! de ne 
jiNis j elürelier l èiplie^iUoc usinprc «lus tnylbes* 
îmsiis J L y tüir urte nuise arâdcHteUt de di-uiiüfm 
iSi^f nui tes. 

,J Ge Iliés 1 se a l'.iil r. : miirï,ent Ffiljjel d une 
fnsigtie élude Irea sul^ljmlidle île M.Gai m;i POT* 
Détinsim$j &nr ci unr \nîn> Paris icju, 
[1. 3 f|. Oulixt le récit, juupid je fais ulhi>iuri T 
«|!ii se lioEivu ilins les coules nimbes ImnsriiEs 
eu rasnclèrcs runîph-enj h ta fin do Iïi gratznnnun; 
ni nbr nie Sjsiltn \ Grmtmnitk de* araùisehen tV^- 

gnrdtdtechs r™ Æfi$pten f Leipzig 1 R 8 q, p. ’i 'j j- 
G il convient, je croîs, de rapprocher h- 
rcmle de h Garindllc donné |>ôr Civlus (fÜnu- 
vi n, Bibti&frr, *tr'. T VI „ p. a sia , où Fïipreiive a 
un rararlerü ilîfféiTnt et tus l’enlrtcment el h 
rtlonr se font loujonrs par h voie des airs r mu 
ttans intcrvcnlion dire. 

J'ii^?nii pmpwr fVvplîraliri-n siiivnnle de h 


* 


t 
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version de Sjdita. le tailleur est enlevé par un oiseau (non spéciJiê) vers un 
séjour rwhanlfiir dont il es! r Lassé pour avoir ouvert mu* porte défcmltie. 
La h'ilefjie de Spillii (|t: mendiant repentant, ia jumi'iil battue, le tailleur 
etrrayé) (?sl, saufii' Iruisiuittf? épbodn et lu saiicluin que lui donne )c ù 

peu [ires idem Iif jn^ à celle de GallamL Le tailleur (khayy&t) est donc assimi¬ 
lable au rordier (halibAl) il** Galland et au portefii î\ (hauimill) lu ruulu du 
cinquième vizir. Sans parvenir è démêler exactement mjoimriiui 1rs relation* 
de cause ii efltd >jnt mit pu jafdïs réunir ces divers contes, un voit qtiils oui 
un air de famille et qu'ils sont, par quelque rAtiS, intm logeables, si je puis 
dire- Je ur croîs donc pas quoi) puissie détacher Sinilbdil des ^ nu* 
Il iippml irnt nu cycle du portefaix, lequel rsl. pcul-Atrr, un des clé¬ 
ments esseulïrls delà kqpiide huroi'Uiieniie, mais sur lequel nous uaums pus 
encore de renseignements asse* précis pour être allimatifs, 

11 rsl vrai f 1111 1 le> \ offris se présenleni 1res souvent d'une façon un loin me. 
ri Fou connu îl un cerlson nombre de muiLiisnLls où ils son) racontés isolément; 
mais rrb peut se dire de Wuiinujp d'autres üollLcs, en particulier de ceux 
qu'un trouvo joints aux I oyuges d;ms qurlqiievun* de res manuscrits. 1 railleurs, 
je ne crois pas qu’un possède fies procédés de précision pour décider de rr 
qui appartient ou riYijiparlÉeiil pas ù l'ensemble des Mtift* H mit Yrjifs 


cunaEklulum île re llùnio. veinent psi 

YmçU • plus lïirflïv i ■ 111 h> i] i !o niLh) est une rémi- 
nisomrr -li^ (ianpnfciïe enlevé par If oiseau de 
Jupiter au ciel, don? (pour des iilrrHîiens el 
des Mu$tiîirtin») ait ptredis. L'idée fin p radis 
.t entraîné pour res derniers Lêjusudc dr 4 * qua- 
mnlo jeunes Biles (les liuuru «lu Coran). J^ie 
les Qué liens. cnm-rur par les Mnsu liions, il \ 
a en en outre eniil;*niiii-*iCE»ii lùldiEpic : le pion 
tlîs temsïro et ses délires : P inters!talion dfi gïUi- 
toeü Iforbre fin lucn rl du mal : la fut.de oqrio- 
si Lé : In dm le, U pmte défendue n dont Pniociiure 
tu Irai ne h malheur. iTont-ellu p* une variante 
île lu boite de Pïiuioref Pamlore est propre¬ 
ment t'Lve grenjuc, 

hem arquer encore ifiie h deuxième voir- 
ssmi du ÿ o>yrt|pj est apparentée n lÊasiiri de 
lia^nrnSi. ftltfi Cliniivïn étudie nvlic rnïSfui sertis 


la iiiH-ine nitrique que Simtbad [Bihtwgr. fit'*, 
\\t. p. gjp-fîr)). <h‘ IJnSnn fie iïn$snmh ehETiv une 
lïiîi plus roiieuscs viimnlrs rit- PeDkvem^iit p u 
Se rotb, le duHoiii des jeunes tilles, lu porte 
liéJemlue. :tveé itéEiniiomèui pins nuuplifpm. 
mais lieu reine. 

Voir les luti-wssjinLef téniatiu'S do llmi t v%. 

lîffPKfiôü iffyplknM tf *3 Uffli? d UWf ÀirrO p lÂêgtr 

Bi n\elli^ i8}0, fit , StwÆtr&Kr Tiaind 

ofj ni Nat t t^qienliagnjô iHpi (voir Cuo vlx, 
Bihlingr* mr* M IV, 7 u" nj P cl i p \] ) t Ce iferuwr 
IniNïiil p «Hê i rie li ni et nuulyté en p&rlio jwir 
lia!lier dans Mémmm tîe flhiliUttfnutçaii d'ttr- 
r kfnlôgîe orienta 9 * du Cnirt^ le Caire itjto, 
E. WVIl. p, i^ 5 -i 5 A. el repris pai* sim oukuir 
i fans YEnnjrirïprdir mu tuf ma* t ( > À if fui (n ). t’al- 
ikf (iltid,, p. I flè-1 û ^ ) a fait la müqiie de 1;t 
fitteniiûti i^pfiVnnr île r.lumviiL 
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dr qu'il \ h de roi 1 tain, c'est que quelques-unes des version & complètes des 
\ fille cl une Nuits enu tiennent les Voyages, et que c'est par res derniers que 
Ctullaiid a été amené à la connaissante du célèbre recueil, A ce litre. Se pre¬ 
mier manuscrit qu'il a en entre les mains et que je crois avoir retrouvé, ci in¬ 
stitue un document de premier ordre dans )’ histoire littéraire, car c'est à lui 
que nous devons la première idée de la traduction de lÿufj, qui devait ensuite 
donner naissance à tant d'éditions, de fret) oc lions, ditnilalions. 

Lfiiseleur-Deslongcliamps a remarqué le premier, je crois, que (iallnnd 
avait d abord connu les Voyages et les avait traduits eu premier lieu 11 ', (jhI- 
land v fait allusion eu ers termes dans son épitre dédira loi rr à la Marquise 
d’O: ttJ'use vous demander pour ce Livre, la môme protection que vous avez 
bien Voulu accorder à la traduction Kninemse de sept (Ion les Arabes, que 

j’eus ... de vous présenter. \«ms mois élminerez que depuis ce temps-là 

je paye pas eu l'I ion Peur de vous les ulïrir imprimez. Le retardement. Ma¬ 
dame. vient de ce qu'avant de commencer l’impression, j’appris que ces 
(imites étaient lire* d’un recueil prodigieux de doutes semblables, en plu¬ 
sieurs volumes, intitulé Us Mille et une Nuits, dette découverte m'obligea de 
suspendre celle impression H d'employer mes soins à recouvrer le FIcrrieîL i 
Os sept cnn les sont les sept voyages de Sindbitd. allume Laisdeur-lleslimg- 
cJiainps. et Zolenberg, qui ne cunnatt pas celle alhnnaliim. arrive à lu même 

..dusimi , niais c’est en apportant un nouvel élément qu’on peut considérer 

comme décisif- 1 . (l’est un passage de la rorrespondanre de tôilbmd avec 
1 évôqiic ir.Avrancbos, Daniel Muet, ê la date du sa février 17 m, ainsi 
conçu : ej’iii aussi une petite t caduc I ion, faite sur l'arabe, de contes qui valent 
bien ceux des Fées que l’un publia ces armées dernières avec tant de profu¬ 
sion qu il semble enlin que l'on eu «oit rebuté. Il v en a deux qui semblent 
avoir esté lirez d’H amère. En cllet, l'un v reconnaît dans l'un la fable de 
direé' 3 ' e| celle nie Polyphénie dans l’aulre - Zoteflberg a constaté, d’autre 
part, que le mantismL des Mille et une Nitht qui avait apparie nu a GtiUimd 

\ 


<l! Etmi bUtoriqut , p. u. 

(l1 Histoire J“Ald at-filu ou la lampe mrmeii- 
ieuAt, itxit oral* publié mire uns noire sur ijutl- 
ijurs mamiferitx îles Mille el sis- NmU ( ifelitts tl 
Extraits, t. XXVUI, i" partie, p. 167-ilao}, 


p. /I du timjTc à part (Parii ifl88), 

|,J C'est i'herbe qui remî téus ks nnufragi'-i 
iC h. 11;vis, Biblwgr, nr,. Vit, p, 19, noie i), 

11 Cesi lu géant jirUlirnpopluif'e >L H* vn v.i|'(s 

(Chauvis, lïW., p. iî-17), 
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cl «j nï csL à la Bibliothèque nationale ne contient pas les t'hues, cl il s'est 
demandé pourquoi (jallaiïd les avait insérés ainsi entre le premier et In 
deuxième vol lime de sa traduction ' l k Je crois que ri 1 »! l'huloir*- du premier , 
portefaix avec les I rais dames de RaghclM qui a entraîné le traducteur i 
utiliser, immédiatement après* les contes qu'il avait depuis si longtemps en 
portefeuille. C'est re que prouve lu transitïim adoptée par lui i “Sirr. mhis le 

ré/;.le re même tïalîte Uaroùn ur-lusseîiid dont je viens dr parler, il y 

avait a fiaglidûd un pauvre Porteur, . - u. Celle liaison nnltuelie des deux 
contes est. je crois* une preuve indirecte du ce que j’ai dit plus liant sur le 
cycle du portefaix et la dépendance ries Vùÿttges h l'égard de ce eyrSe. 

J ai retrouvé* d'une façon tout à fuiI inattendue, les deux mamisn iis dont 
tiallaiid ses! servi et dont il avait tiré sa traduction avant de connaître tout 
le recueil. Ils sont tous deux à la Bibliothèque* nationale, où ils sont accom¬ 
pagnés dr ijus'Jques autres que j'ai examinés aussi. I> h vais donner iiur nolire 
des uns et îles aiiÊres. 


a> r Ahl al-iln „ p. h A Cf, fos remarques de 
Ijjbdcin^îlL^inn(^liûinps dans son édition rk» 
Millr et um Nutu, Parti 1 1338 fc p. ssxtr-sxxfv 
cl aeo Estai historique sur tes conte* orientent# 
il fa MÎItt ei une Yuiff* Pnris i838 (qui rcprti- 
düïl lu juéfoœ de JVtlitkui), p. î«*L S Y J II. 
Manuscrits. J’ai sai/pieusement vérifié les îiascr- 
lions de Zotenbcrg cl 1rs ai reconnnes ftrmjiu* 
lifflsamftnt exactes* Pour ce qd est de runctrn- 
nclê «lu manuscrit , je suis de srni avis; je vais 
même plus lu-iti i;u l* lui. Ikrlon {$*pptët*é*tal 
Mfrh(x t YI , p, fi 4 s F note a) dît que KoCcidwig 
l’a informé qiéil avait des- rabona de cnmru !<■ 
manuscrit plus ancien que la ilcmxfècne maillé 
du iw* siècle (cf + lluanttit* Bibliogr* ok± ÎV.„ 
pi iy7, qui rite Hurlon édit)* Ml. p. afin, 
note s). Je trois persanndlemenl qu'il est du 


\m* si^rîp. L‘écriture e^i du style ayjoûîiile 
(vers la lin des ,1 y voulu le* d’Égypte, 64ci en\[- 
ron de llti-jpi'e), Pendant ijno jelmlLiis Je iiia- 
nnKitt a la lïildioLljrqiic nationale en juin 
ti|ï<o Je hasard voulut que mon ami M. van 

Bçrdiom* Je maître incontesté de répignpliia 
and h?, s b y trouvât aussi. Sons le prévenir de lu 
question, je lui soumis le mnmisnil cl il eut la 
même impression que mai. Je dois cependant 
•jouter que je croit ivuîr remarqué que IYyq- 
lut [on de l'ecriture «le Syrie retardait générale¬ 
ment sur celle île F tri ple, Corn nu 1 GsIIiihI dit, 
dans sa préface* qti’d a fiiit venir le recueil do 
■Syrie, il est pwrildt 1 que le type ïiyyuûlntc «lo 
ce mimusml apprliuune à une épmpic plus 
récente, pcuï-èïre k ïa lin du xiu" siècle, mais 
sûrement pas plus lard. 


* 


IL — LES MANUSCRITS DE LA LJfiUOTflÈQliE NATIONALE, 


Les doux manuscrits ayant appartenu à (iîiihuid portent dans le Catalogne 
do Sla no Jos il" îîüA5 fil 36/llL Jo désigne le 36/l<î pur le 3li4ft et les 
Hiilviinls par IL Ce sont : B 1 le HMi,, II- lo Jilltiy, IV le ftijtiW. II 1 le ;ï(h L. 

B s le lî Ji Jo Üli'j*;, II 7 lo 3 l>/ip. Il n'y a que H 1 qui appartie. au 

i oruril dos Mille et «ne îSiitt»; los au 1res no conliorinonl quo les lavages do 
SiiulInJil quelquefois avor un nu deux autres omîtes quo I ou rotronvo, d'ail- 
L ins, iiuvd dans les Mille et mie Nuits. 


Le :îftAtï, qui a nuise rvé son earlonnajjo oiioritnl pli mil if. porte à lin te¬ 
neur de oo cartonmifjo la signature d<- L.diaml. Jo pense q .-est lo premier 

qii il a acquis, car il n a aucun numéro d'ordre, lundis quo lo 3<i f td. qui polie 
aussi |o nom de Lullaiîd, on a un. Il a d’almrd appartenu à la Hildinthôque do 
I V isemil .l.i- premier feuillet au recto porte rrs mois, que je reproduis lex- 
luellüiuoul : -liisl, ol avant, do Suindo Unie roman arabe an turc Lu t ooni- 
inun - ol i*o litre araho : u ; & A U* ^*^1 iUu },ka 

A Jlyaït (j* Uli. Lo portefaix est appelé deux lois il mais le jdus 
souvent s^oo^Jl. 

Lo tovlo ho distingue des nu Ires par doux pariieularîlés; la première i sl 
qu’il parle flftni U h G 4 xiyfiiff! Jo lu 4 < k ViLoiis ywjS'V* rjnî asl A Jk juins 


l.a tiuoiuro ni* ligure jui> iLnis Ni; VMî\- 
l%nnj imprime. IL apparlemil m P «mis Ira- 
iltirtimtà ci m"n ri.- vent* au fonda aral-" «pic 
pins tard* (ï't-iît le seul «les mnniisrrils utilisés 
par Linglès t\m j’aie pn î<lentilles 

3 Yuïri h re sujet les reuHajpiemenlf rpitje 
ilijj-s n rîiinûbilïtê de % Henry Mai-lin, rdnidlt 
ailiiiiniflimteiTr île tel établi renient, 

- C’est pnremnétd ministériel du i ü novembre 
i Blio i\wc les 11 5 tnannserîts nricntaiiA <|uï a'y 
humaient, dont uG arabe*. ont été attribué* à 
la ValtfiKile; lh y ont été Inmgppviât le 
mai mt, U manuscrit A appartenml en iyBo 
un marquis de l p ;mlmy T fomtaLeur de la ftiblln- 


lUrque île l'Arsenal Le ftatidugu® innnii^rHl de 
Pauliny (mamiscril Æaijo dé 1 ! Arsenal ) lui don¬ 
ne h- irfîo.Vi IL - En effet, le cïtiloimg^r pu \\v 
an revers du phi inilûd (ijnï est le plot linul 
ifaos nn rrmmserti arabe) h mention TL d + 
n* flp&'i r|iii y rtjieml. * Cardon ne ilressR en 
a 7 -Sta le r;ihi!o^ne des mââuscrjts et imprinieti 
orîenlaus : le mnnnscril Antogmplit, avec mlno- 
Inlions île Dam Pniriei"* en est ég^lcmcnl à 
rÂrsena! (tnaimscHl oaSo),- 1 Lctlres des B cl 
1 5 novembre 

M. Henry Ma ri in na'îi fil! depuis que Boni 
Poirier y signale nn autre aiftntuml des Vojf*t~ 
gw cumme disparti. 
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de Sercmlih. J'y 1%viendrai dans le chapitre suivant. En second lieu, il donne 
pour l’échange des lettres entre If* roi de Scrcndib et le khalife llaroôn ar 
llacliid une version divergente, dont je parlerai également dans le même 
dm pitre. Il constitue doue à lut seul une failli Ile. 

La fin au 7a v* est ainsi conçue : JLc 4 ^ <Sbi£&. 

pUSt 4 JJ AÜ pUJl . 

L'écriture en est très tardive; il \ a de nonihrauses séparai ions par des 
points rouges et des traits à leurre rouge sur les lettres allongées connue 
J, «j. l—a. etc. Les cahiers numérotés sont tantôt de dis, tantôt de (mit teiiil- 
lets; le dernier de si\; en (tint tâ cahiers et 10^1 feuillets, Le catalogne dit 
qu’il esl du xvu r siècle. Je crois qu'on peut In dater de la lin même du dit 
siècle, et il n’est pas impossible qu’il ait été copié fin temps même de (ial- 
laml et à sou usage. 

\ partir du -it v" T il j a d'autres récits : \miredditi et la belle Persienne. etc. 

|î'. Le rKi^iô esl relié aux armes de Lads \l\. Sur le verso 1 lu i' r feuil¬ 
let non cbiiïré : llîstorm falmlosir cujusdtm Slntiülwd marini; et iïtndibatt foijitU 
Inigdmifiisis qui fingutifnr fuisxe tempove Harùma Hmchidi caUftv cotintfit wptru 1 
ni pif u lis st-tt nüi'rafiûniltus le deuxième feuillet non chiffré est blanc; le 
troisième également non chiffré porte ati recto qitchjiies grill limages arabes 
et quelques mots eu français, au verso la mention : ilixtorw fnltufosii Stmlahml 
&e\t SÿRtipfB Arabise 1 a3 H, et au milieu ; Galbmdiatrtt* t -i ; suivent queb|Ues 
notes eu français. La pagination régulière commence avec le V feuîlleI T 
flitllre 11» On v lit ; ^1 :1-1 *jj 

I ne main européenne a écrit dans le blanc, réservé probablement par le 
copiste arabe pour un litre à l’encra rouge ; jUUÿ JL» ni ^ 

(lit) ÀÀaLsL yUj J JL^l aLoOwn J t 

II termine par ces mots : jlULj J*UI jS\*. jUU^JI AM o4-b 

fflt] Jl ^ ^sJI. f Üjwt <-*4sj jXwJIj 4 

L'écrit ure du mot GaUanditmts est assez grande et appliquée, d’une rnett; 
pâle, tandis que celle du mot tiallaml, dans le manuscrit \, est plus rapide 
et d’encre très noire. \|. Hloclir! est d avis que c’est bien récriture de fîalland 


,,t] CüÎL$ iioEc mi-j parait i l Erü *\c la fïiùii’i Aù üftlbittL 
tivlUtm. L XX. 
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dans l'un el l'an In 1 cas : «‘lie est représentée à lu Ri Idiot lié* pu? par de nom¬ 
breux iniiiHtsrrils et tic peut être mise en doulc. il doit s être écoulé un 
certain lemps «‘11111' IW* juisitîon «les doux munuserils. f,<* cahi logur («pii n'a 
pas lerui omit pie «le «es mentions «lu nom île (kdiuuii} «lu te le 36 4 ô 4 u xvn c 
siecb', On peut admet Ire qu il es! plus ancien que le 3646 . H je serais porté 
à li» «later du début du xnr. peut-être «b* la lin du xvi*. 


Il-, L«‘ 3(ï11" rnnlienl diverses histoires D mr le <ialalogue). Au Hi 


lil 


nifiy yjLü yjJU A*ii» ir'i ■■■ > bj <Jj^l aü! ^wj 

Lfi sS^*) o y f T ^ j L k N. > m. / I AtJ1 ^ . 


Dans les remarques de son édition «le 1 Ht 4 1 p. 1 Vii), Langlè* signale uni* 
formule religieuse asse* semblable à la précédente e| dît quelle se trouve à 
ta tèle île In plupart des iu<muserits «pi ti a «(insultés (voir plus lutn lî'). Il 
pense «]U«‘ res luaniiH rils n’uni [«as été rojiiés par des Musulmans, Cotti* ««pi- 
nion est confirmée pur b- r«>lophon «lin manuscnl 366 - qui. à lu lin du 61 r". 
contient la date «tu ."> kàuuiiu l ,,f et je nom de Nasr Allafi dm al llihljdj 
Vmat connu sous le nom d Uni :«l Mimbamd. < : léve «tu iliarre \niinl \llali 
al Mimsoùr en t année i««8;j «le l'hégire uuiMilinîine. sua* aUI 

Jt A-l- 1 j i^ i ■ 1 > ■ T lj 

^ - ^ft_1 i j ^ » ni ^ e*v l a ^ .■ P Suit un Iragmenl 

«Oiisloire qui s’arrête à la lin de ldi r°. \ti 6*1 1", noie d'une mitre main, en 
partie rayée, où Von retrouve les mêmes noms tuer la date de 1 nH-ï romiui- 

relie «le la mort «In père du copiste, La meuli . lu mois de kinoiin prouve 

qu'on « affaire «1rs r h réliens syriens. 


Ü\ Lé ai-b. comme je l T aî dit plus liant, luisait uiuienmmrnl partie «tu 
fonds «les traductions, où il avait le n n 81» L'est un «les «leux m amuse rds de 
la nibltnlhèipie uni boude que I.angles dit avoir utilisé»; l'édition qu'il en a 
donnée en diffère en effet 1res peu, comme ou le verra dans le texte de 
Vain bassin le que je donnerai plus loin avec diverses variantes. Il v a deux 
feuille!* blancs. Le début 'sd ainsi conçu 11 i JJ j : «JLcj ^ 1 JjS| ^ .eil 


Langlès ; (*5s-îi *»V ! - 


lh _t xl T. Jî JL^I ^ ÂjL*üj ^àLfvCj * 

\ i 3 f° Tifi i* finît le récit des voyages et rtmimcitte celui du clievîd liVfii ur, 

( adoption x >1 L^TjiMfc LwJE jitLzt ^%u*Jt jL4s^j-*3l *>*jrl) 

^p^ll JjS Up lOi CXJ^ljj r*lj£.yli 1 «Lié JS. ^ llNw* (jl jjlXXfc!llïj Â*lfi| ïV^^Î T 

Après le texte arabe vienl la traduction par - fi* sieur ("hoquet- Interprète 
iln Un y à Seyde 1 jSïi «, En liUe ijc- lu ! nu ludion ligure cri te attestation : 
ffJay lu, par ordre de Monseigneur le romtc de \luurepo*, la Tr^durluiii ej 
jointe île quelques à vantures écrites en langue \rabe et jui trou vu cette tra~ 
Judinn exacte et cnn forme au Manuscrit a ni fie, l'ail a Paris le -t-i orlofire 
s-.Tlb Petîs île la llrmx* n ft A'î.r Texte ri traduction sont reliés en semble 
smis une couverture orientale ordinaire. 

Je ferai remarquer ici que le il" (I^i i dont parle Langîês n’existe plus a |:i 
lîifiliutheqni! naüonalo. Les mdierehes qu'a faites a ver moi \L DIoHiel sont 
restées infruduetises, Le (Vj 1 «le hmrien fonds i>| ml'ilngité nujounl lui) 1 .m(J 
et esl eu) fniguiciil du 1 /ÏWlf az zamtln il 11 Sifii Uni al Djnnxt» Le fi^u supplé- 
ni eut de ianrien fond* (actuel -ïniïj) oVst pas moins étranger à SïmlLunL 
Le manuscrit colé suijminriiui iVipe conlfcnl un antre supplément rédigé 
par lîeînaud; or M. lïlorliet ni y a montré res définis suggestifs : 

Ky 4 (ï^o snppl. 

fi^iii snppl. 

■H y j - 6 /i"S suppL 


re qui prouve bleu qu'un lii 1 suppl. a disparu. Il faut supposer, d'après les 
remarques très justes de \L BlmdieL qu'il y a eu lui deuxième supplément 
fait an début du m* siècle (le supplément de landen fonds miumlanl au 
XMir) dont il n'ed pris, resté de É rares parce qu'il aura été fondu dans le sup¬ 
plément établi par Bernaud vers iMIL Léitidïtalion correcte lu manuscrit de 
ümglè-s devait £frc 1 tbVf deuxième supplément. Qu est-il devenu.î Peut-être 
comme cela arrive lmp souvent, Langlès lavait-il gardé cfiez lui et a-t-il été 
vendu avec sa liibliul lièqnr après sa mort. Dans ces temps lointains * un 
grand désordre régnait a fii liififiotfièqiie Hople, devenue Nationale, puis 


7 - 
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Impériale. H les il ispari lion s de manuscrits au d’imprimés glaïeul malheureu¬ 
se ilienl fréquentes 

Langlès rinq autres manuscrits : un qui appartenait à Caussin de 

IVireval, qui était copié de lu main de Michel SabbâghM; im venant de Rom 
Raphaël, alors professeur d’arabe vulgaire i'i l’Ecole îles langues orientales 
munies, ihml j’ignore les destinées ultérieures; enfin trois rapportés d'Egypte 
par Marcel. De ces trois, un seul peut-être est revenu à la Rîhl iolhèque natio¬ 
nale; ce serait celui qui proviendrait des {larmes il \ 1 ep, au dira de Laiiglès, et 
qui répondrait hien au manuscrit otili’j d’origine rhrétinnne syrienne. Le litre 
fjiie lui donne Langlè* : wuüàl y L*j j, Jü*-t «trOOgltj ^j^JI j*k. ne 

ronconle pas cependant exactement avec l'actuel, mais peut-être était-il sur 
lu couverture primitive ipii a été remplacée i probablement sous le second 
Empire) pur nue couverture des plus ordinaires. 

Eu tout ests, il est liien singulier que Langlès as! complètement ignore 
l'existence des deux manuscrits de üalland. Il 1 était déjà à la Bibliothèque, 

puisqu’il iippaclient à l'ancien fonds fn" 10^7 ), et il ne peut en auc.façon 

être identifié avec le 6é 1 dont il parie. 


li*. Le üliifï est un exemplaire des M>U? cl une Nuits. L'est à ma connaia- 

aance le M*ul qui ronlienne hi première rerensi.les I Oÿttges de Sindbitd. 

En elt'i-l. dans tonies les éditions des Mille cl me Nuits, c'est-à-dire «lu recueil 
de contes divisés p;u L nuits, c’est ht seconde recension ipii ®*l donnée. L'édi¬ 
tion de Eiilciittu fie 1S1 1 81 8 donne, il est tvui, la-première, mais les 

Vtigogeit y figurent roinine un coule à part, après les yoo premières nuits 
Je signale celle pari iru la ri té aux avants qm |.vent avoir du 11 1 res manuscrits 


r,! \ propos rie Lm|[lê^ M. (Ibdut tue *a- 
gonlü le fiûl suivant, î.e ans. thrir.ii* (SoftO ron- 
< Îl-ilI : tlitüirv ifc Scïmrwh * +* Traduclm dn 
jMtfpi pçr Am Gfiïhuii \ ta itaruiere rm 

lil, ■*.., -. il ntiinqtfn Iih* page* i h jo-i 
ta-« Halilei^ qui rçnftmirnl r<r vtrv.qp! ont dr 
pi ta par feu [jngtas, qui en a fiii iissij'e pour 
le Vidage qu'il n jiiriiliô rumine Induit par lui; 
Tuais il ne ïe* o pus iviüIiiï cl IVn ignore rc 
qu'il* son! tlotenttt. . , . . celir infidélité a elr 

wimmic par \* k Mjaisïifpié U |,+ Auilïffrcl.-r \ 


relier aeen ailloli Fur nielle \|. Bloelicl o njuiih: : 
-tta sont ces que Lnnglos h envoyée* rlï- 

redemeni □ l'îiiipriiHrurpniirrtKivrïg* kiîlulé t 
AmktiMiulrx rddpmfUM, de,'. 

r Je pfcfi&e que c cd eelui qui cü en ta \tn*~ 
s^sion du M. (ioleiiî^clii'll ( Papym* n' firJ* 
tirage si pm t. |>i ifi) + 

1 T. Tutobehc, 'Ait al*din t lit . , p. Tm>, Lu 
|ïjl •lirilfiii 1 pur udionaJü u ti posRèile un L-veui- 
[iluïre pmveoniil Je Li l>iljlic]tliei|iio <1n 
Je iTimt plus loin quelque* mob Je relie éïlhioii. 
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des jl/iVi? mre iYmte sons les yeux polit- qiiih vérîJienl si cYsl bien une 
règle générale* Aucune édition {sauf pour la raison que pi dite, celle de 
Calcutta) ne donne* avec Isi division en nuits, la première recension. 

Ce manuscrit est en lé an crayon : Asseîin f t a7* 11 a donc été acquis en 

I 833 avec la collection de manuscrits orientaux Formée en Kg}pie par \v- 

sel in de Chemlîe* agent consulaire lie France en ce pap^L I/Uistoire de 
Smdbâtl le marin et dn porlHaix du même nom commence an ?' :im x a 
[ nuit) suas h rubrique : JL4-1 JbbL H linit au I" -i 3 i \° avec le 

volume {qto* unit ) par res mois : ^ LJl (jîr)-l§*ïU 1ôt*j 

JL^I Zotenberg en parle rom me étant le manuscrit coté 17*11 1 \ dn 

supplément arabe* du romiuentemciil dn \vm e siècle* 1 apporté d'Egypte* l! 
en signale diverses particnbrîlés^; jVn indiquerai plus loin 11 ne autre assez 
remarquable, qui répond seule a la traduction de (jallaiid sur l île de Nlkoûs, 

II a une assez jolie demi-reliure an chiffre de Louis-Philippe. 

B 5 . Le 3648 a fuit partie connue le précédent dn fonds Assrlm, dont iî 
porte le n° 076 an crayon PL II débuté ainsi : e t_rU 5 !ô^ 

jil Osÿ 1 UiX^ Jæ amI JL. Jæ -Où pLJï JUJ- 3 j 

Au f" o r, à propos de la mer de Bassorah* ïj**d\y* fan lien dr 
la mer orientale, j^sd! des antres textes)* il cilr* comme nous avons eu 
l'occasion de le dire* h k iïrrer rifes routa» ef ile* rùÿaumes, JJHîj JifL 4 ï t^LOT. 
sans donner le nom de l'auteur. Il esl de la seroinle recension. Il si' Lmiiuu 1 
( 4 ij r° | par ï ^ L !1 l* 1 o^ 

LtiS" L^Xw^j *11 JLb. i JL(JV 

^1 ^oJî Jl i^il LtU. Item t-reliure assez soignée au elullVé de Louis- 
Phi lippe* Le tialaloglie de Slane le date du wnf siècle. 


W fiiUiülfitqiit natïtinaU..* Gmbitogw& An nw- 
nvêcnt* turaAei pnr... i>k Suie,.. Paris.*, i 883 - 
Au-rlistouiirnt. p. ir ei m. Le éiliifofiio 
hEu fioii]* iôsetîn fait au flaire en iStS c»lr 
I «117111 les uuirmscrils nmlÆs s Vi.S t. Dans c<? en- 
Lriogua, lî 1 répond h uu dts numéro? aa i. 7 IW 
un 867 . 

ei Zqtispilig k MM tir** p. Af|_ 


|Si il répond * flans le iIala3o|pie ÀssPÎisi de 
5 ft- j "» . ou ri" II'V U n* .S 7 fi-, ranime le ^17 
t|ne mais Homs înilïquê j-lus liniil* duil nppr- 
Icnîr nu ^roiiul r^ialo^lie ipie de Slane avait 
rnumiGiicé liu's -te 3 -iinnii^llimi, Vuir Gi/n.^ifr 
iks mxNNtcnti rttyibri tir fa HibtiQtkètfuc tuVtomfcj 

|», no 

1 Unis 3r roiimiit du tetla ü ëi-rit ; 




— *•< 13/1 >M— 

IL fi! li 1 i et -Ui-Mj. ! sont incomplets, Le premier a du appartenir h 

la deuxième recension , car l;i . . tle l'ile tic Xiîkoiis manque. comme 

(ions ceux qui ont celte deuxième recension, Mien qu’il n’en stil pus l'indi¬ 
cation un crayon, il (initient aussi d Vssi-lîn. car «ni l'° i r® cm lit le u° «>78, 
qui iv |ii mil bien au u" y 7 8 du LalidogMe Vsselin nie tfiait. Il débute pur ; 

■iH tç^AJ t“J Jl ** 3 ) 

iAij. I4 reliure en est moderne H très ordinaire. 

Le second est trop écourté pour qu'on puisse déterminer à quelle recousit»! 
il si- nitiarlie. tin voici le 1 lé but : üutiL ,jU) j JL»-! j*i, 

Kcritiirt 1 européenne, reliure moderne, très ordinaire. 


J indique le> éditions par la lettre kl. G J a H VM> représentent relie de 
Lunglès ■( hl est double, ayant d abord été donnée par kit en appendice de la 
(irautimin de la tangue arabe vulgaire et littérale, ouvrage jmthume de M. Snrtirtf... 
Paris... s Mi il, p, fiyi-aiy (avec la traduction en regard} t puis ayant été 
reproduite à part avec un petit nombre de larbiules- 1 ' et mu* traduction à 
pari ainsi que des noies plus développées, dans une édition de ifii^i ; Le$ 
\oyttffe* tir Stn-Bàd le murin et fa Unie des femme*..., Maris ifii^i (linvins, 
lliblkgr. VIL p. s, n" a). 

i: représente la première édition dos Mille d une Nuits de (adculUi. fihmi- 
v i 11 [Dibliogr. nr. , \\. p. 17. 11' uo \) on sifpjale des exemplaires à Mm m cl ô 
(!iijn*nbiigue- J'ai dil «pi il en existe un à lu Mibliothcquc nntionalo. Il est rolé 
à I inventaire des Imprimés : V fifiVi. fifi Vô. Il y en a un également à 
l'Kctde dos Langues orient«îles Hkitaluguc Laiiihrerlil . Paris 1 fi y 7. p. ifi-t. 
11" 1 ô.']-). lie qui en lait la rareté. c’est que, d'après ce que nmis apprend 
G hum in, presque tout Je tirage du premier volume s est perdu dans un 
nmd'rage. Ghauvin croit que c'est pour cotte raison ipiVdlc lia fias été achevée, 
no comprenant que Jes -mo premières nuits. Mais je crois ipi'elle ne l'ait que 

reproduire un manuscrit inr. plel, car le deuxième volume contient . comme 

je l'ai déjà dit, l'histoire de Sindbàd le matin après la ■ino' nuit, ce qui 
indique bien que dans l'original les -ton nuits formaient un tout, Zotenberg 
1 \hi at-din, tir., p. f>n ) pense que cH original est b 1 manuscrit de Tlndia 


j'en renvoie la liste anv Adàitiens il Ctii'in-liins. 
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Office ou un manuscrit analogue auquel l'éditeur aurait ajoute divers contes. 
Mois s'il a ajouté celui de Sîndhâd sans le diviser en nuits, pourquoi aurait-il 
inséré les mil rca en découpant arbitrairement les nuits? Il me semble qu'il 
mirait aussi bien pu créer île nouvelles nuits pour Sindbdd ou repmi luire é » ; ri— 
leinonl à part les contes qui ne figuraient pus dans l'original. Je crois donc 
qu'il a reproduit exactement l'original au moins pour 1rs -mo premières nuits, 
et 'pie la seule addition est relie des Voyages. 


C 3 « désigne l'édition de Alacnaghten (Cnuvrv, liibliogr. «r., IA. p. 17, 
n® ïio II) et il'/i 1 édition lithographiée à Bombay, qui en est la reproduction 
(tbifl., 1 \ . p. 1 ÿ, n ft ho C). 


C l représente l’édition de lires! nu (Limvis, BibltOgr. or,, IV, p. t"-iâ, 
u® ao). Ainsi qu'il nsi dit dans lu préface (vol. III, p. 1/1), les Voyagea ne 
sont pas empruntés an manuscrit de Tunis dont llahiriit s'est généralement 
servi pour son édition. Comme ce manuscrit était, dit-il. 
mot pour mot. à l'édition Lang lès. il en a utilisé un antre 
«|ni présentait des variantes importantes. 


presque identique, 
provenant d'Égypte, 


C 5 rt est lu première édition île llmVlak (t&ir/., p. J N, n n -mi h}: C 3 /p, la 
deuxième [i/iid., p. iH l n" "n I,): C s r. la première du Caire (îi lit!., p. f S, 
11" ho \|) que je liai pu iMii'adler, mais dont Chauvin a donné lu table; CV. la 
quatrième du Caire (idi i. non notée par Chauvin); CV, »N-lh- «le Beyrouth 
t ibùt., p. iH. 11* »ïi P), 

Knfin C n est l'édition de Mnclimd [ibid-, VU. p, -i- 3 )qiir faut eu 1 dit avoir 
faite d'après l'édition des Uîïfo et titie Nuits de lioàEak en fi volumes (donc 

C r ‘M. La première et la . .nie sont nu-ntiomiées par Chauvin, mais ne h* 

ayant passons les yeux, il s’est ..tenté d'y renvoyer sans indication de pages. 

Lue troisième éditions paru en igio postérieurement à la fiiblieffrophie i/p? mi- 
mtge» arabes. Je possède la première et ai |in consulter In troisième (C'a et C"r|. 

Je donne la table des Voyagez d'après les ma 11 use ri I s et les éditions que je 
viens de citer, eu complétant les renseignements de Chauvin ismf pour CV|. 

Je ne parlerai pas de l’édit..ju'en a laite Humbert dans son Jrnitcn Chrts- 

iQHiaihvt, Paris 1 8 ;î'j, p, paite qu'il tien indique pas la source, et 

qu elle me paraît 11 être qu’une reproduction li és écourtée de celle de [.ongles, 
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Sont divisés en nuits : 11' (igg^io), C ’ 1 (536-A il 6 ), L* ( 260 - 2711 ), r,> (b3ti-5ti<j). Los 
Viitjagtt sont dignes tant Al par : i.ju. \ II-, H J , ti\ G J , C\ C'>) t lajilAl pariJ^ÿi. ntl 

i IJ 1 , B’, II 1 , 1:1', 11-, (j 1 , C 1 1 , iJintAl por : juü>,A) suivi du numéro d'ordre. Iî â pûrlç 
en luaqjc pour les A premiers : ^^*11 ^ — £^.31- 

l’our 0 5 (, je reproduis les riiilires de Chauvin. 

Jr miuiie iiii\ \ildi lions h hililu des Voyages de Smdbdtl dans . un- 

im-i-i'il de lu Hilpljnllièrpie |>ttldii|iie île Strasbourg rpn- j';ti pu miisuller en 
mat hj a u. 






































111. IXS ÉPISODES. 


Hn ii tant écrit sur 1rs divers épisodes il+vs Vuyages iju’il semble ipi'il u’v 
ail plus beaucoup à ajouter. J’aurai cependant à développer b* plus important, 
celui «jim je considère comme le Tioyau historique primitif : l’ambassade. Je 
donnerai auparavant quelques notes sur d'autres points. 

Li oAUtiSE. — Ajouter à Chauvin {BibUogr. «r-, \ll, p. <| ) : Dkvmî, Ikys 
(Ica Zeniljs, p. s a A-n. 3 ti. 

Ibuis le Atbrr des muWwx, ;d DjAljidli. ijui écrivait «mis ai Mém.m'm il sou s 
al Vlou'tâsim, parlant des plus gros animaux comme l'éléphant, le poisson. 
sXf*Jl. l'écrevisse et certains serpents, dont le dragon, (jyudl, dont il met iViis- 
triïco en doute, raille les récits des rnaritis à ce sujet, dis prétemloul. 

dit-il. c| ne souvent ils se sont approchés d une iJr de la mer couverte de ma¬ 
récages, d lie rites et autres excroissances et v mit ail.. avec cellr végétation 

un feu intense. Le leu al teignant le dos de J’ér revisse, elle se met eu mouve¬ 
ment, les en Irai liant ainsi que tout ch* quelle porto île végétation, si bien 
qinm petit nombre seulement >-11 réchappe. (lu récit dépasse (eu absurdité ( 
jes coliies H les légendes cl le récit de la Umhrat 1 ?) sJJi 

On pourrait croire que les Voi/afies de Siudbad le marin étaient déjà connus 
fl a I I tjdliiijli et ^ lu- vù*\ êii\ qu'il j)Ciistiil m nip|HPi1ant celte anmlolc. 
I Kilh Ji! li Win <!»'s MrrVéÜte# de t Indf\ rVsl mu lorlins: (p^nh- {ji. .;{Ujj 1Y- 
cr? vissa {résulte \ Qgüro misss ( p. il el - Léon rVfrinmi ;i plarf sur lu lorrü 
Irrmr h immv [ilomnLerie. Jl rnn h m ijit tin limiinié qui Yosl imilomii ilcitts li k 
iliwri suv lin roelttr Put Iri»» surpris: rie réveiller k .'î milles de îVntli'oU où 


k liât* n l hü ffu rrrntr , n li ï i r m il ti I Wi ne , 13 j 'Ê - 
lip JTi II» \[l, p r IVÂ mfilw. Ln iMtil ihtiîrral 
un rntiirnrl piirlinulier. Foui-kl lu prend rn 
m romme equivslcnl vin jjym-ci-e ou IkJirenk? l-t- 
scraÎL donc do conter fie nourrice, piuwry Mu* 
Bmïklîa. i. JÊÏ* 


ipr'sil Djdliiijh vomirait prier, \hjs II* singulier 
ï r \.Â i^>^- suriililt. 1 plutôt faire nlhision ii uiko 
litsloire jnrllrul^rü rvpnmW au lcm[ r »d'd Djjà- 
ImJIl Le mol ipaej’ni Lrmluil par Si-j^ik- 

4 es, si^Mïlle proprement : ntui^s. 

jg 
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il s’étîik arrêté* Cest sur le dos d'une énorme tortue qu'il avait voyagé ('). lAui- 
tenr ail ri bue ce récit à crBinhvt au livre des /liions ef r/iemma d\1/rjyiif n. 
\faiH Itekrî* laideur ainsi désigné, rapporte seulcmenL que le voyageur avait 
déposé ses bagages sur im rucher el ne les retrouva le lendemain que quel¬ 
ques milles plus loin sur le dos d une tortue* Cela se passai! dans la région de 
Tlrea^- I nr réminiscence de l'ilc-poisson a du troubler tes sou venirs de Léon 
rirricairt, et Fou vuil icL ffime manière certaine. comment les anecdotes se 
transforment de bouche en bouche et de plume en plume. 

Quelle est l'origine de celte histoire d île llottaiite? Yotri i:e que je crois. 
Ou trouve souvent dans les récits des voyageurs ro fait très croyable t\m sur 
les rivières des pays tropicaux les crocodiles, alligators un caïmans* quand ils 
sont immobiles, donnent iïmpressiuii de longs mor eaux de buis Huilant sur 
t eau. Que quelque chose, et surtout quelqu'un,— tombe dans In rivière, el 
Ion voit ns prétendus morceaux de bob sommer et se mouvoir. Or nu ronroil 
qu'avec im peu dimagiualuin, peut-être mêlée d'un désir de inyslilication, ces 
morceaux de bois soient devenus des tics au milieu îles rivières et plus Lard au 
large des mus et îles océans. Le saurîcu s'esl alors tout halureHemeut mué 
en ré taré cm. suivant les ras, eu rhélom. . crustacé géant. 


U iLOhkk - Ajouter 4 Chauvin ( lïihlwgr. «r., A IL p. i 9 el -i i* note i ) : Dk- 
Tlc, Paj[$ (ht r Zendji s, n. ‘ïSti-'S-Vi ; IL ItvssKT, Conte* el légendes (îdlAV 

L'aismu rokh \ dans la Bévue tiex Tradüicmpopulttuê^ l. \ \. i goo T p + t -\ b -1 h - 
\ quelle époque remonte le mot arabe roukhkfi1 Dans h Livre de» ani¬ 
ma île, al DjAhidh non dit mot* malgré iassertion de Daimn. et celle de 
IWImrL qui a mat rendu h- texte de Itainîrï. Voici ce que di! exactement vu 
dernier: * Oiseau dans I+-s îles de la mer de Chine dsml mm seule aile, a dix 
mille brosses: il est mentionné pair ni Djèhïdli et pur \lxui Ihiiunl ut Ànda- 


* 1 1 Sût \L Sdwfi-r. tll. \u ft h 7-448 (dwu Jfrrunï 
sir inysigex ri docitmtnte f I- \ V, J r.vx Lfo» Amn^x , 
DfUTfprffïH iU P Afrique tiétç* partir du mniidr], 
Je iIhïü telle lEiilitsEittit île Lémi i'ATriciiin i\ 
] uiMMi Dam. Le HWf p. 3a4. Le 

luAntu un Leur prit fji, -j 3 ^) < 1 ^ \U'S jttubik^. 
ilapiiL lu Iwnsn Àniédtt Furbol, qui en aurait 
traité -iJ:ij]H tme île nus iu vil Lines renies-. 


Parj* tlet Zfutljs , p, a 37-938) a égaîe- 
menl thé et lïekri i l LV.n l'Africain. 

: Ifrxrript'mn cfc /' A frique ScptfHtrioHntt , Umf. 
Au SJnne + dm s Journal ûriatitjne, ïSsg, 5" série, 
1 . ML jp. Ei8 h 

:1 ‘ Atimït dé Ij^ti rec liant le* référé h w «In 
il P J J nE ; LmWk roAA ( UMour. nr. p V| t ji* y a . 
paru en îyos}. 


« 
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lousî. Il dit suit I histoire di' I ri-H brisé, de la vengeance des parents, cte. 
Comme iril liât - est an singulier, il ne peu l se rapportai- qu’il \boVi lldnnd, 
dont je parlerai tout à llienra. Boeiuirl. rapportant les paroles de e Damir 
pene ad verijumn. ili! que l’aile du roc mesure d’après Algiahid dix in il le cou¬ 
dées ni d’ii près \ lai h a med l’espagnol dix mille brasses ^ >. Faut-il croire que 
lîorlmrt a eu suus les veux un numiisrril ilïlTârent? C'eût bien peu probable. 
Les assert ions do ce digne savant sont souvent sujet tas à caution, J'nï constaté 
qu'ai Djâhldli signale k shnourgli et le'au U dont, d'ailleurs, it révoque l'exis¬ 
tence en doute 4 . II me semble que s’il avait connu b; rmkhkh, il en aurait 
|wHë par la même uremmm. Mas'oi'uiî parle aussi du ‘auka mais non du 
irmfcliklr'L si al Ujùhidh. qu’il rite souvent, en avait parlé, il l'aurait certai¬ 
nement connu. Pour taules ces raisons, je me demande si le texte de DamSrl 
rn*sl pas altéré et s’il ne finit pas v lire ; al ijMbjh, tâ»Üi. an tien dni Itjuhidli. 
lii'JL. Je dirai plus loin qui peu! titre re Ih'didh, \hoù Ihlmid al VndllluUisI 
nous est eminu par [Jâiljt klmll'n qui, ù propos de la littérature des Merveilles, 
. nous donné quelques lignes du livre que cet auteur a composé pi un* 
la bibliothèque du viïiir Valtyd ilm Monbaiumad iim lloubeïraL et où je relève 
les dates de ,itd et a a a Jjég, Le nom complet de l'uu leur est Mou lia JH UK» d 
ilm \lul ar UaliuutnH Je le trouve sotiveut cité par ka/uiuL par exemple 
dans l’édition de Wfistenfeld 11, p, i a/i, I. 7), où il dit qu'il composa son livre 
pour le Vttir Ilm HonbçïratW. Je crois que e’est eel auteur qui le premier 

a ... le n>kb, H il s'ensuit que la rédarliiui moderne de Sindbèd loi 

serait postérieure. 

r Notons encore que dans le livre de Caliia et Dinnut, les oiseaux disent : 
tla 'ankâ est nuire souveraine et n-ine ,r -, Lax** Si ce texte 

représente la plus ancien ne rédaction, ce serait , je crois, le premier exemple 


■“ l Ijayfii ni ÿayiTlFttH a! timirtt* rJiürMI tlli 
< niie. 1 3 1 ij . NÏ+ ji. 3 ü9 in fine, *. \, . 'j. 
Hfcrozoteoi* (Qpttn tmnia f itfpn, III)* p. 

SU. 

™ Ojk rit. p p* 

143 Renmrcpe < I--JA faiie par Hkvic^ qi» taud Ht 
ji- r j 1. M, ür.tndïdiur s'est IriPïBjii- en disant ijue 
Ma&Widl en patin il \ Ihümre ^ tagêogrmkw de 
Madagasrar t l'aiis i H ij j T p. 3 h). 


(a Lexkoà H&lîogrnpkKitm f Mît flâgel „ Lon¬ 
dres %Shh w IV, p H îGfj-iijo. 

* -] t X « Eh tiijii'fp? île Dan i j si (Mit * d têe ) j>. i f>3„ 
Wîistenfdd fédil. de KjïuM, fce. rit.) rl-cril ; 
l'édition do DnintH : «51^4 V U S< 

Sur « SGo lleg.). miHutler b Fttkh- 

n\ édit. UtkiinUf p, 35g-3G3; trad. 4mur. 

(î ÉliL de Sary,. Pitris i Hi G. jr, iaC. 

iS. 


p 
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attesté du moi ankü. Dans la fameuse querelle des hommès et «les animaux, 
longuement décrite par 1rs Ikhwân Safà, le c ;mk;V mmighrib est le roi des 
oiseaux île proie; il habite l'ile île la mer verte i|ne nul vaisseau ne peut al- 
I ri mire: l’île est située sous l’éipiateur; elle a îles eaux douces de source oit de 
rivière, des arbres nomhmiv et très élevés comme le sidj ( teck) el le bambou; 
on j trouve ) éléphant, le lm IIIr, le sanglier et outres animaux. Le 'ankà est tr 
plus énorme dis oiseaux : ipianil il életld ses sites, ou dirait les voiles d un 
navire «b* liante mer, son vol fuit vaciller les montagnes par l'ébranlement de 
l'air; il enlève de tenu) bnflles et éléphants 1 ' 1 . tjni ne reruu naît rail là le rokli 
de Simlbàtl? D’ailleurs, le roi des oiseaux en général est h- Simon rg 
appelé aussi le mmiarfjue-oiseun c^jéLJI '■ Les Epltre* des Iklnvùn as Salit pa¬ 
raissent avoir été rédigées, du moins dons le texte ijue nous en connaissons, 

vers \ i 8 ", Il nu' jtaruîi certain ijue ... île rokli ou inukhkh était in- 

ronnn à retti- épiupie; car il y ». «huis ro récit curieux, intenti . .. . 


tous les aiitiiiiiuv connus, du moins les principaux. ("est donc dans dos textes 
p est éric ors aux EpUrcs tpie In nom «lu rok!i a dé être substitué » relui du 
'ankjL PouI-être élaït-cc ce dorniei nom ipii figurait dans le texte primitif de 
Smdbàif, \1«U^ r est ilioû Ihliïitd ipii aurait démon] lié les Yoy/igftt en se 
l'onleutant de changer ie nom de I,’uise;m et celui du voyageur. 

IH est à ve inan [lier ipi<- kiixnlnt, «piî n'a pas utilisé le nxîl d'Ain m l.hïmiil 
sur l'ii'uf cassé, mi-ouk- répondant l'histoire du naufragé (par dévouement) 
■pii s’enfuit de î île déserte eu s agrippant à un oiseau énorme mm dénommé. 
Le récit est emprunté à railleur du livre des Merveilles de lu wr, 
rpii le tient d’im homme d'Ispaliàu leipiel, comme Si nclbâd, 5 «* trouvant ruiné, 
sembar«|Ue avec tes marchands . (> livre des \fcrrritle* de In mer est-il 
le prototype des Voyages, ou est-ce une antre forme des Merveilles de llndv? 


fyiuîh ikîtirthi rtc Mit fa t rit khiftàn al rrttfà . 

MüÜmi de Romhiv i3oo lïi^p, 11 , rl‘. 

ihiti . p. i (ig. t-e passade se Uwijtç p P 
Aù r^dïUQP do 1 >li: T K K1 1 : E, Thirr un A itenteh rar 
tïfim ktau'fw tïrr Krtirm* Lfifpdg 1 8 ^ J (q*4diL) + 
p_ <>9-70* mnîs ninnrjn^ dmis ccîlc igiii a è\é pu- 
hUée h (lilaiEta en tK i a shms îe 1 rire : ^l^kJ Uv 
lWï t Ic'iwAfl-nfis-iüjfu l’ijfintli *u I mu ver p. 
3'jS aprèï !i dcsmplkn du lion). 


;1 ' Uld. 9 p* i G 3 r Je mi des oï&êaini *LsJl 
Dirrcsici, vp. cil. 3 p. S 7 : : CaJnilla. 

f p, (ai ï djïùj\. 

* Sur relie al»li-. voir intimai oaraiijuc do 
1 1 * férié, I. V, p, 17 * 

m tCaiwird, édit U iisknfeld, I p p, 117 m 
Jîne. Latte Yavùli déjà ri lé du dû noîeâ de ht 
li-ailitflïfm deit Mille *J inrcr jViu^f, édition de 
1 85 fj . III, $7 - ^8, 


■ 
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Ce dernier livre connaît aussi l'enlèvement des naufragés (celle fuis, ils smal 
sept) |Kir nn oiseau non dénomme 

\près \I»m\ liftlilial. d'autres auteurs ont parlé du ronklikEi. entre inities 
le célèbre pol y graphe A Ikh'i-I Fa radj ‘Alnl ai* I im lumi rt il mi ul lijauzï(5 1 o-ô^y), 
>|h i raconte la même histoire f|u‘Aboû llniiuiL Ce dernier l'a rapportée d'après 
un voyageur ijuil ne nomme pas: mais 1 Lu al Djauzî parle aussi d'un voyageur 
i*) Il i s appelait Abd «ir Ilalmu’m al Moghraln cl ijinm appelait as Sînî, le 
Chinois. îi cause de ses nombreux voyages dans les mers de Chine. Gomme 
llm al Djmui est contemporain d'Aburt IJàmid ou ne lui est guère posté¬ 
rieur, il me paraît fort probable cpie r'est iln même personnage «piuni 
voulu parler l'un «rt l'autre auteur. C’est :t Uni al Wnrdi f[iic nous devons relie 
citation du TlAfidh ihn al Pjauzî iju’il tlil tirée d'un Liera de* animaux «pii est 

inrr.. M. Iluart demande si ru ii’.rsl pas loin rage daJ Djêludh , Mais 

si al Ujài.iiijb est bien l'a ut.; d'uit Liera des anitiuuu', il ne peut être appelé 

llm al Djaim; d'autres passages du même Ihn al WartU identifient notre auteur 
à coup sèr *. Bailleurs nous avons vu plus haut qu'ai Djùbidh. si l’on admet 
1 argumentation ipnt j'ai présentée, n« jamais connu le nom du mkb. \i>tis 
sommes ainsi amenés à identifier. par mie iwrcrlinri inverse de relie «pia 
proposée M. iimirt, le ItjàhiiJli île Daniîrî (voir plus haul j livre le llàlidh 
«I llui al \\ anlï. c'est-à-dire avec llm al Djanzl ('L 

UtUHi'Itkî (p. 797) donne, sans références, h* même récit, mais le place 
«laus nie île Koilnir feutre Cevbm et le pays des Zrndjsjt* . 


( 1 : MimiUes de I ’Jfrdt ? êà i L. \ sm * lcr I À Eli, I rrul. 
Dfrie; p. m; voir aussi p* Cf, Dsvic, 
Payf de* Znxàj* ». p. \ ' 17 + 

<3: Kbarhhi mi *mdjd ’i& t idilimi iIil Cuira l'Sth 
Hég*, 11 . $2 f article : ~Jî Cf. Fekunq* 
flè'îfihmt.K it varjnflM . ]K Ali. On raninnq liera 
ijiifî„ sauf le nr^ni: rln voia^ui-. ijiiÜ nk^t ps 

élainrkLi- |i:ir HamlrL les ilcti* textes éwîiI wm- 
Itluldcs. Il est irojiGssihk qu'.il Djilji^lli , plus 
viens de ïrais si teks ( ail connu îe nirnir pur- 

stmnafp- qnMItmi ILlmid; c'est nu contraire tout 
naturel peur )lm al Djarntl 

5,3 Gwpte rend** de roiivmjpde Ferrand dans 
humai a*tauqtit t loe* cït. je 17G. 


iH Par exemple p. i 70 . oii il emprunte un 
texte (que nous étudierons plus loin} au livra 

dhnkaù itl mpt&ûïk fi riymr al nu ufaid.' tir 

rmàw, le toffnjhje très waut Abflû -1 Fnnulj 
il m a J EIJuujeJ. 

Les Ireise manuscrits dt Damïrl rlr lu 

niUhtbèqiie nntimialc (Calai» do Slrnie. - 178 ^^ 

1 ilnnrU'iiE îe même teste que 

rolïïînn du Cake. L'crmir de leclura vknt 
peiiL-êira de Dj»mù'i ini-mriiie. qui aura ntpiè 
dktrïdt^ncDt notes* 

IVmuAo, Réatirms dr r , p, .'îqn . 

d'après tvail. Mehren , p. ^ 17 -ïï 18 1 = ^lil + 
Melu t'ii, p* ifi ï- 


I 
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Si ihhiü interrogeons les dictionnaires, nous arriverons au même résultat 
sur le peu d'ancienneté du mol. Djaiihari (t /km» environ) ni* le lueulimine 
pas iliins. son Sailli fl. La plus auriiimr mention me paraît être ri :11e île FlroiW- 
aliàili ( v H i dans son Àdtwufa. \ vrai dire, le commentateur tardif du Àiitnorb» 
Womtadà lu 11 leur du Tàtfj al MrOrt*, Semble b 1 fain* remonter Lcïlli. «pii 
vivait au ii* siècle 1 ". rt Lune. «laus son Amùic-Eugltsh Lfixtcon, s\ est laissé 
tromper. Mais en comparant sou texte à celui «lu Uxùn ni Wrah «le .Mnubam- 
tnart ilm Moukarrom (t 711 ). nu dissipe l'équiv^ue. Voici le texte «le ce «ler- 
nier : - Ilm Sîdnb'*) «lit : le mot roiiklikli me parait incorrect, **i**] ; \Loi\ 
]| nuirai dil : c'est une piaule molle ; c’est une pièce «In jeu dWhecs; il fait au 
pluriel rikliàkli. I) après al Luit h ; c'est un mot arabisé du p«usa 11 roukhkh, 
pièce d'un île leurs jeux.- Vinsi lu 11 leur «lu Listhi <‘l les autorités «pi il cite 
ignorent foiscaii roiikbkii. L’atüciir «lu Tiidj dil : ~L«ùlli y voit un uoin ara¬ 
bisé; ou Ta formé ainsi par comparaison avec (le nom «le) linteau; Hui klial- 

likiVn a fait . remarque là-dessusu. Ce n’est pas Lcïlh «|ini purb- «le 

1 « ïîseuu : cYsl l'auteur «lu Tt'nîj, «■! il est évident qu'il est dans l'erreur. Ce si 
1)1011*11 la pièce d’écliecs <|iiî e.sl le probilvpe. 

Poiu’cette dernière. l'origine indienne est indéniable. Le toftatmWga, «loi 
le persan-ara b» 1 chnlrmuij, comprenait. outre le roi et le général (la reine), les 
i|uatr«- éléments de l'armée indienne : éb-pbunts (fous^). cavaliers, cliars et 
piétons 1 pions). Les cliars représentent les tours, el l'élymologie proposée par 
Sir William Joncs : rat'h = char en indien, me parait menalestabte -*L J’igjïorc 
si le mot a été persan «l'abord; la forme roukbkli avec redoublement «In Ut 
scxplbpic par la manie «les lexicographes arabes de romener tous les mots à 
«les racines «le trois consonnes, Elle s'est imposée par salle à un autre mut 
d'origine toute ditïércnlc- 

J avais pensé à I égyptien roUi-it, «pii désigne un oiseau plus nu moins sym- 

£13 Sur ce jjnirmnnïi'kri. voir un p'iisüjn: w$W 
L^M^iiiiiUtjiic ri n Fikrui, êûit F)wgd T Rüdiger 
iït M6ller. U'tpri]* 1871. I, p. 

jltn Sîdnb {t fi58) +^l ausri rilé par Ihuitî t 
for, éL f nms j^iïip le scn& de ? pièce des écheré* . 

|l; Sur rnltêratiun de/iï (arata) en_/b/ (fiun- 
vuir Diric, Dktîwimm éiÿmohjitfae dm 
mtti» d'iïrigmt wirnttth (è la BHjlft du Simplement 


ttu iUrtroniiftire de ia lûtîtfuefi'iinrm&r de LrrrinÈ > 
Paris 1 R 97 ), |k. 37 + 

15 Remprunte ces icriseLjMicmenls a Dnzi, 
Suppirment aux dkiîmnmrtx mübex, I „ p, ii8 
tit 7 S 9 . 

ï.c plus ancien exemple de ce mot perun 
est |ii'rildjlcinont ütm Je Gvihtmtiirh, rnx \w 

■17-Hï et 


1 
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holîijuo. Burîonl'J H Golt'11 L^cholT^ ont déjîi proposé crtle étymologie; m ils 
si lo mut est attesté ilans la langue «les hiéroglyphes, 1! nu pas de eorrêspoii- 
daul dans le copie, e! alors comment expliquer sa réapparition dans l'arabe 
à une époque si tardive! Je me rallie plus volontiers à iliypolhèse île Devîc ; 
rRonq, en malais, désigne un grand échassier el se dit aussi d'un vautour^)* + 
Il ii\ a rien d’dlomiuut à te que les marins arabes nient emprunté ce imm 
au\ habitants des lies malaises. GVsl dans n s mêmes parages et vers le temps 
de Dimkhtl qulbit Bafoû|ali (i 779) enlendil parler du rot h et même râ¬ 
pèrent dans le loi niai 11, d abord comme une montagne puis comme un jma- 
j;e \ Il çâl probable que celait lino trombe. nuits je lie crois pas ipnl failh: 
en conclure ave* \L Graudidier que imlsI ce météore qui a fait naihe la 
légende de l'oiseau monstrueux : . 

Je rap|>elle d'autres étymologies proposées. Bûchait suppose que quelque 
Grec aura donné le nom à i oiseau à cause de lu grandeur de son bue : 
puyyovs ^! De Sîtulcv est couvaincu que les contes urnlns oui gardé seule¬ 
ment la fin du mot .Vsrokli qui est relui de l'aigle, divinité primordiale de la 
théogonie assyrienne Plus rc-eemmeut Casai telli \ voit la fin du mol siinmirgb 


(1; ‘ Nighti to the lmb ûf the Thmi- 

nrjid ,V ighis and a Nigkt {i 887}, p. i8fi, rude * : 
nfThe 0 . Effyplmn atkdili» or aUnüi- hy sortie 
writlun ritAhil ■» 1% 1 icms îdcn|pnp1i rs a mon- 
stmua liti'il hv 11li imi? düw i-aoed. «Is« 1 trustes 
parc iy«o Spirilüj the Mugi, cLg.-. 

s ' 1 Aï jpflpÿrwj ü" r i* 7 * tir. h part, |i* ti-ft : -eu 
curium oiseau, j^iitrélmi foulas!i«pié T partait 
die* tes anciens Kgyplu'iis b 1 nom du q 
el co nous rappellg Irup celui du UoLli (^r 1 . 1 
des «unies oroljos, (Mme que nous ne soyons |wts 
tentés d'iduii lilier Itis deux oifeaüi*. Oolént- 
sclielT, qui Arrivait gît hjoÔ + ijjmMïiil la sugges- 
lion de Barton, 

m Paya efci ZemîjM' p. *53. Et est revenu sur 
celle étymologie dans son JKcUdfüblirï éfyfWùy^à 

fjuK t p. 5g, 

e) d'ILn llfdtwïQk , édit, cl Irai» Ikfré- 

niery el SanguincUi, t. IV, Paris 1879 (a* fi- 

rage), p. 3 q 5 “ 3 ù 6 ; cf. Dvvic, i/m Znu/o f 


p. 

ï 1] jf/cïfuirr |{f la fitographie dv 

p. 3 ** 

tr Opem oinjyivi t tll, [i + 8fi r i + 
tT Le hiqtnoi- lo'lueu i'Sl un dieu ■ lu nni 
iJ Aîihvrîe Hihi niir'liéri U (Il ig„ Ü7 . 

Oïl » virtllll te Jvtp[M‘utdiCi‘ du ?n’jr a ratio ou 
dll lu -I HOU , qui ont h sens ituiglu 

nu vàiituLirr Voir la disserluïînn 1 Ju Heym ilnns 
Sun édilion du de Dns Sym deSidileu ( 
l 07a J|. p. 3 bg-'Jîi, ("est pure fnïit;jî^se, J>e 
Sâidcy a d.- partie les liluileS peftuisCi eu en fai- 
saul nue ^dtvinilé piimontinle- dans un article 
sur le Musée assyrien du Louera (tterur if.-jt 
finrs Jbidr^p V\, 18^7. p. iîy). lia été rité 

[Kir Ijttbi; . l)iülv*tumrp de fa ftm^ue /aurait? t 
au u 1 i-e rock; De\ic y fuit alEnsiun dans le *Sup- 
pfêvitmtétymolQfîitfür t Inc, rit, (înndidier(u^. cit ., 
p. * 5 . nute a) à reprtiduil rimlic^Linn sang, mi- 
tra référance. Les assyriolofues nualirrues igno- 


(devenu on ouïgour timrukha ir aiglon); ni enlevant ;tui, il restera rovgh de¬ 
venu -j pur le jeu liieil connu îles étymologies! 11 . Il est bien vrai c| m- lus Persans 
uni plus tard iilenlîfïé le rnkïi sut sïmourgh. mais je crois <|ùo les Arabes avaûml 
commencé [Kir l'idcidilier à leur propre ‘unkA Sur l'éD niologie do ce dernier 
mot, Dévie Nsi le entre Parai) e an (ci, féminin île o'naj: ir (oiseau) au long cour, 
cl le malais angluu tmonglotë, qui signilie oiseau [, ’l Mais les Vmhes considère ni 
nnké nomme masculin; ils disent '«fi^ïl mougitrîb -'un Là él range- 'L l’uisijuü 
je suis sur le cluapître des étymologies conjeclurales. je me demande si l’akyon, 
âÀxucép, de Wieu, ipii esl le prololype tdussique ilu rokli à mtif colossal (le 
nid a lin slades de püurliiur, d il le mauvais plaisant | f[iie les marins cassenI à 
coups de liuclie 1 , je me demande, dis-je, s’il n’y a pas en ire te mot grec privé 
de sa terminaison tav el le ‘ankê des Arabes mie parenté, peut-être par l'in¬ 
termédiaire d‘tm mot imiinéen ou é kî*:ï <|ue le philosophe de Sam osa te 
an rail farétîenaemenl assimilé un grandi* oiseau de 111er tronnn des tirer s, 
tlar, si je ne me trompe, Lucien esl le seul ipii ail l'ail un oiseau gigantesque 
du -duii\ alcyon t qu \ndré Chénier (levait plus lard chauler. fl'esl re qui me 
i'uil supposer i*ho* lui une réminiscence de légende syrienne. Mais je ne \ni\ 
pas m'a venin roi* plus îonglemps sur le terrain des conjectures. 


h ii.s ai cvimiitË. - Dans ledit ion Langlès el les manuscrits de In Itiblio- 
lliéi|ue Iiuliiinuir du même t\pe ' . elle r>l appelée llilm, bJ!'; dans les alilres 


nint ce dieu: mi k rimrhrrait vajûcment dan* 
le Mnnufl J§ HïUimi r d?x reUgiott* du IjImnEcpio 
d* h k ^.'iMHsave (tndi fWnr,* Piiri* ityofoi un 

dm'* Irn sur ks retifîiùRX sémitique* An 

K Liijmngt! (<*■ <mi| F , Vnm igct3)» Mon favwil 
ct>!lègue dis C«lli>gc 1 1e ¥tmtù r M. Fus&ev. m'é- 
cril ijiæ ce nom ne s T est ps retrouva dans les 
le\tp-s ranmij, < !f. ViGotiftocs, DicUûnmm- dv toi 
Htfde, jritft l prfay \Sr*rôth. 

Cyhm — Simurgh — /ii'jff, dans fhmpk 
rend* du fhttgrïi gtkniiflqut tuiïnintknmf dts 
Qiîhfdtqurf y km o Park du cru h mrÜ rSy r„ 
<*' *etttan T Pbîïùhffie „ p* 83 - 84 , Q[\ê |wr Clum- 
vin i PihUofrr, ar m > \ 11, p + i u l 

Qp. tttud. r p. *33. 


1 1 I J* | >t: 11- il kl s£l f JI ■ L* wlJ Lll I il lk &ü \»j m: b il ’ \ tkLl. 
r-'il fniti * n eroife le Lémnnl|pkag€r (que je tm* 
isolai rln Pnmlrt I ^diijuci lie . 1|, p. 3^. 

*L_ i s Gelzh LtippeJk I" ritjk|Mvrî tr'gerkd^îns de 
LtmLtti.m nver les vautüarTi (îUi'ssiï dk l 1 »- 
ncViL, Eutrri T r + p, 16 ). 

CepenrliinL non? avim^ vu plus ItnuL rjiie, 
liiiîk? in livre de {kïïîn et Ditttha . |e \mu t>ï 

riiusillms rtininie rémîrtin + 

,h ' Histoire i ILp. fifl. Cf, CM5r>tas P 

Pupëîitr tafea andjistiattn > l'jlinthnurj' «L Londres 
1 H 87 , II P p. i C", 

lli^luu L \Joc. tiï., p.Hi 1 j ii il hj à i-iipprorliê 
du ’iniLii lVlircti -T^* '.tji-.jJL/J ér -les g^iaiL? 

4 3 . 3 0 A G , 30 î9 1 017 (i. 
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éditions die iiu pas do nom. Ilm KhnnlAdheh i p. fin j place l'arbre du camphre 
>lans les montagnes de Zàliedj, Saul ce détail. Ses (leux textes sont identiques; 
celui des Voyages étant cependant un peu écourté. 

Celle île du camphre a été reprise par les légende» postérieures et est de¬ 
venue un pays extraordinaire. La bibliographie du Chauvin en présente tiucl- 
qnes exemples que je voudrais rappeler, f jasait de Rassoroli, avant d'arriver 
aux îles YVAk. doit se [aire transporter sur les épaules d'un génie à travers les 
aire jusqu'auprès du roi de ht terre du camphre i BibUqgr. nr.. VU. p. IL ), l u 
autre Ijasan y va chercber les oiseaux verts et s*y Ihil également porter pur 
un génie ( thul. , \ I . p. iojj), C'est, d'ailleurs, le séjour des génies (t/nVf, t 
p. do); Tàdj al Mouloèk est amoureux de la li Ile du roi des lies du camphre, 
la princesse DounyA, à la vue d'un mouchoir qu’elle a brodé; il entreprend le 
voyage et . après mille péripéties, parvieiiL à s’en faire aimer \ ifrid., V, p. i >»* ). 
I feins un uumiisrrit de la Bibliothèque nationale ( Calai, de Shmr. IKj.'io. f°* 
36 -ao) j’ai trouvé le récit suivant : Le prince 'Ail a bonté de son père un 
anneau magique dans le genre de celui d Vladin; ses frères jaloux veulent le 
lut ravir. Las île leurs persécutions, il demande au génie MeïfiiüAn, serti leur 
du son anneau, quel est le meilleur pays. Km su réponse que ces! l'île du 

camphre, il s'y hdi transporter par lui. Il y éj . se YûkoAtal. la fille du roi; 

mais celle-ci Ii> bail, lui enlève lanneau par surprise et le fait reporter dans 
son pays par le génie. Il veut se venger; il entreprend un voyage nmuve- 
nieiitéi' H, après diverses péripéties, il réussit à recouvrer son anneau. Enfin 
les immiisrrits des (>«/ H une .Votifs de la Bibliothèque nationale donnent sur 
les trésors d'Âmaler reofermés dans t relie île. nu récit extraordinaire qu’on 
trouvera dans la traduction de M. Gaiididixiy-Demoinbyiies j p. Ijfl-^y i et dans 
I extrait quen a donné \l, C. herraud Ce dernier a rôti ni les diverses 
données véridiques mi légendaires sur les îles et sur le ru m pl ire. On Ses trou¬ 
vera soigneusement relevées dans son index. Je voudrais ajouter à re| index 
la mention île la tète parlante qui, dans trois textes différents, est attribuée 
aux habitants de l'ile C’est une variante de la fameuse tète dont se ser¬ 
vaient les Sa bée ns de I l a min comme oracle, ainsi que nous l'apprennent les 


£ ' 3 ]] fiasse i Ÿ\\i k Elt’ EflUibrg |jris ijiiî is( h 
ittï-i-rjiiE-- _ jitiis à File «le 11 mie el enlîn tt^bar- 
ijiie à Hle iln friEi]|tlkL4. h . 

Bultftm . |. \X. 


INilttfrtiï tfe Wffngex, p. 
ffid+ t p* 1^7 {AMgé de* Merveille* i: 
(lin ni U'urdîl; ’t 7 i i G-n frf ww JlViV., 


« 
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textes tllbn mi ftadlm-’ et de DmiielikM-! repmduib* traduits fl annotés par 
Clinoboim du ns son livre sur cette secte fameuse ^ Lest penWlre aussi une 
réminiscence Je l'histoire du médecin DoiVban contée par le Pécheur m Génie 
ingrat (Cnuvis liibliogr. Y. p. n^fî)^. 

Je terminerai celle monographie sommaire par une dernière indication 
due encore £i Chauvin (ihîd. t VIL p* i i ). CVsl la mention dans un mamiscril 
de Berlin du voyage du roi Seïf qui, sur un cheval merveilleux, va en ho 
jours à rlîi le rte du camphre el source de la lumière? ;j jüI jj*WI u^L 
laquelle esi hïihîlée par des génies 

Lk imixocHio*. \jouter à Chauvin {/Jib/ir^r. iir^ \ll. p. i i t note ftj : 

Dt&vrc. Paÿ | rfe* Zrftdjs, |i. En ce qui concerne les ceintures tuiles de 

cornes de rhinocéros^ voir plus haul. [k i iij. 

Le o'ioL — Ajouter i Chauvin (üfrû/^ VIL p. 17! : Clolsto> t ZfroAc/ 5 m- 
dibâdf p. 370-37*1 H A re propos, je remarque que la description de cet 
ouvrage que Chauvin a donnée (iAuL, A 11 L p- 1 1* n" vH) ne répond pas à 
mon exemplaire, don! voici le litre complet : 

Tiik lîOOK ÜK SltiDIBAD; on./ tiie stoeiï de îuk mncs* iris sm* tiu: havi- 

SKI. . |X|Ï THi: SÈVE A ViscHlS, MIOV1 Tilt; PËËSIVX WD VllUtlÇ, il!TH ! *'TRQDUCTMOJt\ ÏÏOTE* 

hvn iPPtiiïBri p itv U, A. Cloi=sto\. kuitoh iik «marux iuktili rnn ouusii 
ilkvokils h ,. ■ ti 1 k m mi T vin tfAU-Hi etcJ «rAms, iinmrii ivliose love is seurmid 
are Morse llimi poison- Somadetm, Pmvm-io rniYrtiti. VI IMK1C !A\\ l\- 

rf. p. -5-7Ü: GoUH DRPlWCr, ZfrflWÜW/tt ï#!- 
jilM/j SS AÎPXMndir île PnjihLifpnriie. IWhïu 
tiivj>iLiilit<V. Juif, Kephalrtniiniaiirie» Ték\ CL 

phiÏQwphmimcm . éilit. Croire, |u lii-tia. 

Hl ClumvLa cite fKattrattn 1 * .Mouattfiefit [fl* 
tvstriertt tkutxcftr), LXV. p. jo3. Ce périmiLipic 
fiumipie u lu Hiïplblhècpie nnlimiale; jV iTai slonr 
(m vérifier la citai ton. 

M Aulwlbut. Verzaehniti d?r urabi&then 
ItmtfUefiriften r fterlin 1896, VUI, p. 78 [ ma¬ 
nuscrit 91 *41 — WcfUteiii] GAB-SEs)* W* G% 
e ] (| coa vieil | aussi fie l'aj miter a In büiün- 
grapliic il« Splipag (VUL p. loi-aoS, iT a fl 7), 


|: FiftrUlt i.<lït, FlitipJ. Rüiliger et Mi>ller + 
hi'ipEig t ^7 1, |, p. 3 j t. 

fjirifiii^nqfAjc^ éflil. MoltnÉi \*< 'd; Irai!. 
Mekren + p. H i 3 . 

:t; S&iitiCf and tfa' SSiîlrmtrtis + Sai nl-IY?- 

tersbchiirg 185 f> JL p. 1 9-11 : éLiiife. p. 1 : 
?* 88 ^ 38 y. L'auteur n a pas mitfMpjé de nipprEiT 
diversw fifptniitfrn* semlüiilpE^ i|ui N valent 
cDsii^ n 11 ïMoyen ü^e et snrtmil le famein Baplin- 
nict dcê Templiers. Il renvoie k Sil&es, rfr DU * 
%n.f (SjrnL 1 , Gbap. il)» Sur In ccpAo/ûwÆh/j>. vnlr 
II 1 HLIUMMI.IE Jacobi l'niil Lacroix). Curitoitêt ihêo- 
fojtyrirx (Garnier, réédition luoderoeK p + 3 e^; 
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Au verso : Edition : Soo Copies. 

[v j-xiv. Préface; [\i\j-i,vu Ititroduclion; | i J-J8â, The imk of SmdîbAd; 
<m verso de : Glascow, prinled l>y James Omicron, h li, West \ih* 
Sli'CeL. 


Listes in; la sklle. — Al Bîroûni nofe que les Indiens monlnii à cheval 
sans selle; s ils emploient une selle, ils montml de côté sur lu droite de ht 
hôte* 1 ). 

L îlk UKS GLUCIIKS. La Irad ne(ion lie Holland dit quelle est éloignée de 
dt\ journées de Sereudîli et de sî\ journées de -l'Isle de keta». L'édition do 
Liinglès cl [a preiuirrc de Calcutta sont les seules qui la mcntioiinnnl. mais 
elles ne donnent que fa seconde indication. Les deux seuls manuscrits qui 

. eut la douille indication sont h* dG t ■* | ■*‘? f i j-j LLe. 

pvl •*« p[f) . [jj* 1 ^ "* ? j el le dfi^m i s ü n 

j*U^- Ci» deimème iiimit^ml a appartenu, coi.e nous tbvcm* ui. ft GsiL 

bnd; resl d'après lui qu'il n fiiîl *a traduction. Le 3840, qui lui a également 
appartenu. mentionne une fois HJ** ^jS'ldl (u8 r") H une autre fois h \iile 
Ll «jS'ti(57 r*) au retour du 8 e vojap* CVsl Je* seul qui présiml^ ceM p seconde 
particularité; k première Ibis il donne L distance de di\ journées à SemuRli 
et il est évident que le copiste a ici oublié de Imnscrire k dis lance île six jour¬ 
nées à kaki. k seule . au nuilraire, qui ail été retenue par les éditions Lui- 
fjlès el Calcutta, Cette double uni mit mu prouve que ce terme de ^jS'UJL mal 
transcrit ^-^ïUJl “docîie«. uV&l ijinioe alteration de ^«ÿJLijüî VlankabAlmU 
iXicobiirK orthographe d Ihu khnrdadliçh M* Walckenner avait déjà identifié 
\ a coi ls et Nicobar x . La ville esi généralement désignée «lu iiuVme nom que 
nie. Seule ledit ton de Calcutta rappelle al Uiàtîl p. A >iG }. 


[|J Àtt#r*HÏM Indk, édîLBüw. Sactiaü, Lon¬ 
dres 1887* p. 8^ a I. ir+; traduction fin même, 
Lu fh] ira j8HS. 1. p. i8n 
(1} LIiL dç Cïocjc, GG: ïrad. de lioejc. [l f ï~t- 
(f»> Cf* fîj. [klfibott* 4 temjffiges, ji + 

ipii éiE ijue rmlliognpïic contrio esl 


•put li'îfciwcrit : fiJinfxnlïiiliis, 

n Âmlifxfi giaffFBpktqur Jet vwjagrs de Smd- 

W It Jlffriji (fn# tu riante de F Académie d** 

lielïex-Lettre* h 53 jriihi iS3t), dans NmxUr* 
A*n*ttM des V*yogm t düini^me « ; Hp, L \Mlt , 
p, iS. 

il). 


■ i>» m 

l-E VIEILMfl» DE t\ 'II.H. Vjrillh r il Chauvin \ ar., \ 11 , |>. a 3 -s'il : 

\\ , ÏUnuw. Die Sprachcn der TitHcweken Stihnm SüdSibiriniÿ... I Abtkélmg : 
Probûtt ifer Volks-IMtmitur. I eberselztttig, l\ Theii, S 1 IVterâbiirg tNy:, p. 3 11; 
(épisode itu conlc de ZyliHiinii | DjiliAitchjtlij). Cf, Cosçlim. Contt9poptdaires 
de fjorraint, il. |i. i y l! . 'Ljiïuter aussi : De vie. ihvjs des Zmd)*, p. :iu3-eu/|. 
Dévie cite un passage de Kazivùd [édit. \\ ustenfeld, l|, p. fih~ ijue je ne 
trouve pas tlans la note récente de M. Hkmü Ucsset, Coules rl légendes arabe*, 
DCCCW, Ae* aiuhrapùjihaga de Saksar (dans la lie vue dm Tradition t populaires, 
1919, t. \\\l\, p. 89-90), 


\, wurnsvan, J ai déjà dit ipu* je ht considérais comme le îiouui liisturi- 
.|iie autour duquel s étaient groupées les légendes maritimes du temps tles 
premiers khalifes abbassicies. lussi nu hmCÎI pas s’étonner <pir in lettre «Ici 
ii‘i de SurentIil 1 à lin rotin ar Madrid se i-etrmive sous d'antres (on nés dans de 
nombreux écrits à tendances plus nu moins liislnrupies. La ipiesthm se pose 
alors de savoir si 1rs Voyages ne se sont pas annexé rus récits en les modilimit 

pour les lai... dans leur cadre, ou si résout Ses noires formes ipti sont 

les plus tardives, De Cneje est b• premier <pii ail l'ail allusion à ces formest-J. 
Chauvin en a fail une étude pîu> développée et eu a mortlré [mit l inlérél en 
insistant sur relie <pii se rapproche le plus île.- Voyages , rar elle est seule à 

donner la réponse du khalife r D Celle dernière, déc.verte par Ahmed Zéki béy. 

aujourd’hui pacha, remplace llaronri par sent lils al Vlàmmln, dont 011 voit, 
d ailleurs, apparaître ]r inuu dans les réponses en mlmnes versions Il m'a 
]iarn intéressa ni de reprendre 1 éludé de Chauvin, en la détaillant et en don¬ 
nant une édition n ilêpu; complète 1" de lu lettre (lu roi de Snvndîî» au khalife 
aver la description des cadeaux; *j° de hi réponse du khalife avec la description 
de scs cadeaux. Je prends comme base lédilitm «|u’a faite \hmed Zéki parlia. 


li - Celte sntirra <le fol Lion? orientait sonm-iit 
utilisé pr Co*quju T parait avoir été inconnue 
île liîiaiivîn» 

lh ïfeizen cm Smdebatnl, p + lia S. 

/ P fli iwpfmrti dit roi tir Setendip il de Ua- 
muw tiîratfiid d'irprlx Fhwtoîrt de Sindh*td le ma¬ 
tin t dzitit IVfjihnin. jrimier ipciG, p B Tifi et 
1 Lettre du mi de i'futfr Itahmu tiu kktdi/e 


ablmtîde rî-\fn'momi ri rêjmm du te dernier mt 
*»jêt d'un étiuiîi^r de prémtU* Onn» Ihvue d'È- 
iiypte, wml mmëusi de defnmtnn.^ rAntff* n 
ÏEjïspto... putrîü Mil* la direction de Ch. Gailùit- 
dat Le y, 11 1 Cnirr 1 fl 9 /1 1 p, a 3-33 ; doprb un 
lîioimwril orrploik fie h BjblîoÜifr|iiü K 3 1 t5tli - 
vïtlo «; 4 tiij-iFiariJ'I jli ï Sulhitiii'tirLu , u 1 101 (Ile- 
cueils). 


« 
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en to remerciaitL vivement d'avoir bien voulu m'autoriser û la reproduire. Mes 
remerciements vont aussi à M. Goillanlo! boy, propriétaire dp la revue où a 
paru cotte édition et qui a bien voulu ma donner fa même aulmÏMition. Kilo 
i si représentée ici par In iollro L bus loi Iras \, H et V, al or leurs divisions 
désignent, conformément au tableau précédé» I ‘ page lUü i, les manuscrits de 
la iSi Idiot hèque nationale et les éditions où se trouvent cos textes. On remar¬ 
quera f | u’ils no figurent que dans la première version (que /appel le rai syrie . 

[tour la distinguer do celle qu'on appelle égyptien»* : 'l), H et li désigne ni 
deux séries d autres textes. I)’ est emprunté au Livre des animnux d'aï DjàliidJi 
et a été signalé pour la première fois par M. tîolckiher et, d’après lui. par do 
Goojo; il remplace le khalife abbüsside (Harnùu nu ai Mûmuùn) par 1*0 u- 

inayi.iilo MouMuival. 1 ) ; appartient à la vaste compilai ... : \bd IbiJibîld. 

td Ikd atfartd, également signalé par \L Guld/ilier^ 1 ; h- destina taire ib: la 
lettre est rOumayyade 'Ou mur J lui * Ab J al 'Aüiz, J, a série K, qui présente un 
lotit attire caractère bien que se rattachant toujours au même récit historique 

ou légendaire, a été signalée par do Üoeje et fil. vin \ Ibu Itadrodu. Slrn 

al Wardl et divers autours persans) . Le |U‘ototj]ie qui four a échappé : K'1 
se trouve dans Mis ullu. Prairie» trot. .I\ reviendrai. 


[J * Celle disliiirllun .1 iîA f\uh- pur iL Lm-je 
(Dt ïteiziu, p. tiypï. O&t Qintitjn ( Bi&liogr. 
trr. t VIL p + *H;i qoî toiijdoie |Kinr la première 
foh le tenue : version é^vpliennE. J T adftpte* «le 
mon tile, celui de version Ayrtvime, |uii'ru que 

les niiitiiiscL-ils dr GnELiml qui In nmliennenl + 

duiviillt \cniv du SyrÊF p du im>inc que qu^lqiit- 
ims île ceu% e[iui utilisés Larqdrs 1 voir |>Sn^ 
haut. p. 1 3 a)* 


'■ I / itA fff/l OT ri ù éh r Si u dirn r Halle ] SSrji, 3 , 

p. s'if>7-^î T8 ; ‘tkd, édition du Caîn* 1 jp3, 

P* Slï t 11 0-9; Kiftik ai Affermir, rïl>- pnr Sir.lil- 

ailiur d'apr^H lui mami>rnE 1 V renne o p j h-\A 1 
3 S 13 v : rtHikmdii Laito i^aS , VIS, p, M. 

I. 

■ Voir les référence* donner* par Cri .11 vin. 
L"s rapporte du ni de Smitiip ef dé flam-unr 
nïracktd* 




S I. LeilfÉ iJ U roi 

t]<- riniJe in lïiùSJfiv 
Prolofiiîür 


™*i*[ \^Q *ti- — 

jvj^-J! -OJl 2 1 ft*JS LfiîiXa! Aj-O^i siU* : n» 5 i < -.ï,^ i 

‘•jK;^ *r^^t -suai v^U 3 ^Ifjî plia, i-'^J jlL. ! "^ ; w^, 

>;^i J-J *4fi pi Ü1 uaUJI ! J! iyJI i")^ SpoJ < I4 ' ün iül > 4 jjJt ^ ’^yLJI 
i "ViJlj 6 glji ,i: --is " ^ a.«5 |,,i 4S 6J1j 5 

• ,Sî vVJl ’* r U "’-jJ ^ i' 1 7 ‘“L+ai aI fpV o! OÜS ykjA 

^LSt aA£. -"^! ■■ wAÆÀil ^ JÜÜU utf UÜ1 *jj (ms. ^vjn 

i '*> S U!1 ^!j 0 U, ïaU-Ji r ^ tpkl! 3 i'^| «pUï ^ 

9 l*lç*A$v% t,,] jjLL L ^U UJI «^l***. jjj'y «iK. «il; #1 v-Sj- J* UÜI 

4Mi y « ,,! r ^ ^ “’^V J* UtSL*° i ^Jfl, [J * 

-0-1 i\aC I 1 ' ft * «'» pç^Ai JjL.^1 r - ' .y *T#1 yl ^|V Aâa£j j L^jli s L-u’ 

&-ïJkX£ i Jt£ ! 

l-Si \ : *.'1—, J. Ij^-a J vr^ *s* 1j b’ ^ ■ ' ' ' : J* J—^J 1 -^ -vij*. -j â_.lir Jl w-^5j, 

r i ^ r. ,C # I jXj aJ 1 (J 1 — j Jj jhj^î vj T ^* * ■" ■ • ' ■ J I ..LL* a i i^dX 1 !} jijJl : I -" : ü-dü Jl jwi L j\ ^ li^* : 
1^' : L+ls5" &-U- i -W^ Jj ^ ^ *iUt ^ jp^ï vj-^ d.l vpt ^ ï&y* : 

;(jtl (jrf Jl ^-5 ^jJI cJjJUa hi jiiiirî ^ A . B K 11 1 , h c 11 -i r i'i i g r m r ; G* : 

^ J -* h — ' A nieiique. — 11 A-P mnEH[ue. — JV : D s : — **J A : j- >- \j ; 

JcfMiw ifr^c.s H-P numijub *— 3 A : .. — ' i; A : . — <f A ijuutù ; ^i , _ i 11 ? V ; mm~ 

1 1 iil 1 j . — 1,1 A : l*w* . À : — D’i.-j kuis A pinm^uc, — I 11 -* À : 1 11 n tii |m b 

A ; fm. — \ : — 1,3 A : 3^*. — U) A l itiuiif| 11 t ~ Éruutfrotc G ftprw fl. — 

£|,; A in r 111 g eh 1 . — V"* A ajnutPî ^Jt + — M Ihpni* JÜ» l : vA h i ; . — A ; manque 

— £ll i A timnqii^ — \ ; J^ É — <11 » A : JO+fl , — £I,i A : r svJlj- — A fljawltf ; jJ, — 

£|fc A niiûqiit — A mnnijae, — ” \ ; ^j r — |5t A i3iBkit|ki«. — ^ A njoule : — 

A îiuntjae, — 11:1 Depuis ^ \ tusnijiK. -- ” } A : manqu.? — Uj A manqua — nj} A : 

i ^ 3 hJI ' A l — A - m 111 que s ., - - 

A : uJdK*. — in llepiiia * K nisingue. — iS| A : j ^ UL** ^ A ; 

suit 61 ^ûif plus IkHuI- — ÎM ' \ reriipHnn.! iO j el une E|ihbriîgi[Lmi Je jeunes lîïlr* 

ipiî répLrml, clmsalM aulrcsi version^, A ivîïe irimc jeune I 3 |!« etivnvee en radeau. Voir £ 111 , 23-25. 
Il v a iJmiÉ ilana A une lacune tk H à 23. H et G remplacent 3-iO [mr ^ i) X* M U ^1 

flj-àyi „r" ^ 1 ^ S >ar 

j ^iUaâ^ ^ wi-1 jJJU LpjjJji: D* pjïr i i_Jut jjô jAJIj 

2K^t ^ Jj Ajfi-J -jd'-tjlj fj-iJlji JjJ-H J^ F ,L> UL-S - 

B, Il : manque 1 î : J> fc ; Jïr D 1 : ^ v jJ| jU* Jh 

" 1 l! ■ r ’ ■ v>^- fc l l|S . f »'- r 1 fl n- Ï JjX 4 V ^X«; I? : ]o£jJ lut |. ,lr.i_ 

CrLplkinJdla If UN G^rf II 36 Jm IfL 3 t. J. B 1 r JL*. - f) Üfj QttfU. /) H 1 ijûoLr. gb ^ “ï-it ^ -t- ^ Jj 

l*^ 3 h . -f 1 


* 
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IfljS ti^5 i yp* p^xü U ^ çaj^Xj >J Aî'j iXju l*i 12 
y >** Ss5^à JW| ta W jUâ 4lS ^5"iXy Uj jJ 1 »ü JjL ^a£ JÜl j^ji 

l-*- ^ - g *j3 13 t*‘ 3 *j «J &L.L1! xôju» à üt jkS^j . 0 t)wJ y! »LAç:! Ui! 

( ms, *-** Jl i jû»iJ) j dj y*? 3 14 ; ‘ 7: ^L’IÿLwl y* iiLu*f ,j ij J^JL k*âJLJ 

a ' aL^sj UbS" ‘ \iLJl '■ IjfcXiiS 15 1 i^XjljJl v^i ÂajWILI i^L L^Uil *xti ,É| 

1 "' 1 viL-jJt tl “ Urfj * 10 ■ ilï ^jj^uîd! v V,^ Jê ai (ma. ^üijJSJ 1 jjbflàiJl ^ ■ L n 

I^jI *" *iUL^J ‘ 17 ifljiXi ^ ai L* £ij U *.xïa ^ULJ 

i l;^E JtiJ JfcàiJJ JJ t?> 

iM Wjj << " b* l,,, y^ «tu «“U “' ^ t"! | .L h oJtfj 18 

w t4J «'“ c UUl tf»S 19 »;i Ul. ’"JULJ> ÎJ> JS 

(j* 3-^*2 ÏJjIJM liiü ^liwi |PjXJî ;i-Vj iJæ ÏJM »f Læ*>Ja. £*} ■JkjjJI 

20 LJi pis *»<■« AaXc J—J!f utf yn* ( m^. IfrXiL) AjJæ ijwJ^ 

jLblt J SS! JiXÂHjVkJt ai jiïj *jÜJ ^ÜLSta Je O-U ^Ul^ji-j. 

12-17 Ü p B p B r G r /> _L«Jwi j * ï “I Li_î iiagTj ril}|k l Lxji^ f ■ _L J ■ ^ p. jt) jJU LLaS^I LîULi i'i^ajs 
AïLMSU 1 : r a—jfj la**— JbLS^j r ^S crW SU ; JE yl ^ jLi ^ U- — 
< 3 » \\\ B 1 , B 1 , C J ï j)ytj4 Ui JJ t)üi 4-U ^;ij: «- 1 : J^a. — ^ IJ I>a|iiiM i B 1 , B\ 

H 1 , <i" : *ï J-kilti JLr Jy J U* iu-aJi j. - M 0o|Hiis B 1 . U\ B\ C 1 : 14 l! 1 

manqué. « IC, »MP t W : L^jj. — f 11 ' H L mani|^. — B 1 , B\B\ t: 1 : V U5- — ^ L h 

üM l im-i iiijftiujuv. — £ “' Lch iiii'rïMS ; tf L*>ïl + — : : [Ey|Hiis lr^ jm-n m mztuqiit; 1S C s 

minqne. — ■ ^ Lêê mima t LJL- ; ij. — !H - ï^s tuâmes ; dJ^ — ^ Lvs mêmes : — 

'* ,] Dcpnk liüH hlAeuës : dJjj Ui; «Icjniis i? ; — j; IJ 1 , B\ Îh tiniui|ike» — Mj Un 

II11-IHI29 : Jjj i> JUj 5 . — lbBj Itepuîa ^-wj les méinsi cl B 1 ï ,.u_j ^^-J b S 11 «n enlicr A . 

Ii 4 p i) 1 Ttbfiii e|ij fr : 13-17 D 1 ninEiqurj. 

*M* l ” J G 1 : Ul^, — W ÎJ fc p B\ C 1 ï «j*!**; B* : ï^: C 1 s ^ W t B*. B s s G : 

iJjb: B 1 : —1 41 > ft, C manque. ~ ^ B 1 , B T : a^JU,; R 4 : ÜJ^: R\ C J : B, G : 

manque t. — £l|h B. G «Jfïw. — ^ T,J B t € ei&wp, — l3 ^ R 4 : — $ÎÏ E Hepui* B' p B s , 

lï\ C 1 manque; B 1 ; ^LjU r4 wse dqitib Î^U j C* s «tüüi JfjJLtt aUi^, — 3 R 1 : 

— LTIÏ Depuis j;j^E j B G Eiiaii4|Lie. — f 313 B 1 . B 3 S E\ G 1 : £±j: II* manque. — tTIÏ O 1 
Tii;iin|iic. — Depuis A B C : f ) r^ï ^ s ^ ^ ^L^Jt5 ikü a) JJ 

I» U 1 . U". C 1 : ■ — 1} C : ^LJ | ■ — w\ n : ; mani|Lic y i : X^iâi — i \ C 4 a]uuj* ; Ui. — f) B' T H 3 , il' z Ul, 

— /} C 1 t «s«ni[>iP rn . — f J K'p Ï 1 -. C" : : P Î .—fcj <3 ■ ÜjJj; C 1 »ï«i]* ; — i) |E J : ea^Jlj . , i G 1 : 

■■■[fctut Jl H a : dJ J A î TU , ^ q C 1 i JU, — ni II 1 : l ü lp maiirjne, — - / B J î . — uj Ü* j J^,, 

- F) 13 ' : j^3- lAG f ! ÎEfjiüi* ^ S 4 3 Utf AîU Jb^* *a - 


5 Kl, Trxlt dt h 
Icilri" du mî île |")n- 

A?* 


5 HL R^nplion 
d» radvaiii du rni 
cl* HuiEm.. 


I 



I ]V 

LKilifn 

J lad e* 
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fcl UL-j «IrXiJ «"il*** JUi. Uiï "" 2î opt, ;> bjljp 

wj^. .-'Jf ("iLa^S '"l^tfiff.L, WuJt ypttfc “Jiî^ 22 J*î *j. 

£p' ••* k)±) 23 ’■•• ïjjpîl i-‘!as«iJl ‘"IJJU 

,W; Lakbp l*J ; J* ‘ Ull y&Jj*à* :M 1 | l^ <^jjü jj'JLj *JU >1 i:.' ("J 

tM,J ;üLftl jî' J>l*j 24 t'^LjJLU. ^ i^jSl w b Wm 

^iUwt ^1*? "’ lîk> (jt» 23 Li-sXi. juaJ Jl " 1ÎI i *Lj j*«3l 

■‘■V»*) Y JLm " ,: *># ‘‘^U imi j V^‘ ^ 26 "V* yLéj ylû^l y 
(««. ^ijySÜl tkJÜL) ' ,,, * tS ^ i' -l-J, ïjJL-J) Jl Uii *ij! [m«, ^ôéfcJl) ■■' <»4lgt ^ 

C 

l^tlrn il n j**t AViL UJ^HI j-l»ys rflil Aaû jJh* p\a*J1 aWI ^p#-j ^ù) *? j L< 27 

m roi de ^ 

cjUXJV *1! JhSj XÜæ jUt Juo J-w*ll A**i A| Ô™Î1 ^ d «0&1 

^5 2& jLJkjt p^V*** ÂiS U! i-X? jJJv* Jl J-ulU 

l^j a\W .Cl*ti $\ *31 if a^! *ïLJ! 

— ™ 20 B, C manque* — ™ B t C mangiie* - ^ ft, C : *3L,* — <«) B’ nmnqiw, — «■*! R. 

1' î u -1 '— " B ( G ; . — in l’ln|‘»iti^ B, G manque. — ^ B, G 1 mini] ne, — 

hfcm. '— L ‘ 1; B, G 1 : t ; h . — " ll T C ; manque t.— B. (j 1 : manque u— B fc irtmqüü. — 
rn R 1 . K B 1 P C 1 ï ï^ijL B* manqua _ t»i \\ k C 1 iiiam^A - - ^ IV, B 1 . W\ O : : B 1 : .^. 

— ;M IV : ^—«Js. — ■' iBqiuiv B. G 1 manque; 22 G* ounqim, — (tfl B s G manque^ ici linit 

lit Faci?ne de A ■ voir imîEp^ ^ A : A manqua — \ t jtj-Jî *^U f- > - 3 - _ ll#J 

A : '"A: ï,v*.ij -— lli3; \ itïn eu | tu\ — À .tjoule : -b*. — L ' #l À manque. — 

1 A : l — <L11, A uuMicpn-, — |3tîi A : iininque y ï. — 111,15 îhqniU 11. G : 

/ijjSÿ.-l! j ,i^Lk£ Depuis 1 : gLc. — |J1P Jkfiili» l^l A manque. 

I^pui^ ytiy A ; ijj-Jî ^ ulï". — llllJ A ; ^3ir. — "*'* Ikquiin y|.v^ \ t 

24 et 25 B. G manque. — * u * A : ^-. (* w * A ; j.^ c"*l a : _ fim Depuis 

JU^ A : j^Û|. — lllt ^ A : AJÜDtj j^ï. —.A : — s 111 » A : Ul ji/- A : 

— 1 2fi B, CV nul fJmmê le teilü au d^buÊ • vuïr note i)t C 1 mtinqiie; S II L on nAier II manque. 
27-31 lMV A : 431 ^ ^ ^ ^ *VI JO* Jl i^Jr ^ mj, ; B.C :4ÜUJî i ; — 

*J M +*J\ M* »?. \ fl r ; H 4J| ^ ^«A-J| A) JsSUi fïylkUl Jl Jvwijl jmr ^ IJXi 

1 j ^ 7 —^ tsr^ — h1 j) '' 2 $ A : ^ V- "1 L<i 

■j^44^ ^-’w mF ij*ÿ JM r -t^ XJ-h* B, G" iiiJiTiqEie; G fc ; , — 

^é\ H h , Dl ft 1 ijtflii r r jlL*j, — R 1 . C» w^iéc, - ^ S4*m, - 4) R' *?,S'. f) £.*ï jJ^J|. —/) Ri : 
£ e ! f | iî iJj 4 « - ï *' : J-Ul- — *J ■ i] l^plti- Jï C 1 : J^U r . — i> R E : Diïrfc'rne X — J6J B 1 : 1^1 : W i 

ijÎTl : 4f féM ç+Jji C 1 ? aJLJf rjj ? 


f 
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tfWl *hl V blf* liliUrl jd! lls, 'ÂjüJ^ : |:t JJ ^ .n- 29 

y- 4 ***^ â' JJî ^^*4" y* ** U omS* JJ3 Jjh*3 1 ^* oJ^I 

IÆj U “ii^l t^Sj L!l^v* ÏA^Ül ,Jæ LÜ jjpij y* ^jJS-Ü (i^JÜ AJjLs*. Ai-Jl UjJj jJ J.S ÔvJt 
30 ■ , ’ , Jifi! Là* ai c*iL y^ûsÂJt ^4^1 Lÿ5"i Li U 
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£*«1 '“^3 t ,w * r ^ 33 

< U V* e-y^i jy Xij *y* 5 j Jx C”'dy "" *j Uj t'^JuUïj ;,MJ W-î 1,4,1 vO 

i v LJO!j 36 .v~ ^ gljjy JÜljà. ^ Âi! ^ io^lUj r m. 

<£■* >W* 

(I existe, comme je Lui (lit plus haut. une nuire tonne de la Ji-llre. déjà 
par de Goejc et Chauvin, mais ni l'mi m l'autre ne se sorti aperçus 
que la plus ancienne version remonte à Masuùdi, qui donne le texte de trois 
tel 1res écrites par Irais rois différants non plus au khalife de Uuqhdàd. mais 
ail roi Snssanide do Perse le fameux Chusroès Annùrliinvàn. lî a été copié par 
Ibn ltadiWui et par !bn al VYardl. Le les le es! accompagné d’une triple lisle 
de radeaux, niais il u’esl pas question de iw réponse du destinataire, ni de 
ses propres cadeaux. 

Lotie version est des [dus intéressantes. Ko effet, elle nous fournil un nou¬ 
vel exemple tout à fail typique du foisonnement dont j ai déjà parlé. Laideur 
du fl/d (t düft) est 1res peu antérieur à MasomlL qui érril ni oüfi { Prairies 
d’or, IV p. ~i). L’est donc au défini du iV siècle que l'altératioii sVsl pro¬ 
duite : dans l'original il n\ avait qu'un loi; plus tard, pur foisonne mcnl d i 
en a eu trois. Le procédé ici est pris sur le vif. 

j» *— r --frayu ;L-sl ; - - L j'-.-ri Jx H, !• manque. — 34 

A i é"7*i zi; é—^ ll r . Ji.ü.U; ri ^ j.™ * i 

f) V}'—— 1 ) T'T^ "W ') iroé' _“p_t ’ S i idj.vjL-ilj ÂijC’Ij Jij! B* : ,J. ^V'j 

^JL-I ^JL. — B* : r \*.i IV ajouta W : _L# ; C 1 : ^ V. B\ B*, C‘ ajoutant; 

J»*y; G 1 njoute < m i B t C* : ùu. — B 1 , IV. B 1 , C : «Lj,; B* ;*** j. — 

! " 11 B. (V inanijiic; flu[nài iiu A , C* manque. — t, (i : : ij. — l>J l A • — l,n, A:b&l{|v 

— i: ‘“ A : **(,,. — (m> A : >yiy B, G raanqiæ. — |,r) A : Fl. C : — < u| i |V mine 

H «c. — »■> B‘ : ^U. - A. IV, B\ B\ G : ; B* : - W B' : — P"* A. 

B, G j j. — (, «j R* : — !■“ Dcptit* f U! J A : ^ ylj^ JWy, * U iü&m «jtfT, 

j-'* 1 j* y** gt jer* r 3 ^' 1 *s^ J? u'^r 1 - &*ît<» J ÏJÔ'4! Ju*|j c ,1^ ^ 

j{ u'>7» tit 'h >;^ ^ 1«J B, G : jA-Ji *,lt *))’■> SbA'^j, — *'"*-■ A. B, G manque*). 

*) l * 1 : S»; C( : ijLfc — *i avilit î-j C' I ^ - r> Dt|iab yLj C : ^_satl _ 

ji r. c ^ «»ik|ii. ji, •} ihpui. w^j j, y, p : Ci; iijjj. -j) o»i«r* *■ r«, i ta : e uZn, j*ji j*. h-. 

H 1 ,j unir ni s ;Uy 1“i (['[MriiiiutHjt -i 3e f) 1 ,'j : jjjl, — i> Siiil Jtuv Himii .ingt B', P l i 34 
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G’csl » te grotqie que se rattacheut, dans la littérature persane, certains 
| uissa^os nie 1 épopée de I 1 icdiiusi J! H «le I histoire de Mokîioinl Je ne ferai 
■jue les signaler, et me contenterai de reproduire le lexle de Mns'oàdt | E J j 
e! les variantes d'Ibn lîadroiïn (Ë a )^et d'Ilin ul Wardt ( et E 4 )é'. I*a substi¬ 
tution du roi de Perse au khalife de Biigbdéd ou de Damas est duo à deux 
causes : lune générale qui tend à donner un caractère plus vénérable 5 l' bis- 
loi eu ou in vieillissant, l'autre parlirulière qui tient nu mouvement appelé 
chw'oûbnfat, fortement accent né dans les il* et ni* sièeles de l'Hégire, lequel 
s’efforcait d’opposer aux \ rahes les autres peuples et surtout les Persans (5 b 
Déjà dans le Ifcd, c'est une pensée rhuu'oAbite qui amène la citation de la 
pseudu-lHlrr du roi de I Inde; c'est pour exalter tous les rois de l'Inde en 
[je lierai qmm rapporte celle preuve édiiianie des bons sentiments du corres¬ 
pondant de 'Oumm ibn ' Vlul ai Vzik et aussi de su puisse .* ei de -:i rï- 

r liesse ' (l'est la même pensée qui a voulu fiat ter l'orgueil persan en ïillri- 
buant à (ibosroès les boni mu; [es des grands souverains. Peut-être avuit-on 
conserve le souvenir d’niubassade> historiques' : eu tout ras. c’est, comme 
on va le voir, mie triple réédition de celle que Sindbdd le marin a contée 
probablement pour lu première fois. 


,l? QriA mîutrti, rililîun cl Irajiiclion Molli, 
VI. JO 3^5 a 087 . E,p |HJ-t’il - b y I développé In 
it'^ende hors dé toute proportion. IL <-n a phi- 
ftlfl pour y joimli c colle «hl (kfila ri Dimm rpiL 

rom me . .* ni h ms le \oîr ïtimUâl t semble ttrn 

ou germe ilnns Frc liante, <pto rapporte 
hrîti h* iiiiiiMi.ile IUehü ilr «agc$S4 entre îeklnt 
lîfe el 3 e roi A,» HolIü (voir plus înm t p, pGo, 
rinU? S)* t7eü une îles misent ipii tm ftml $m- 
p«ter l'cingint? indienne du Gdihi et Dimm. 

LÏJ U*.- édition r!«™ Rumba \ *aM, 1 . {K 
*35 1 L a 5-3 fi ; traduction üngtaïite de Heli?iUek 
tflfpj. 1 rp partie T 13, p. 38 o- 

38 i; 

|1; Édition Dokj p p. ù3 (corriger Ù 7 ilins éhs 
( tofj f , De Iteizfn f p. ;>gG, note 1). 

|l; kharSdnt ni r ûdjd*iè> ftüLkui du ( Jiîre, 
i3a7i, p, 170 - 17 ** CWl dans un extrait ihi 


A if-uA sdh dtmlinù ni rttrtàùttâk fi ni wouhiùh 
ilAlmiU Farailj É Àljd ai Hahmrui ïbn al hjaiJï.l 
■]■!■: îlnnelwM’g ni lu kllfm^rûmi >. Sur Oi t auteur 
Lii en connu (f & 97 J, voir Lîjilm:i:kliï\n% , Aval. 
IAtifr\ p f T p* 5 ou-5üG. Sur "Oiituar ibn ;il Uertll 
(milieu ilu ix' siècle)* voir iMd. t Jl. p s *3i + 
l. r n csLrait eontt-mmî le leile qui mnu rtmipn 
en a rlr donné nver une tnvdnrtion ni le 111 iind r. 
eu 1 9 ^7 ri ms la fefodirift fir dît Kumk drx 
(I p É iS5-i8p) per ïlnnclier|j. 
G’csl celui ipio je il&sigpie par 

],} Sur fié inomemeriL voir iTuioz-iuiin, Mu- 
hümmedaîiUckc Slu i/iVu T J, p. iA^-aoS, où 
trouve préruèmeol cite ce tevle du 7W. 

{ ** IL p. S5-fjo. 

: 11 h’a près Um M i»kaw«ïli. cité par Xouwam : 
voir NttuniK, Gfàchîchtr dtr Prrwr und drnAtr 
tvr Zcit der Stamde n ^ p B itî8 T ne te u 
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TEXTE J>F. 5 t.\R‘ 0 ÛDi. 

(/(Ci /Wrà» ifV, édition et I roi] ur lion Uicr «le Mi'jiianl, hi'iü i863. Il, |t. sw-aul. i 


J i i. >i î ' i j~*j^** ^OOl i »i Ijg -wUà ^v* t^LL* **. f 1 «-Op» 

oüs oL, • 3 ^^ ! >^ôJI 3 tjviÈfyi ■'■■J* "-iJl ; pfcJl 3 aydl yUL-a 

(J* L-yj (^->— I iLvi, | Jl Jaî l _ ki) aIsT^» ^ ijJuO 

"V <*’> iw-j (J* AJu- ^bj ' lr >is,jil, l’^jJi*, L^jUJl U*£ 

*>U P *> IwJL. '‘’JjJJLlI Ijyo iUi Vj p. 

:, ^jij 3 f uj-ül ! ” iUj«*« rn LjliiJ,! [*0vai *wlj ,Jjj 

u ,J ü'^r 1,11 y hï ‘“i lâjxi j Wyjfl ’%!* «a,# . 

™ lfrîli 5 l J 1 JjUI < Jl (jv^l > ; 1 ^ ^ U ^ bp Â 


EV E’ : j f ;jü« ; E\ E\ E 1 ajoutent : iJ( ^ ! ] OÜL.. — l,) E l , E'njoiilrnt : JU.L-. — < 1J E’ : ^ôJfj . 

— 14 U\ E 1 : E* inamjUL'. — 14 Ë l ; gy; E* : *-^> g;,. — W K 1 : j; K* : . — W E*. 

F,‘ : j. ‘ F. 1 : ju*^. - Depuis y ^ E’, E* : j^aHI ;J Ji j. — [,,] E” ; 

w: K 1 : w ^ .L**,. - p ” E\ E* : — <“> E\ E* : ^ji. — E‘ i ^,\à ^ — 

'" ïJ.'iiiiïa E\ E* iii.iinjiir. — [") E* : Ui^; ilepait w^s, E’, E* : yj. ^ jw’1 ^aaI^ 

— (,,J E* : .. le; K\ E* msiiijiie. — !'* E*, E* ajoutent : — p, > K J . E* : ^ 

**-y J-e. — E J : J^s- — [ “ l K* î manque y depuis *JU> E*, K' : fc-oi. i JjJUIj ^ j* ç U|j 
n,^,. — E* manque; E\ E* : - <”i E\ E‘ ; — ^ Otpdü E% 

K* î >;1 i* - ™ E* :4j . — •“> K 1 , E- : - W K* rnp.M|„e. — «"< Met»; E*. E" P)Dii- 

leiit :’ + 'it*3 ST^XI -tJljJl £ 1p'* «y. — « E*, E* : *bS — E* manque; E’, E» 

.ij<uit.‘jtt ; — < ” 1 E* ; ,..i,.. — ”> E 1 ajoute ;*iL-i tj| jL'UL: E 1 ajoute : w i AUJt dL‘Ut 

. —^'i E r . E 1 . E* ; jug. — “* E\ P'ajotilenl : —<"> Dcjiutï ü^Sa U E* ; \m JL'j . 

— ” J E 1 ; laJ'JUt: <le|»nis L ;j£i L. E’, E' : t>p .y, diî. 


L-*! #ajLLDl #4 lU M HlM-t, liif t 1 m»U. — k j K L i „ j„ 
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jmh ‘"><U 5 '!j 1 jçOüij JJw *J 1 i-i 5 . 

w iJl XaJI 0 -w*i ,! ÂjUJ!^ ^LJE La ,j^!j ' .^i' tî' 

“’lj? WyifrïX* £rfJ1 Je j**? £ **U r v*0 <‘ , >(rfJtf;UI < U U V i^ rl W* [ "V 

■"Oui ^xji t«v w*du Wji>y\ o^iyi u 111 uWj ^uXj' 

^ ”^ ; iî *»*- L*]> JMjUj [ ‘ S| jJU ‘%-^HÏl, <" tfx-rfltf •“ 
9 "'^* * Si*} LfrljJ .U» ; . “üfliU-uôWV $>♦* !,, yW (JW ! ‘Vi " : Li«Njfc 
y* fcfrjl ^Liï *1* ^ i^JjSüL.* y iüjâ. ‘Agtlïîj 

^ * jft ^JL 1 t_fj , î Cj ô jrj-*,ll I "tLi j sj LO u J t)** J 'j J>J* 

yj (" ol~Ji ^ jhÜj |T ^sgs«i^ >;1f ÎÔ^j 

iX*^J(j yv^sLl iW 1 ■ i^-aj tfLiJ 1 i*jji l ^j-* jj! 4 *Li ■ J"j J 


P*l 


J? : J^u, - < a * K J , E 1 : -dj^aJi* - < jl ' E\ K 1 ! min.jiîn^ 


_ l»î 


Députa otjj-Tj E\ E 1 : 


l) 4^3JI ^J1 JHÉ Ijsw V J^| ^iJl ^pLJl ij-L/tï, — ,lftf K 3 , E\ fî 1 imtlfpnsrtit j-jf 

— iM| K* nril^î i]r;mk «A» lp r K' minqiir, — t,T; E 1 î i^_Li. h1J Dtqmi* vJJl E 1 s 

3j_i_ b l I ilrjMIIS |j^-e E * p±A. I J* r E. + K -J 46 " — E ' ^ 

a^AJl.. — « E\ E 1 : ^. — l " 3 G\ E 1 : m. - ,n: F?,K 1 i UL M — *■ 1 Les moines : 

— ;J * J K 1 ; nuLe E : vLu; E* : — ,|SÏ E\ E* : ^ i <—;. - Cll) E 1 tuam^ae, 

— iIJl K 4 : ; j-; tl{?|uiÎB IJU E s t I? : #ü^ jstj fcfe-Jji V V 1 

M — « l4) Ë\ E* . nmm^ v t“3 E 1 , E 4 : e U,i: E* ; Lu. — 11 K fc : ^JÛi ^ 

— i; 1 Fciuplac^ S par Jil»*— 3 H\ I 1 ? m&nqflis l>!pr Mm. IV[kiime K j + E* : 

4y J5 jLusl iU^rj ',4jjw J( ; L^l • - £,1) K J , K 1 ï V vvjl, — lil - K 4 2 Li^ij J! ; IP : J* 

M* : 1*/^ ju — ^ 3; ’ E\ E 1 i E 1 ajouté: J^ 6 \ 4 E 1 : v l+: IP ajpntlv: 

ï-ialj— E" ajoq^; U^ljp-. ^>-j. — v 1v : \? i K^jAîe, — c "' lK-pnh j>W ^ IP : 

¥\ E\ E 4 : l^tfL. — ^ E J : ^ noir, — M F? : Uy. — Depuis 
K', E 1 manque. f 7 * 3 P : Depm- ^LSi E* rnnnqii^; jlepuirï _^üi K 1 , E 4 : 

^lûîE J : Uÿ&t E 4 : ^ijî F*' - - LÎ ^ E\ IP matiqm 1,] EV E 1 . 

IP : a .^j- E 4 # l r P : IP* E 1 : j i .k; j ïljl^ JJUi* **ùàJ£ jik-fl 

4\ •&)!?£- — pj| E\ E 1 : ^iJs J-* ^ — ;Mj J^imîs lî 1 — 

t |13 E* — <" Tkpm 4U E\ E 1 mJinipir. 


S II. L-ettre H pré- 
»ml§ il u roi tir ftn- 
4 f. 


»? S 1 : .mrnJ^ÿrtj, - i) E 4 ! ïLyi. — rf Tftir U u»r« W«0*U t r , mi, — J, K 4 h J. 
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5 ! 11. Lrllre *1 pri : - 
jwpli du roi H Li Tlu- 
btl. 


S III ht*. VrttVil* 
il « F4Ï du TIiïI-iM {Stm 
al Wanllji 
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J*jüt jXU ^ “ioujJl JüLi WcjIïS" . xJx. iJw r»> 

jïsJLîilïj A S Cl » U ijlXi jiXÂjfj 1 1 j (XijJïj ^F T *aJi A^lïit 

U I j » » ' «s'+j t>>)i ' '*£* Ltf : ■' :II> £ju*J1 

qjA ü** tüfl â^«!j ^ivVi àîL*j l >T ' ■ w y o L ' * ' üjtlaï £jl*j * f1 Lûj 

*%à ^ 

ïil n ajUj * * i*i âj'j* 11 i^oli jj* iit ji i 

J W U 7 -J y *S-*J Âj'i*3 fvmtj». j-l l vaJ tgÀfl SiXisTj 

*>}) Ç L l ' T; Jj~» -vilü S, "*y^ Jf, -L.JI >y .(*fs) * 

jL*_jj1 \ Li;> 1 yv™"^ L$ji <jvj L* 111 titlj à 5 ixi! iiXA a >I-< ^ 

A^ilàs î>>»jL* 3 ïl^si ,j l 1 y5k£ i'I'rf (jjvfcwjj ^ÿjJS u* vjÿl 

■• lt ’'L^JÜU J* t-Jîli i'" 1 ^ J>^r ;,1! yj 4 i {A 

^JL. gji^j ^ **X! u I» a i Af^ji ^ JtsUJt ^ Àk^ ^ JfD) *tfî U r ULH 

JJfl jOb j Ü oilj *iVI U* «Jtft 


1 ''ifms <lrmnnns ii |üï 1 (S Itl Am) |r ii*vtr d']lui ni Wai'ili, ■ juE n'ti iju'un livj pdiL nomlwe dt> 
umts (‘miniums tm'C n.'si\ (If* M.ns'in'nli rl d llm BijilriMju. — '* v ‘ ÏV|iuî$ Ji f : *J\ • — 

l ‘‘ K* ; «jri. - •■■! E 1 liimiijijr, — («i E* ; .)uM* - lM} E J n«tr. «*■* K’ nmn<[ne. — 

E 5 = manque , (je orâ »|«'il fn*il lin- i «n [M| E’ ajonti- : ylj^pl, — l " ! K’ numqur. 

v1 * /(/r, n . - L ' E* üjoHtr : ^U. — [**> P ; ^ — ‘ wi fi* : [IqinU E? mmi- 

'|m — r ' K T : E* : u*. — ' ,H i E* n»m|Li». 

1,1 E‘ : ^ — I" 1 * 11 1 : j^rtiT. P») E‘ ; imarjiur ï. — l»‘> E 1 : uus C#JI> t w «i 

iktix umls!. — l" 4 E' : yiljï. - »'«J E' : _U-S1, — <"» E* : VjA) . — "" 1 E 1 ; fy&V. — 
““' , B* : irtanniie Jl. — ^'* l E 1 : jjUjJf. — E* njmile : ^ j?. *— r, " : E* ; - W*fl- th». 

piii^ ,^4-1 K* uinmjtiP* 


■ j V-pir nDth IUuT r 


i 




Voici lu traduction. telle que Ta donnée Ahmed Zéki à laquelle Rajou¬ 
terai seulement les principales variantes. 


-S I. Itaînnâ, roi de ï'iude. écrivit à al Mdnuu'm^ en mémo temps qu'il lui 
envoyait des présents. - \u mmt de Dieu clé me ni et miséricordieux, île llulniui, 
wi de l'Inde, rliel suprême des princes de 1*0 rie ni 1*1, possesseur de b maison 
d'or aux piliers de rubis, aux tapis de perles; celui dont le palais est de bois 
dalliés si tendre qu'il [pirde comme la cire l'empreinte qu'on lui donne; celui 
dont le palais a un parfum se répandaiil à dix parasanges; dans les trésors 
•le qui sont mille couronnes de pierreries qui furent à mille ancêtres disparus: 
pour qui on se prosterne devant le jpxmrl Boiidd f îriolo de Bouddha j. dont h* 
pouls est d'un million du milliUU d'nr rmi'p' et sur lequel il \ a mille rubis 
et autant de (un ies Manelies" ; qui monte, dans les jours de bonheur. Ii .u- 


L ' ! ii; nTcu suis écarté dans <|Ei4ül-i|iies passa* 
|^tpour serrer b M ih 1 pins pHs + 

ï} Z r*l h seul ijiâi donne &u mi de Flnde le 
rmpai de fîolitnit, t|llî | i.'t r-ti L emprunte a Vlas'ofidî 
t Prairies f/or, I, p.3üft);tT. Zkkl. ji. -itl. note s. 

prtanl û'unr lettre écrite pr ]r nni de 
rimlu à Hircin iir Etnrlilik D 1 pr le roi do 
Chiite a Mrm|wiyal + IP pur k mi iJ e l'Inde h 
OtiDisr dm F A1aii iiî ’lm, E portes rm iJeCliuic, 
ik Pltiite et il n TIiîIirE. m roi de Perse K Huit 
\i]inïrliij'Vinii. JV.ipre* IP, c'est IE-i-ifthnris ihnVVdl 
rjiiï tenait cç récit d’Aboû lYtoillî ath ïhaknfh 
leipud k rapportait d'après " Vt*rl :d Malik ilm 
"f Ilium ir. Ik; tlerntep aflinii^iii avuîr ut k lettre 
dan* le tUifthi do Itôirfln iyiL \L (jnklzilier t ^ jtiï 
o k premier fait ton naître re le\te > ' Muhtmwt- 
itmu StwUeK * î. p. 3 08, note i) d'après un ma- 
n ii Ecrit «le Y tenue * ajoute : *natli des^n Tfide- , 
c'esl-à rHrç : pa&lgricnremeni à Eu mort de Mnw- 
Vivvipt: rcs mots m se trouvent pa^ duos ïï'di- 
I ion.'A tel n] \h\ik ilm l OtlltiÉÎr rsl on Ælfii 1 con¬ 
nu* mort en a Üft plus que wulonure (\iw.iwJ. 
Tahiti fi, édit. WilsLenfeld, p* .IgG), lli-ïttiaiu 
ilm r AiSl eal un liiElnricii cité pur MjiüoiiiII . qui 
k- fîiïl mourir ou qoG (Prmriti d'or, VU, p. 
rF, î. (i. io tl pimiitt) cl [Kir Tnbnri i Chronique; 


voir l'index Cf. Wî$mmo, fjwhkhfuhreikr 
der trqier* n" fi fi, d'après Ilm KontelbtC Ilm 
KI m IL î k rî r i h-t Iftfürwt TaLarl ale une fois >en- 
liTMviit A Emu Vukiiül i iriii TlibtUfl (II. p. i ooK 
ijui 1‘apprlc nu ltriiioig»Rgc île *hM u\ MnliL 
Mtr !n îm'i l tk \lfm É Awîp[. 1/tHmlil allrjjnê pitr 
l) 1 i n\ I kjilliJrJEi < e*it ilnnc cnnicrl. 

1J Z: *les jp^rKls iTè k E-i indilcs^c-!, I.r mut nnî- 
Linat, m ni iWrit ici jïftrZ cl plus cmi rwleîtU!!iil \ Au> 
liiin, chï le plurlirt de arl-auti y âp^vr. *\m k 
le lesiipic rie Lw don ne f flapies k h rnttorU «-I 
!'■ TuV/ ni 'araih „ siui^. h forme ourkoKh dont 3i> 
[iliincl l'o/pilicr ferait arv&ht ou ftrui-îitm. Cf. h 
renninpic de IknciML dï: Prairtr** 11, 

p. 50 3 . Par in \nrinnLg r ()i innl - ipie je crois é |i l- 
lu meilleure i rm tnîl tpjp kv Iraln.^ ik Mi-’-^ipo- 
tnmio nii'tt:iieul rorîenl l.i cin muni mcLluns. k 
suites! ■ dî Lï*iTBA%t;n, ïitîginhjd du ring pAc 
mi (jitiph dJc, j k 3 i fu Vu nmtraire, ren xtY Ég-y|He 
k- ukrlLiii-ot la üiï est tïolrc nnnl-esl; voie cr 
ijuc j'en ai >3il flans mon &sai de frçûhMtîiuiîfm 
th in nïfc t$\ fi|a»p Uciaoi- 

rri,., i/r flmliiul fitiutnii tf arrhrùfofîk mitnittk 

du Cn/nr. SiXXV. t =| i3- i tj 1 g ), inW*. p, im. 

4 Ce dêïail ne se jrou¥C qm lions \ et X, 

Voir la noie fie Zéfcï, p. 3 o-3-j, 


f 


---**■( ICQ )+f*~ 


mime en léUï t sur mille rhars dont chacun a un drapeau brodé de perles 
rouvrant mille cavaliers vêtus de sok d d W l ); relui qui mange dans des 
assiettes de pierrérirs sur des tables dé perles rangées W; qui rougi mit devan I 
Dieu de trahir les intérêts des sujets qu i! lui a confies pour exercer sur euv 
Inulnrité et la banne administration M. 


P t Unlrillali al Hâmûûn* le noble H le (mu adminislrateur de son empira 
S IL r II no nous échappe point, o Li re, que les titres de noblesse e! d'élé¬ 
vation que nous venons d'énumérer ne nous empêcheront pas de les perdre 
un joui . Il eut mieux valu pour mu# que nous commencions par b mention 
de Dieu très glorieux et très bout; mais il plus séant de ne commence r par 
la mention de Dieu qu'au moment de h prière, alors que nous recourrons à 
iuL l)e> rédis nous soûl parvenu» sur ta supériorité dans la science, faite 

quelle ne su n-wronlie chus ..le tes semblables. Nous nous assumions à 

toi pour Int vénération et I amour (de la science? J, Pour uiaugurer nuire cor¬ 
respondu nrc et la rendre utile^ il nous a plu l'envoyer un livré que nous 
aions intitulé La pureté des intetligenees |: i . Son étude atteiiLîxe le montrera 


|s Le ifelaJI ht sn lituiic que* tldju A cl Z r 
Voir ta noie de Zéki, \h 3û-3q, 

111 Ui-jïic remarque* 

1 ' Celle (brandi? pieuse m- tmuvu que 

dans Z. V y ftjjbstiliic : >rcelui qui î< ferma scs 
*iram des senfûnlCBn et do un i ' une dcsmplion 
détaillée des sunank-*; umï$, uumiticje Y ni re¬ 
marqué dan b- les notes du texte* rV*t par une 
4 »ii fusion nvrç b fin du pàrsigrajdie |I„ rmisé* 
pr a ikc benne du leste. Lu ntétition des 
vantas* 41 bii niT figure pas lIjliiü Z, su retrouve 
dans W cl K. 

L'énumération dos splendeurs de l'Inde (Chi¬ 
ne ou Tbibel ) varie dons B, C, 1) cl E. En vuiri 
les principales formes : BctC : ^ celui devant gui 
vont m il le < ; |û|! tamis cl qui sur les acrotènM 
de a<m pftlftis iniHi* pierres prtVicuses-, I) 1 meo- 
lÎMtic aussi h-s rnîîta rJupTiants, et ajouta : ^re¬ 
lui dool la nnd^iii esl copstruile un brigues 
d’argeni el d'or, que serrent les filles de mille 
rets, qui usl le fils de mille rois, qui a deux 
om*anl I nliH-s, la garant* , b noh (du 


rrjeo), le camphre, deuil le parfum se répartll 
sur j j milles 4 ', ii répéta D 1 en des termes n 

pun prb équivalents, eï, n .ne Jnî t tes mol 

dans h I Htm-lie du nlonnrr|iic dllnoife; les litres 
de ceux de 3 Inde et du Thihet suât modestes ^ 
deux lignes pour Tun, idenLlqçtè* aux deux pre¬ 
mière* de Z* A + B.L, et pour l'si utn-., ces siiin- 
[âk'z mois : crKh^ân roi du Tjiiho! ei ries pars 
de l'Urinrit i|uf rnnlincnt à b Chine el « I Tndc". 

** ] E (çh trois formules} ï en son frère Kesni 
AmeVIiirivAn, — mi do Petfc, juajlro ileîa cou- 
k^Mïiie cl de i éïeîubrd, — aussi grand par sa 
lertii que par m puîssaora, le roi île rcmjnr* 
situé an ccnlru dea sepl rlimîils-. 

Il Elut lire avec Z : tjL*il cl non 
•nngucnlsa comme doivent les nnLrw mamis- 
nils et éditions. Zéki voit, dans c* livre, t« 
bUrc cile-niénie. Je* croîs ps r II y a |q un*, 
uémînbcetkcâ du bmctiv rfivn* de J'Jmbr, le 
Cahfd et Ihtwrtr qui es! censé ici Mre odcessé au 
khalife. Celui-ci, â son tour, emerni un livre de 
sajprotïHii mî .Jrt llmle, — re qui mpplb la 
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iît voi ili-f de celle dénomination, Nous I udi^^ssons une grocicuscté qui nmis a 
\nn-u être convenable et cependant uu-denous île ta valeur. >mjs te prions. 
A livre, d'excuser généreusement Inn frère ditn» sors înfèiwil<?J 1 ?,- 

* 111. Le présent consistait roi une coupe do rubis, ayant un empan ilVm- 

verture et .îoigl d’épaisseur. pleine de perles, dont chacune posait un 

iriitlikâl (oïl deu\)î leur nombre élail de deux «mis. Il * :ivaîl aussi un tapis 
tnü sir la peau d’un serpent d<> la vallée d'nz ZÎi-dh ipii avait!I 3 un éléphant: 

celte peau est bariolée du cercles noirs de la largeur ... , an centre 

desquels sont des taches blanches sein Idal des mu mari pics do fer clmiul 
Lltu s’assied sur ce tapis est préservé de lit plilisie; qui est afleiol de phlisie 
el y rosie assis sept jours, s‘rn guéril . li y avait unnire trois lapis de prière 


léjpindo .lu tljunriJm kkimi .|uim saçi- du kri- 
li^nlisl/iri obtint du kEidEafe- il M Anton n. lAgiznde 
«]<H I-I runliu-pritiic de cdlr du Catifa vl 
himm obtenu du y *\i eliz l'Inde |w»ir KesrA 
Vmnj^litd hvJn par un sage Voî^Silvestjie 

[iî; S.u;k Hètnoins tiâ tlwititul. If ütièittït dm 
i.i, iS3|, I. IX, |J. i -30. û-[ ,vli:iii; ( .- 
d" livrai IU2 h: 1min ê* qUedaus 2 - I Jr$ J'^rr^. T 

de Sinüihàd i première tvrsion . 

11 ■ R. : ffNoria lavons lait do 3urri faibles 
pitaçnl*; jjc&optcdus; lu en pour nous un livre,, 
iin-mii; mitre cœur est jilmu iI"liIFc cEic>ik pmir 

loi ; leitilb' ..i donner mpunse-. I> f : ^Jiïdèiiri? 

que lu urnis etï voies quelqu'un pouf m'infiùtur* 

de t'uhlm H de ses presriiptumib Sala In. 

? * Zi'ki. p.3^33 t propose «le lire: Zntiedgc 

ZnlH?rîge{Jnvfl), Les exemple* qu'il rite pmn- 
\ettl qu’il y a de tels staqimU ttar^ ceUc Jïe P 
niais aussi ntl leurs, Je rfuîi quirï il tsl ta il .il¬ 
lusion a In fameua* val le* i lus iliamnnts Joui 
San II ki i| n podéâïl son deimfrme vnjjgie elon il 
y n, dit OdlaiKl miti grand n» ni lire île serpents 
si gros el si longs. qiiil uV en avait pas un «jui 
nedt englouti nu éléphant _Lj U*U. jJ 

dil Lèilitîon de Ihiklli . Il, p, ioL CVsl la pn> 
mïènj fuis ^ je Eté, que jum imm est J. mur, 
PüuMtr* m (non ait-il iLms Je prototype 4e A T 
qui ual -l'til îiknlupie t thm les passages com- 
/Ju^r/in k L S\. 


inclus, fi Li leu le Je Z. A propos de relie vaille ^ 
Fiienlirairiiruiis h tn 1 ^ savante êtrnîe Ju Al. Lu hîh_ 
Thr Dmmml (4nns Fùld AfiwruiM, XV, «* i, 

Cbi(3g0 l pl a ), s Lrtr/rtuï of thv Diutmitl Vfilkÿj 

|b 

11 el mm iJL^ rruaine *hm M et i! p p rl'nû 
l.i Irai Itirtion tîe Fuingk^s r raussi grns qu’mi 
êl^pliani -, 

Ces wfjwnls vienneul Jn I. k-i Lm llisl 2 1 r^- 

( r, -1ïL DêJoL p- iu.v, III r iuj ; c^orrûpserËiM 
i^i£ü.i £}■:*im hXtHUiipav KiraîfiicV i ur7 - 

pevo *'; rf F EH, ij, 

: ' s IL L: ruiarqiji' 4e ladies senibbiMr^i Av$ 
J i i tri L5 t" . 

|S| o j vrbmre à luire e* passage: j*" 
nü garantie pas ! t^diimlt.* iIl* mriji irilei jirê- 
lalirm. 

IL t- ; s asseyait dessus nX'laUjamEiîs 
lualailei; IT en iTslivitit les dTels euralifs ntiit 
seules luinmrrm les 1^ + Sur de p&reîllfeB 
[hmiïv # qui seul dXm ser|M*ul [aniissanl un& 
seul* fuis par an dans une Ile de fa nier Ji*s 
Zendjs, vnir K izwhl; Àdjti'ib ,. dîl. U iinteufeld, 

L |Ï P 1 LI ï ; Ax.le Jt *J( *'jtd j# À*\!j 

-^- 1s *-* r -ô.*EHes SJint, dit-il. trïfl 
redicirbéis r|+?s Indiens et om^-rvùm dans les 
Lr^sors des mis, üimklikl (dilit cl iml Mtdireu. 
p k 1 63i 4ig) «joule la lîî vre lieclique $*J\ m 

a i 
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ri leurs cousins laits île lu peau <1 un oisium ;i|qi«»|é s<ii<inianilro ils <* lui cul 
bariolés; jetés au fou , ils no bnilaicnl point; ils étaient lu «niés «le jiorlus el 
«In rubis. Il y» ;i va il aussi pour deux cent mi) te milhkàls «l'alnès indien si lomlro 
(|inl garde IVmpreinle qu’on Ini donne, et pour trente-trois mille matins (mi- 
nos) de camplire«on grains; chaque grain semblable à une pistache H plus 

J? ms .. |>«rlo. Venait en lin une esclave de Sind, d’une taille «le cinq 

(on sept) coudées, dont lu chevelure Ira rua il (à terre), dont la peau était 
splendide, hile avait quatre liesses : deux sur sa lèle en (orme de couronne, 
deux tombant derrière elle jnsqnii terri*. La longueur île ses rils «‘lait d’un 
doij'l: lorsqu elle les a baissait. îls descendaient jusqu’au milieu de ses jolies. 
Knlre ses lèvres la blancheur de ses dents jetait un éclair: elle avait deux 
seins H I tu il roplïs^ 1 . 


Ct* ntalirms s-rmt ducs ü Itavta i Paya des 
p, aqï'i, qui tm s*esl |j:l^ souvenu du 

pft&Oagft des ï ùtjttge* lie SindhUL 
Ce détail ne ligure que dans Z. 

111 It el C réduisent «Un desn-iplion h den\ 

traits : têlfc îunil imü taille .. mE était 

romirir ta lune resplendissante À jiassç su ns 
sBnw* Ips deux feins, mais n oublie pas les Luit 
i'irji!is t ou pliiiltU les huit bourrelets de rhaii 1 
ff™*** i|ui «uni. pur le* Orientait*, ta* npnn- 
de lu *rnie lnMiité feintai ne. Cela rappelle 
]e |Hirlr:u'L de ta ram# de Prranl sur les murs, 
du limpta de ]>cïr vl Rilm {MiRKim, Ikîrd 
Batari, 1877, texte p. Ho; ptandie \ mi\ dniv 
registres: ]penche XIII* de&dn amplifié rui 
nppnr*iiiseül bien tas nombreux pli* ; Irrita ru 
veulre, [mil 11111 liras. Iniji ans jambe* l, 

K attribue au nd lIk- VJnde des cadeaux fort 
wmblfihfes : nullité #aemt| dntaratadtau, fondant 
ou feu el recevant des empreintes aussi lisible* 
que celles tk la rire : une roupe en rubis.*,; 
ramplire de b grosseur d une pistache,jeune 
esclave de sept coudées. Ses cils descendaient 
jtmpt + i ses joues; un croyait voir jaillir de* 
êrlaii^ île sa paupière; réélit de ses yeux s alliai t 
a la purele de son teint, h la finesse de ses traits 
et □ 3 11 iHufufiïoN d e sa ] >er*onne; ses soin cil* 


se touchaient et tresses de ses cheveux lom- 
Jmiionl jiuc|i 1 a terre..,: \mn de serpent plus 
douée que l«i soie el plus brillante qu'une étoffe 
pluie (il n’esi psi3 ipicstbii d'effets curatifs)^ 
I] v ajoute ceux fin Fngfriir (Fil* du Cial) -un 
Rival iiT en Uèmci eut tait île |dcJTfl preneuse*; 
t«s ï^ui du uvolier et de son cheval en rubis 
[dans 7 . et d;in* Simili J le râdouu vïont du 
.khalife), la poignée du sabre eat en ànencuk 
e[ en pierreries. Sur s* rnlic en soit) dû Chine« 
rdmnuéo d or, est repr^scnL' le roî assis dans 
son hiïkn (le fimenv Iwàn Ke?ni de CEêsïpbou ! 
nvdGses \t-1einenEs revaux et sn couronne; au- 
rlessn* t|e lut -se [n-u rient *4^ servilcni* | m > il : 1 nt 
des dkfltise-moucfafii^ Celle seèpe düdt en tissu 
d'or et h- fend de In roLe élail d'un bien hpîs- 
lajtulii ^llo r»be riait placée dans une easniUle 
il or que portail une jeune fille, dont 3n ^isa(je, 
d une branle erlolante, lUaiî voile par sa longue 
rhevelüi e,- Xa\r ] n tnMluelion de Herbier de 
Afgjnird t p. nu-:a00. 

pjysen iF du rot du Th il Kd sunl bribviDcnl 
«lvcrils pr Masfeûdl et Ibo Badrwln (EVE 1 ). 
Je dorme ta traili ecIï-dioi il Ibn ni Wardl (E 3 r E 1 ), 
ibmS ta telle esl plnsdevcfeppiS , r wltas merveille* 
du pays : cent rulla^fs ihitaHsjnç** eenl pièces 
d arnuircs(souples?) Gomme t]ts tnenleaiix^ dis- 


* 


t 


— **< tes >«— 

f-o livra (ou in lrtiir) était écrit sur l'écoriv iio l’arlira njipeld kidï (Zéki : 
jHindmm) plus li^an yur* le papier, d'onr roiiiéipr tirant sur le jaune. ]<» 
caractères eu étaient de liipis-îauiulî el les imilsi') 

J\. AJ \I iliil1.1 m (] nqiiiiuJiJ ; 


■ n*.. clément H misèricoiilicux. J)r ht \km\ .le \\|jil Allah 

iiiuii'ii ;i I Mchutniu hilhili, *' mir ilt*s ( (l'uviiiils à qui Dieu a rhuinr l'investi tu rr* 
le la noblesse par son cousin le Prophète, envoyé de Dieu, et îu fui dans le 
i’e l'evele ■ a ihiliuul. roi de I Inde et chef des princes de l'Oriental qui 
;onl sous sa hd, salut sur titi 'h Je loue pour loi Dieu, qui est le seul dieu; 


i.-unc rl'dic*i ciuivi'imi le r.naljçr ci sa ninfilurc. 
emt hourîim tibétains* Contre ws cuirasses, 
fumures v.l IhuicIJitk ne jh-xm i-nt avoir (faction 
Jii kj s de Lni'T, tu Lrttnckanl ih*£ajjir + hl pointa 
ikv hiskmri, -iJf. ( HüiiolHirg : mu] VYnudeii 

kmmtan durait sis uicht jpïttdjJagCD wmîen), 
Giun-une des fûtes pièces jH'srxLl entre 10 pi ijo 
dirhams ( i sn h 180 gramme! ), \\ [ni ill aïKvi 
présent de quatre miïlo MiuiiudcmuscdnHiiWt 
ri q natria vingl-drv chè%it!£ niu 3 (jm- 4 S en %ûa 
t. MiisYùdl dit seulement qnv lu nurse était rou- 
ÏPiiii dans lv* vessie dis chevreltaq rjui le pm- 
dni&rnl Lmi téhte tréy grande r tlor ton|^t ■. 
îurtnskY dp toutes sortes ifô perles ut pfoïTerîes. 
n n km r do iaqudb Imite hommes envinm pou¬ 
vaient placer: sur les bords étaii écrit : “Lo 
plus ; | - j - : i « sMnl dr> mt l [s r-sL celui <| ■ 11 • k ronovp 
iuunge par heüoîiï H du iturplu* duquel U HmE 
kii'gesâe .i I indigent (celle stmlenro manque 
i\nm li*)p Ce que lu monges p?ir appétit, e*est 
kipis toi qui Je maogt»; e£ que Eu lusflgtt mus 
appétit, re&l lui qui tu mange 1 ." r Le detail 
dp la table manque dans E' cl E\} 

G:ltc ta kl p ft son inscription sont luçntrim- 
rn-cs pur MaaVujdl tihid^ p. sort i comme uppar- 
tenant b Qiosroks , niais non parmi les présents 
du mi du ThilvL Connue cette mention nYsi 
épatée de celle des présenta faïis par ledit roi 
rpiff pr ijiitdfjnés lignes, il sno jurait prttkikk' 
que c'est par J’ouldi dp pes lignes cpie s B pài ^ro~ 


dnïle b epnfusion. C'est un indice de plus 
■ [■i Ibnt al Wardl a copié )Fiis T oùdE T dirprU-mcnl 
rnj nuJn rcIpnieftl. 

r " l “les nmlires^ Ij'evjireüstrkU si m lie 

5 ^i- ^igtlilSe : marqué dis Jhikx cl, par p\len- 
^kfi, de tous Icü pi dois et autres Irnîls i]iu av- 
cunipnpeut I prnïui e «nbfi soignée. C'est du 
moins ce que je suppose, J ignore les ndsons 
|ï«ur Îch 4jUelEi*3 Zéki ;* mfapiv §a ti^din-diui. 

K : r $a lettre *-kuï i L crile en rîintrlccps 
iJ’od. Irares soi l'écom- île Lorkm Udî t ipiî est 
originaire de i'imlc et iIm U Chine. CYsl une des 
[dus curieuses espèces du régne végétal, juu 
sa couleur, «i beauté et le fiarfuiti qu'il nqmnil : 
fitni écorce est pins mince que b [ippier Av 
Chiner quel k^ mis de h Cliîne id dr S Inde i-ru- 
piideuü dans leur cun t ipofnlaufo. - ]\ cl C \Umt 
a kiit ri i l iJélntt) : * Le mi erriviï p nir moi 
i SiiKlWrl une lettre suc de la peau de kkêiti 
plus beau que îe parchemin et le papier, limnl 
sur le jaune, en écriture d'or. . U tUrrt 
est fort probablement un e Tante de lecture pour 
kâtii i ^jLl = Stir celle esseuee, voir 

lïozï, ^pp/rmrjïl -tu^ d/£novM 4 trr« orak*, IL 
p. y voit le PûHémm ndorAlhsùmt^ 

l%1 Même remarque que plus liant, jiagc iSq. 

nota 3. 

113 A : » Réponse «Lar Ikclddau roi ifo Llndc 
Vhd Vllldi ilm ' A In! AlSiik. Iteconnabsaucea Dieu 
4 pi( La donné un vraie empire et a conféré à tes 


* 
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jt* le prie «le bénir son serviteur et envoyé Mnuhammail. Ta lettre m’est par¬ 
venue et je me suis réjouis pour toi «le la splendeur dont lu parles. Tes 
présents m'ont fait l'impression favorable que In espérais. tlYsf une ouvre 
louable que lu us inaugurée et elle le donne droit à la reconnaissance ri ît 
î'clogf' :| ). Vêlait «pie la tradition nous impose de laisser prendre tes devants 
à reus qui no salbn heul pas «*l ne se conforment pas à notre loi religieuse, 
mus ne t'aurions pas laissé prendre 1rs devants par la généreuse nmduile. 
L'excuse «pie nous présentons e,sl nue avance de notre part, «Imil tu es «ligne. 
Nous t avons envoyé la science par amitié pour toi, ce qui es! la joie la plus 
ahmnlnnle «b* ceux «pu ré lié dussent Nous l’avons adressé nu livre «pii est 
înlUtth- : Registre dt* pensées et jardin de la lumière des intelligente* ■ il . Lu i \a- 
uiiiuml ce litre lit rri'unnailms toute la supériorîlé des «pinlïli's «in livre el 
en le voyant lu reconnaîtras lYxarlilude «lu nom que nous lui avons donné. 
Nous y avons joint quelques objets à litre de présents; c’est mu: gracieuseté 
que nous jugeons très inférieure à t«>n mérite. mais si les rois faisaïcnl des 
cadeaux en proportion «le leur grandeur, leurs trésors n’y siilfiraient pas. El 
ne s agit entre eü\ «pic de prouver leur bon ni 1 volonté et leurs excellentes 
intentions ’L Lit 11 m-ii est l’appui. ■■ ],r narra leur dit : 

f \ . Les radeaux «fui Mil.mi étaient ; un cavalier «-I sa un ml me, ainsi 


pères rOttunl el placé Finis In main le& règles 
do l'Orient II. i" ; *Sdul du h jsîirl du ntï 
ar IbeliEd au sultan puis wml ?■! hi L ium\< *h In 
pari ilt- ‘ IImL in.ili U3 h d'nr llachid I «iLldi à « |ui 
Dieu a ikmné ainsi ijifA ses sinerEn* le posta 
iV honneur H bous h niai fi duquel (il h pincé?) 
îes régies dtz la vente et do l'arliLil (jiic)*. 

‘* 1 î.n phrase i:sl. eiultmiiïllt’e ê| ln ^iitave 
douteuse, X Lolltae de leçon foui h fa il ijiintel- 
ligüile. 

11 ^-j- 1 me (liraU devoir élre pris dim& le 
*zm de h 4 * former 

G* rempleee ce litre par * joie des penseurs 
et cailftau îles amis-. Connue plu* luiul, Üékl 
pense que e>sl le lîlru- donné par Je khuiifb a 
sa lettre* Mais, comme |dn* hauU j'eslime qnil 
sagil d itn livre spécial, la 1 khalife répète îeï 
li k s termes de h lel Ire «lu monarque indien : 


* par IVüJiuini du livre, tu Le rendras compté 
de son e\rolïeiiCfc", Dana l'un el 1 au Ire eas, il 
est d illicite de mure que de- lel Lil s s d'un style 
si médiocre et de signa lirai Ion si vague puissent 
élre L liltjel d’un iranien quelwnijite H justifier 
des q iklI [lirai j fs aussi pompeux D'ail leurs le 
khalife n'ît-l4l pas annoncé 1 envoi de h mmir 
^UJI a%V /M na pas traduit 11 

es 1 vrai que le Icvle est ambigu. PeuMlre fanl-il 
entendre ; r^mis iWnâ envoyé 3a jcmnaûêrfartf 
(on te signe * Jiftï) de noire amilié puir loi*. 
Mais re serait une truimuiT; bien entWrrîasée. 

L ' Ces Hingnlièi'es omises ne se trouvent que 
4 ips Z, I s'e»l arrélé h rélagti* Il t^t C se Iwt- 
outil a |.i Tiii?rtliitn du livre d lettninent par res 
quctqnéâ mnEs : » veuille l acrepler; salril -, C 1 
cependant annoncé aussi -diverse soHes de 
présents royaux % 


* 


— tt«( Iflii )•*■»— 

«[110 touL son i!r|iiipage, en Cornaline; d'après d'auÉrcs récits, tout cola était pii 
ambre {'ris de Cldltr* I ne lablr ri'onyx à fond bLuir avec si ries noires, ronges 

ol voiles il'.largeur de IroU empans. >111110 épaisseur i!p deux dorgl* a ver 

[lieds en m% jirovoniiul dn liésor de Manvân ilni MmihamiuniL iOumayvudo. 
Cinq espèces dr niiuilooiiv cl cnit robes de huit genre, comme lin iTligïjjti', 
soies de Soàsioiide Sue/j, broderies du ^éinpn et ni Vlrviindrir. sal/Ijum nie 
KliorAsitn. brocart de kljasnnvtin, lapis cramoisis lapis du l'allarislAn et 
ce ni tapis de soie avec leurs coussins. Tout cela étaîl de soie de Sm'is. cent 
pièces de tout genre. Une coupe île verre 1 épaisse dnn doigt, d une omer- 

lui-p d’uni empan el demi, -, .il ica de biqnelle était la ligure d'un Itou assis 

(ou bumlissapl 1 et devnnl lui un b.in* agenouillé qui aïoît posé mie lléclie 

sur son are, lions la direction du lion. Coupe et lajilp provenaiioit du trésor 
de Mforndu iUn Monltumiiuid l'Omium'adi- 


11 \ met le ravalicr sur In laide ns en dire 
la malien-. 1 ; 3L (! ne patlenl que do eavalier 
-T urne ville iii l de dis mille diftHtns - et client 
ijii il est en or nomme rmjiitiire et am équi¬ 
page. Oiituit îi En faillie, elle eO. <Jjiji-= A. de i^ie 
iVfihïp et l’on y voit fa 1 1 d n ■ i .tiV cTeiti limi 
muge mi vert sur Idane; loinrcrlim! (7 i i*rk vsi 
pfe Irois empans el wi largeur iI m rinq: les pieds 
sonl en or. 

[à} Terme mroniui; iniqque dans \,BjlLu 
seüïi ordinaire ; navel ; ri le mol ueM \ ^ 
rm'-mnipiip il Joigne puiLt-i'im in une ]>l tur L - 
textile. 

1: Z : qne Zéki rie traduit y^ r \. 1’^ : 

uJ. 

* * 

Z : B p II : Lu p ru mier 

lied rat irirunrnî, comme le déclare Jîëki* 
m B el G njonlenl ; ptun^dltiifue* 

:v A, fi T G di&nt que cétait In InMc île Sun- 
Icîmdn ÛU île !5 zm>miL à ajouta ipi'dlo aoil eio 
I rouvre par Mimai îLn NouçaTr dans le Irraor 
T Espagne* alors rpfü rtnit grimrrnenr de eu 
pays, el qui! Lavait rapportée à Maman Uni 
Mouliammad îlirt MarwJd \ le demie? khalife 
iMimayple de Damas. ï. Sut- Ira objets attribués 
h Salomon . opiw Salm&fti*'. tt LuvGrtiiai, 


UEmru toimptite*, êdil. frfrlomtittlrgcr. vol, I, 
fu Ui el tiiiv, l'erté Êïïaèù-xkiïîen i/e fm'irt jt 
SeiUmun ( i.'vl \ -ail ilu l i /kutf , neu- 

velle série* \ f 118 S ■, y - |Htrîie, p. 

Le ^vnnt niitEijltflïn; àu* ïi w projins la mhle 
ijrjnl il esl ieî parlé t el y vnîl |n flimciJ&i» InLIe 
■ lo S;ilmiiftiï que le fiiïïpjn^rnnt «lu I I^Ein|[iie 
Thnwk prit en 71 à tfai\s le palais lira rois jpplli^. 
"Viitivs levîe prouve la du rapproirltf- 

ment. Lniigpériei 1 ■ p, V,"ifi el iSi) die Mm 
A d li.i i l , i”d 11 + I lnj-y, t H h r. j. p. 1 'i : ! Uv w* ,iv *, 
1 tifH-a ri p I, p. HO ; A L M \ a v. ///î?rj ria Stiftir. n > 
( l€&5)* p. 7?!. 

Le récit d'nl HnkLu-j se ironte 1 Inns l'édition 
l)LiKyd}iijpl-Krelil-VVi i|r|it. I, p. ija; mi y u-ria 
Line deKfnpiinn ifnprra rbistniien de rKsjNigmr 
Wm ffovyJiH 377479 : ItwiCKRi.MA^v + 1. p. Xl$ , 
Li laide fut pim* par Tank et lui fut enlever* 
par Mollit ilm AmisaTr qui t'evpklia an khalife 
(fcr WdliL doue Lien ai ont ManvAii. 

Ilm Adltari a été 1irnhi ir | u r ir AL Fo^nrm; le 
pacage en tpi ration Imnve m - 1 " ujlnnnr 
. Hittoirç tir F Afrique H dr ûl-btiàjtiw, 

d-mogrib, ilger %^ûhy p h 18 , 

CL Hu ÎTiiior fcj. Ftmioüh ftoMdti , +*dH. rie 

LoejOt p* à3u Tmnit édit, de 


"•♦**( Itiii )*«*— 

J.ït le U te l'itiif sur papyrus 1 (écrite} sur lis Aem la h-s. - 


Tt ! est ce texte curieux qui. sous sa seconde forme (légende de Kesi-A), 

11 '' w ' . .. non* lavons ilil. psi r les ailleurs persan?. Dans celle 

seconde tourte cesl surtout te roi de Ihirle va niant sa prodigieuse ridjftsse 
i|ui domine; il n y a pas Av réponse, CVsd ilVlle que dérive unv troisième 
forme qui îi en un prodigieux sure es. mais cet le lois en Occident ; je veux 
parler de îu Mire du fameux Prêtre Jean. Comment le prêtre Jeaïi^î eat-il 
prisse des l égions du I urkestan. dans I Inde? fiVsl sans doute sous i'mlluenre 
i!^s reci b merveilleux qui. depuis I expédition d Alexandre. navale ni cessé 
dr circuler Am s IDrient et auxquels les Voyages de Sinilbfld el de ses succès- 
si ms navaîcnl Iml qu'ajouter* La lettre au Llialife en était connue le résumé. 
Laideur de la lettre attribuée mi légendaire smi\eratn ne srsl pas contenté 
ili- 1 énumération déjà fastueuse de sc» prédécesseurs aixdies ou persans; Il y 
a verse toutes les funtffîniagnries écloses dans les cervelles crédules des Occi¬ 
dentaux; ÎI y n accumulé les détails les plus invraisemblables* Je ne donnerai 
pus ici in extenso ce texte somptueux. Je me contenterai île le résumer* dV 
pi i 1 * I édition complète quen a donnée Znnickel. On verra que I influence de 
la leltrr île Ibdmul lies! pas douteuse, (juant au nom de Manuel, qui es[ 

I empereur auquel lepîlre est sui-disard adressée* peut-être n "est-il qu une 
déformation du imm de Mâmoiïu. 


tearji-. II. p r i vùh: lis* al AtwIk, k\ fouit, édil* 
Tnnïl^, IV, p. AS6* cïc. 

Toriéptop léwit |uk Je p.nrnlmiutii. 
Côfnuic traduit /r'kï K mm nn runteiij 4c iiapv- 
tm. ^ rÛL- SILVCSTSI Dû SiCY, /Wrt/fWi de t'EgjmtC 
! p aris jl njj, el Kaiuiïicek, 

Anik^tkü jRquVr, Vienne ïSÔ;. p* n-j ; r 
’ Pourquoi préire? J ni été frappé de te fait 
■J 11 GO on appelait ALsIi ne pouïcrncur 

lurt qui ifdppdnil Atltx it Vxiifn. édition 
Tomberf, X. p, jo, J. nlt; rf. Butoritm* ùriw- 
Muæ d*M Craumilft , I d p T ftoA). Or dans h pm- 
HAncinlimi vylgaLte de Syrie el d*%vpte le £ 
prononce compile un (êger liîatus el ainsi 
Tüls est presque identique à ’jish *prftrf3". 
Le cMh du KJiîij'iïni. Alsiz. qui Julln toalrv? km 


SvIdjutiUitei \ ers iVjnquis uü Formait h |c- 
gem le - 1127-1 i.ïC), nqurnd pïir plus d'un poinï 
nu souverain dr | H Afrie Cfintndc du» qui ics 
ÜhiVdirtN d'Orient mirent Irouïit un auxiliaire 
1 voir SiMXLEï Lave- Foe u: p Mühdttmc fka itynm- 
tit *t VA esIniinster i ftÿü, 177). Quant nü nom 
de Jean. n T est-ee pas [Srnr eveelknre le nom de 
baptême rï^ pu^onmges ifiinqiniLi'i 1 ^ : Jnm iÎl l 
JipIih l»idl k , etr.'* J oi n?mriL-- 

qiié que jadis JiretHpie lotis les convertis nu 
elmAÜinbnie preneîenl le pn^noni de Jeum, ainsi 
Lmn f Africain (nppdé d'abôrd lem) et Leaii- 
ocnipdautitsqu"it serait trop long d énimu-urr. 

33 Prit* fer Jnhmu w, t" [iftrtic {i^Undî.phv 
MvffMitor. ü. IcomgLSachs* Getdlxdi.der Wit* if 
vol, VII, n m VIII , Leipzig 1879], p. 907 \S 2 \. 


an j 177 . 

I 


—■**{ 167 ki-— 

Zamekc tp* 877 [*t|| fuil remonter loriginc de la loti ru à i'j 
Il note deux interpolations principales, SS n5 d -itî (rueiHpttr du poivre)' é 
SS (description il' un second palais). 

i^'iii! touiiul'iue par exalter su puissance cl ses ne housses; uj] "t'jjn prcshilcr 
Jonnnes. tlominiu snm dpmiuajiliuin et prær.dki lu omnibus limliis-, Il a 71 

rois comme I ri bu la ires; (iA) dans son pays vivent : éléphants. ..uliiiics, 

chameau hippopotames, crocodiles, panthères, onagres, lions blancs H 
ronges, ours lilimrs, grillons, libres, hymnes, faunes, satyre, géants, ryrlopmt. 
I<àse;ni phénix et mm H>11 1 r* d'autres ïiiimumx im\ noms étranges. (Ou voit 
ijiie les mille éléplumls de Sjmihild ont lait des pHils.) Là cm| )o | r< 
du paradis Taon,et Ion y trouve mille pierres preneuses : émeramh s, saphirs, 
esc arbou clés, topazes, ehrysolitheg. onyx, béryls, améthystes, sa idoines, etc. : 
des herhes merveilleuses, le poivre dont la cueillette se fait d'étrange façon, 
lori) Il V a 111) ileuir souterrain (qui est évidemment relui de file de Setmdih. 
|«*r 1111 pénètre Sîndbdil lors de sou sixième voyage). Le sable de se> rives 
est tout île gemmes précieuses. (U) Or, argent, pierres précieuses, éléphants, 
dromadaires, chameaux et chiens, f.) 1 ) Qui ment meurt, ou est réputé 
mml t ufl j L’a fois splendide ell Imi.s de Selh ; aux extrémités, sur les combles 
du palais, sont deux pommes dur dans lesquelles sont deux escarboucles. Le 

jour loi- brille; la nuit ce sont les escarbomdes ■( cl. dans le texte arabe lu 
mite i f t. variantes de H el (,). {fia) V sa table mangent chaque jour 3u.oou 

homniés. sans compter les allants h venants. (66) Celle table est d'émeraude 

précieuse que soutiennent deux colonnes d améthyste, . pu protège les 

convives corit le I ivresse, f 15 - j Devant le palais est un miroir merveilleux, 
soigneusement décrit. (73-70) Énumération des dignitaires sous ses ordres : 

7 rois. 7'1 ducs. 3 lin comtes .. le service de sa table, sans préjudice de la 

limle des divers olliciérs de la cour; 1 s archevêques, -tn évêques. 1 jiiih ior- 
clu! H tient protopapes, ek\ t ~ (ï et suivants) Descriplimi d'un second palais 
ou abondent I or et les pierres précieuses : 


Ce ne sont que festons, ce ne sont qu'aslraj'alcs. 


nais ù mort dan# Je jujs où il se trouva (Cnsc* 
vis, Bibtûgr, at,, VI. |i. iSn). 


(,) Cela rappelle Va ventura de Bctler, obügé 
lie tenir sa promesse parce que le mon taie esl 





Le tout ft.L rntreïuâlé «îi* réflexions pieuse..mit' il convient iï un prince 

si éminent de l'Eglise chrétienne h j ■■ i y sons su juridiction deux pmlopapes cl 
rpii pu rtc volontiers île l'apotre saint Thomas. V pari cet élément ch tr lien 
aussi factice ijue !Vdémen 1 musulman dans les variantes du 1 1 ■ s N* arabe, il 
fiiuI iiToniiiiître dans celle fiction nrcideiilale une uinplilitrulion ti n 11 épisode 
île Slmlhrhi- leipiel a prohnidemcul un IVmtlomenl iiisioropic, 

Il v miraiI une longue élude à faire sur i inlliteiU'e des I ntjttges sur la lit¬ 
térature de l'Occideul, Gliaiiviii a esquissé celle des Mills cl ti ne A tufs l Hibliogr, 
«r,, I\ t p. it) après la traduction de (dalla nd, l'eut-on eti rolrniiver des traces 
a nié rieu res? ha question est délicate ", Il ne su dit pas de rencontrer des 

passages snn Ida Ides; ils ..venl provenir de sources roinmimrs antérieures. 

Je crois, pour nia part,, à l'importance prépondérante des idées répandues 
dans le momie par la Grèce ancienne f|n"uu a lmp de tendance aujourd'hui à 
sue rider à l'Inde pourvue, à cet effet, d'une ttnliipiité nullement démuni rée. 
Plus encore que la l l 'rniice. c'est FlloHade qui devrait être symbolisée par la 
8e me use. Pmir moi. Iniil ce qui hit es! poslériiur rhrmiologiqiieinriit vient 
d’elle, sauf preuve contraire et établir sur textes i liront esta b In neuf du lés. Elle 
est proprement la mère d.- la pensée humaine, comme I Ejppl.e eu est la 
grand'unre attestée. IJ ans les récit- de vopges en particulier. l'Othjusde el le 
Roman (l'.\fe,mndrc mit presque tout dit ou au moins (mit inspiré. Ce ipfmi 
trimvernit dans noire moyen :lgc de semblable à te,l épisode des Voyagn de 
Sindhûd peut parlai te nient provenir, pur iiitlucnre littéraire mi populaire, de 
ces lieux sources inépuisables d'aventures et île merveilles. Je me bu rue rai 
dnnr à quelques indiculions sur l'inHumtre de la traduction de Giilhmd. 

Je ne crois pas rpi'il puisse \ avoir de doute sur celle mlltmiice eu ce qui 
concerne la naissance de deux Ivpcs doués aujourd'hui dune célébrité vrai¬ 
ment universelle. Robinson Criisoé et Gulliver, h im el l’an Ire son! certaine¬ 
ment les lils spirituels de SiudMd le marin. 1/énergie avec laquelle re dernier 
échuppe au mmfitige d lire de son séjour forcé dans les îles désertes des 
ressources inattendues, esl digne d’avoir inspiré ['histoire du premier Items, si 

cher à notre enfance. Certes la touche est pins . .. el plus vigoureuse, 1 

l’art infiniment plus savant dans l onivre mimotlt-lle de Daniel de Eue. et il 

Elle 6*t Imitée;, niais un peu Mjiîtlofïicn^ ^:it' Ihïii: Ih'inarts un ihv Jfflftiriji igh fc Eutcr- 

Jiiî fi uji'jif* , p. aao-îiBoK 

^ * 


* 


V 
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csl impossible «le parler <1 imitation. Mais le rapproi'hcment dus dates est si- 
gui lirai if. (l'est en 170^1 que paraît le troisième vol 11 nie des Contes arabes tnt- 
ttiiilK en frunrim ym M. (billaud cl en 171s que parait la tlnurième édition 
de la traduction anglaise t’ 1 . C'est en 1711) que Itnhinson Crmoé voit le jour. 
Comment croire que son auteur ait ijpifire Smdbâd ou, s'il l*a connu, qu'il 
l’ail oublié? L aventure du matelot Sel K i il qui l'a inspiré dut lui apparaître 
comme une sorte de réalisation du conte ara lie et donner à «1 verve une im¬ 
pulsion ipni ne devait jamais retrouver. Pourquoi, dans lit masse énorme «le 
ses écrits, rien «a-t-il survécu, sauf re court ré«il? (lest «pic l'étincelle du 
génie narrateur des Arabes avait animé un instant la froide nature de l'inta¬ 
rissable écrivain 

Giiiliivr parut en 1797 et les critiques rnnternpnralus y virent une imita¬ 
tion de Ilnbinson Crusoe; on s’étonna que Swift ne fit ammiie allusion à snji 
prédécesseur. Pour moi il a «là se considérer eoiuuu’ 1 imitateur de Simih;W 
et millemeiil tenu à le nommer, im conte anonyme étant rm ludlitts. De ['né 
ne lavait pas nommé; Sw ilI en faisait autant. Les hommes politiques, comme 
on sait, nonl que taire des -références île « liarlislesTi. Mais tirais avons bien 
le droit de remarquer que, dans le quatrième voyage «1<“ notre héros, il y a 
successivement des nains et des géants, et que le contraste a pu inspirer 1rs 
amusantes péripétie» de Lillipnt et «b> Ifndahngnag. Bien entendu, lus lirillantes 
variations exécutées sur ce double thème cl les réflexions caustiques «lu muliii 
doyen ont une saveur originale qui mu] bien fades la «'uudeur et la simplicité 
«lu voyageur musulman; bien entendu aussi, l'influence n'est en quelque 
sorte que ib* contact; mais je la crois certaine. Il n’est pas jusqu'à la uiiiilî- 
[dîeftlion «les naufrages et «les terres désertes qui ne soit mur preuve en l'avH ur 
de la réminiscence, car ici encore le mut imitation serait trop fort [i l 


,n Cica 11 vis BiUkgr. «ir.,u. |1. yu, acte «j , 
■1 après Burloii, VIII. p, a 3 fi (=«<dili«in Mii|ji- 
nele X, p, *167; Inblingraphio «lue A YV.F. Kirliy, 
«pti signale .111 Rnlisli Muséum ; vois. tll. IV 
(éilit. s). 17*3, 

(,J G. hemUre, à «[ni jciupranfo le détail «lu 
matelot inspirateur de <!e t'or.dit ipi':«u moment 
où prul 1c livre fameux "l'jiulcnr avait écrit 
[dus «)Mt* ne «levaient éeriiu Voltaire et Dntn.is 
BnÜHm. 1 . XX. 


réunît, cl les titres seuls de ses uiivnqp-* rem¬ 
plissent vingt-loi il pages in-folio- (L'Ut it ih- 
iiiainn, dans te jnuraaJ tr Tctn/it , i" nnri'uilire 
ifjif), |«, 3 , col. 1). 

1,1 Un i'|us«>«lc |snlieidier seniMernil (!C|ien- 
dant directement imité de SimlLAtl : relui de 
l'aigle unqHiriarit Gulliver enfermé dans sa Imite, 
comme !«■ rokli emportant SiudM«l. et ie déli¬ 
vrant ainsi de s«>n exil à Rtrdslingiiiig. Mais «et 

a* 


La littérature îles voyages extraordinaires ne s'est pas épuisée avec les 
deux auteurs aurais du xvm e siècle, Lequel de nos contemporains ignore In 
série créée par Jules Verne, dont les attraits ont balancé, pmir les enfants 
français, ceux de Gvttàer et île fiohiitson ? Qu’on me permette encore de rap¬ 
peler. comme un tri but h le reconnaissance de mon enfance hélas! bien loin¬ 
taine, lu délicieuse Ihclte aux Mouettes de Jules Bandeau, où nous fut contée 

l'aventure héroïque des enfants de malins perdus sur le mr isolé.mine 

Uu(suit de petits Sindbâd, et où se retrouvent, sous une forme humoristique, 
la baleine et Hic des anthropophages. 

Puisque le nom d’Alexandre Dumas vient d’être prononcé en passant, et 
qu’au début de ces notes. j'ai dit la possibilité d'une iiitlnenre des Mille et une 
Nuits sur un (le ses contes, Rajouterai que j'ai relevé dans ses iouvres quelques 
allusions 1res précises. Dans Vin/ft ans après [n . les tonneaux dont est remplie 
la barque qui doit ramener en France d Arfagmiu et ses amis, évoquent dans 
l'esprit de celui-ci ; -la caverne d’Ali-Balm -, et le spirituel conteur d’ajouter, 
eu anticipant de plus de soixante ans (car on est en jliùft et Âti-Baba ne 
parut « pieu 1717) : "Les Mille et une Nuits venaient d'être traduites pour la 
première fuis et étaient but à la mode à celle époque'*. 

Dans La Datte de MmiiùremW. Galbe ri nu de Médicis. qu'un fait attendre à 
la porte de su bonne \illo d'Angers, se remémore la fureur du génie enfermé 
par Salomon dans son vase de enivra. L'est le conte bien connu du Pêcheur 
et du Génie. 

Duiis Monte-Cristo \ où le charme de l'Orient est si souvent évoqué, le héros 
se donne à lui-même le pseudonyme de Snnhad le marin, ce qui permet à 
son bille Franz d’Epinav de prendra à srui tour relui d’Aladin. Il faut donc 

.tin- le -père Dumas- a.uubre de ceux qui non! pas oublié les Voyages 

de Sindbàd et leur ont même consacré un souvenir reconnaissant. 

Lu écrivain humoristique moderne, II. G. Wells, s’est inspiré du rokli de 
Sirutbèd dans un récit fantaisiste intitulé Aepyomis Island M , Le héros de n* 


DriiüvcnkÉ*isE k:E s« iidjei Eïmincs variante* datent 
itapiite teiigteinjis pwea en Occident, «1 il n'é- 
tail jsas Iwsdîti de k tradueÜOïl ib Gallfiiirl |Ktmr 
b Inmnitidife h la lîUeiatme iinjjliiïw. 

1 BdUtop i3iî Sv’tt fj cbap, t\m* 


(1) ftlilîon en 3 volume*, Mkliel Lévy. voî. 
III. cltn |k v. |i + 3^-33, 

(,î Édition du Sikkj tSiû. t\w\h %\n ci 
\\\ T |i + 91. ^3, 98, etc. 

c *‘ I! n peru fl^hnnl dans le Patl Malt fîitdgri, 


v-f» ■ 


—ni ')*+ — 

récil, ijui » une cicatrice au Tirage, raconte que sur les «êtes de Madagascar 
il récoltait les uufs d’épyornis, qu’il compare à ceux du rokh îles Voyages : 
-Sindhad's roc uns a logent! of lhem (,) *u L'un de ses nègres en ayant cassé un, 
il le frappe; celui-ci furieux se sauve avec le canot et les autres ujufs. Notre 
héros ne peut rejoindre le canot et s’en rendre maître qu’on pleine mer; il 
va à la dérive, se nourrit des nuits. Il remarque que le premier était encore 
très hais, le second près d’éclore. 1 11 troisième érlÈL rom me le canot vtenl 
dalmrder sur un atoll. Le jeune épvornis en grandissant devient malicieux, et 
Je nouveau Robinson avant voulu le corriger reçoit dans la figure et sur la 
lèlt* fi uc<- coups de Lut. Il lin il par tuer le maïr il croître in volatile et. plus 
lard, est recueilli par un liai eau qui passe. LV&t, comme ou le voîl, une 
amusa ii Le variation sur le thème oriental. 


\-l tlHcemliM 1 i8ji, ChnNiutuft nwmber* (tknn- 
rimiicütiim de Al. PoUard* «hi ürîtuïi Muséum < 
fini? à fdmnbk inleiTinhliiHre du M- (li b la iVm ■ 
dire, de tn BtblÎDEhèijufl nilionrfo*} Il n de 
rr 1 imprimé rbns k recueil mtîlulé : The ttàfoi 
BwiltuM and ortir wciddUM, Londres* Mdlmen 
i 8 q 5 ^ Leipzig Tanclinit£ 189 G ([l lAy-iyd); 
Londres* Abc Millnn 191a (p* liû-tfiy), Il n 


êlé Iraiîiiî! 4*Jfc francis par Achille Luirent dniis 
h feoïliirtnTi du Tfiiajui du i 4 wvWbrtf 1897 , 
el caîtc traduction a ulê rénuprimik aï or d'aii- 
trea snus le litre : LV/r de FÆpijontt* , Parti* 
Olbinlmf i^orj* 

'> Kdii. TauclmiEi T p. îài. Le traducteur 
fruai ai.s ri'n |sr<j lia Idm Leni patï compris Ldi u* bu 
■car il a h rnis b phr»^!. 


aa. 


* 
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IV. LE NO>1 DE SINDJîAD. 

* 

Ce nom ;i exercé !» sagacité «les érudits. Il se présente dans les Mille et une 
A'mVs trois lois et même quatre, puisqu'il est donné, dans certaines rédactions, 
aii porlefnix, appelé llindbiid dons d’autres. Lu première fois, c’est une «illusion 
au fameux livre de SiiulMd (Simbdoïil ) fai le par le vizir envieux dont le 
péri leur raconte l’bisloire au génie ingrat qu'il a relire de la mcrW; il y est 
rappelé que le roi Sindkàd voulut faire mourir son fils sur l'accusation d'une 
iH'lk'-iuère. La seconde fois il s’agit de notre aventureux marin et aussi quel¬ 
quefois du portefaix. Enfin l'Iustoirc du sage Sîmlhàd, du roi cl de sou lils 
est également rapportée, et celle fois sous la forme ordinaire du livre de Siu- 
dabàd W. Il il y a entre ce dernier livre et les aventures de notre marin luuun 
autre rapport que reloi du nom J ( > rmis que ce nom devait être assez, 
répandu, e| qn il n’est qu’une déformation, sons riiilluenrc île l'Inde. d im 
nom iranien qui nous est attesté liistoriqueuu-ril : Soiinliàd. C’csl relui d ou 
personnage qui lento de venger A ko fl Mmisiiin. victime île la cruauté des 
VbkassideS. AI. Hlmbel 1 appelle tantôt Siilbud. laulol SunhikuL ''I rida 
sous l'influence évidente du tioin célèbre, Celle distraction d’un savant auteur 
est ii mes yeux une preuve indirecte de la vraisemblance de mou interpré¬ 
tation t 111 . Notre marin devait doue, à mon avis, s'appeler Soimluld. Homme il 


;I J Tnnl. 4 bikini], MIT ut XIV* imita, Etant 
l'édition de Lkmkik (ft* fl J»* itiiiLs), r\*s\ |^ nu 
ijitî i-in>nEi- t'hiütuîrt ili| loi ak Sîmhiliûil v\ du 
fanron (Ijuvmv Bïbtwgr» &r* t V r p. 

& Édition ik B nûUk, II. p. Sft-86;--cT~ Giiae- 
u%. Bi6ifogr m ar., VUt, p. 33. 

■ 1J 11 cnnviçtil du r;i|ipckr k ji ec t la 

rnii fusion fuit*- île Ikmmer «Îjujs ton, inter- 

pn?lfltbn il 4 un jwssagiMk Ma&Vudi, oïi il \ml 
14 tiu allusion n\i\ Vosges de SinrlbinK alors 
ijif il i rsl fü'i Niinumunt <| Lies huit du livre dq sitjji- 
-SifuLtldd. Qm it?x ûrêAitâ tk# Mille et une JVtrï*, 
Pin* lBoS. p. u cl *üi; rï. Jim tu n. ÂmlfUiu 
Nitfktâ, h IiI. oiîjj. X ( Ttruitkztl ) p y, G7, 
ïiulu 1, cl 70. m de * + Du ns rcr stirnftd praire 


|liii'tFhii dii f|iu: l.i cüitfiiiîoii ti eUf lêiilr par 
rm-my ollm?. j'ignore à ■ |nL îi fiiil dlnsîüli* 

ïVl BmkskTi h MttjfiüüïJtme sinus F hétérodoxie 
musuhtttitw f p, hhM, Sur rr nnm T cf. l , 'jiii:tjLii- 
KiK-ii T Ifçifrodfxzizs f}f îhe SJuiiti, dans Jounurl of 
Amer. Otxhl Sac.* XXYlJJffÿoy}, p, jti. Il 
renvoie pouH.i loclnrc comci« k Talad [Amw- 
îew, 61ilp île , IJI, p. i ip. De Coejc «riil ; 
iUéJp- Les iliidîiinii4iin k s lie Joliiisrm 

et de VVidlera ecinenl : jUlI; îesMùnd u «.ussi : 
j'^îuL. l'ant-il b Eïft|»|ij'iidiL k r dir rpkrre 

dnns t u ii loi a ? 

' Ij Ij* màmt oiirn n été M^nlrusoii traopToitné 
muis celte in H noire |>:ir \|* Kdwai^l S. Bi'uiviii 1 
diin5 tntikidioD ik t ldiüloriei] |»cmii Hua Is- 


m 
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était célèbre par ses voyages du ns N mie (appelée pi les \itJb«s Sind et flitul. 
suivant k 1 cas), son nom s’est déformé eu Sindb;îd ou ©n Hinilbâd: mais le 
second nom uVsl attribué qu'au portefaix fd, 

La même étymologie vaut-elle pour le sage Sindbitd? Lest |wssihl<?. Kf 
d'abord. pour ce second nom uni* question se pose. Ructen dit que qurlqiies- 
uns (j'ignore à qui il lait allusion) y voient une simple corruption dti Uidlnü 
de Calila et DmiuC *L Mais ne serait-ce pas plutôt l'inverse? Le nom de Sînd- 
y.i , ou mieux Suulnbitd, a subi, dans les veinions occidentales, des aliénations 
surtout à la linale : Sind bail, Simlabar, Synlipus'^. Comme le isolé peut 
se confondre à lu rigueur avec un y. un un a ou inverse ment, que i Lu litre 
part dans récriture courante, le L « arabe prend souvent la forme d'un simple 
Irait allongé, il a jui arriver que écrit —j, soit devenu sous la 

plume d'un copiste ignorant ou distrait ; doit Le . .traire 

paraîl peu probable. En tout cas, je suis convaincu de tnlenlité îles dutix noms, 
Ivn effet, si, comme OU Iadmet généralement, le livre de Calüa et Dimna 
e! le PtuikhaUmtra indien ont nue même origine, bien que le cadr» 1 m- soit 
pas le même, il faut conclure à une étroite pamilé entre JîàJlùi H Siutlalwld. 
Le radie du PunlcInUnufru et celui du livre de Simîabdd font prlie, à uimi 
avis, d un même ensemble. I u roi conlie son fils à un sage pour le Inj'iilcr 
(PflnfcAaten/fu) ' 1 -: le sage donne au roi la preuve que son enseignement a porté 
ses fruits \Siadalu\d\. L’un et l'autre sont iiiruinpluts; le premier indique bien 
les moyens employés par le sage pur inculquer la sagesse à son pupille, maL il 
ne nous mon Ire pas lu preuve de sa réussite; le second prouve que le pupille 
a bien profilé des leçons, mais ne lions fournil nu. nu renseignement sur la 
luron dont elles furent données ’-'L <’.e sont les feuilles détachées d’un diptyque. 


Hindi y nr (dans Gièb Memorial t II, Lcydû el 
Londres iQo5) h |k ï< 7 à i i£k ef. lindo ii h 
lin îln volume. Lit xiiaïui&rii de cet autour à 
t:i iKildiolhùtjuiL- u.ilicinn En? (SuppldmeiH parmi 
i^3Gï catalogne BWhet h Paris mjcio. p. îoy, 
n B ûna) 83 i* écrit : 

11 (X !t?s judicieuses rcuiEuipics de de tiuiju 
j/ot. imfLj p. 3 jo). 

l1] Am&îttiàNighto> orîg< VI, p. i mile s. 
w Ctuim, Biltiügr. o#- TJ VIIL 


i+ Il y a Irais fils dans le livre indien; e'csl 
ni] type île fabomtemeni, —w ijni prouve P je 
Wôli, cjtle la rédaction im esl déjà tardive, 

ltans certaines lersînns il y a rp4cli]rte& 
imitai lûms sommrtiref : le pupille esl introduit 
thm< ei me salle sur les mut* de îaipielle sont 
écilïs des çiiseffjuenieuls condensés (Qui ns, 
îilhfiùgr. nr r , \ 111, |J. 3 'i ). J.üS ilill** cl Uflf iYirfa 
nnecordenï à relie iiKhwluiu tjiie ItntU lignes 
1ml îAgiH* IWihiL, |[. p. .Y3 P îtiit.}. 


m 
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Yidirtoti-Sarma* nom indien du sage* a remplacé celui île Siiutabild. main 
MM, équivalent arabe do Vîrhnmi-Sarma* n'est, on réalité* que Sin- 
ilabAil. 

ré tais Arrivé u celte conclusion, lorsqu'on poursuivant l'élude de la niieslion, 
jVii mnslalé que, dans lu version hébraïque du rabbin Joël, comme dans la 
t rail url ion lai inc qnen si donnée Jean do Ga|iniLc* le sage du Qitifo ef Dmm 
s'appelle ScnriebarH En hébreu coin me on arabe, r ol d se confondent A\sr- 
ivionl ; je suis convaincu que l autour bébreu avalL sous les \m\ la forme roe- 
recto : ^Ux« r J ai ilïl qi ie ce dernier nom u ara il souffert que dans sa lelLre 

litirili'. Le nom île lïùlliai, t .wiUwe. a pris toutes sortes île formes. On mi 

trouvera la liste dans KeitihF.uÆoskh, kaliluh and Dumuih f Cambridge i885. 
p É -*-i m 11 faut rîmic, je crois, lo considérer comme imaginaire ainsi que les 
élvmidogie* qui on mil clé proposées : Silveslro de Saey ; \oidava ^locïonr 
du \odii-, on vidva Hiommc ducle, savant ' *■; Beu Te y : \ tdyàpàli ^ Hoir der 
WissenschaftT Noîdeke : Wüda-iiâLa, Woda-wâka ou \\ edâ-naga 


lia|ïpo||eraUjo les olymologies ]imposées pour SindaMd? Hoir voit dansSind- 
Imd ol llindhad lo nom persan ht)d rrilyr accole au\ noms arabes de I Inde 
Sn-Il \ voit Sin-bs'id ?* si mille beiirouxr ol Illnd-Mil -smiJllc noir ou malheii- 
l-ijm v- . Lan g lès qui lo cite proféré voir comme Mole, dans les deux mois, 
les noms arabes de l'Inde, mais iivor lo persan jxid "gardien* gouverneur. 
IroiiO” , Itonfev v a vu miliuolboueul une fur me indienne : Siddlmpati 
-Meisler der Zauberor ndor \\ etsou Pour expliquer le n 7 il compare I ù- 
rabe nindhind manifestement dérive du sanscrit xiddfiantflW; mais peu Mm dire 
que lo Simbibibl a ni ho esl dérivé di rudement ■ Ih sunsiTil comme le sindfund * 
Il allègue égaleiLient fïUtibe sindhisidn 7 Uvé do sartscriI sîdtthisldna^L Or je 


V Snvtsm ur S.icVp Verne* hébraïque du 
titré de (jstilü ri Bmm r < laits jYùI. 1 t Eæir. „ IX. 
ju 1/illustre m icnlnlislc rfüït iju'iiu 

[jiiLivsiil lire ïftdlffér&fiifnertt au 

'N3T3Ü, devenu f-nsuile ~î<2”:z |ttt iînflneuci? 
il ii nom iléjl o i urne 
(li Calitis et Dimm r ji. 17 , Mute l- 

Kirm-FiLcositi* op. a7. p p. 371 , 

w Ibid.. ihîtL 

P fie mark* oh thé ÀrnbiaH Nifibt* Entertmn- 


wyftiir, tandre* 1797 , p + 1 G 5 - noie i + 
w I v I 11 ion de 18 3 4. piéfricc p. i3fp. 

L '- Panfrhfilnulra ; EînléititÈg M p. s 3 . 

W Bvtktin itê la Qasw dis Scient** hùfmqvti 
yhititlÿgvjvto w I. XV (Siinl-Pileritxjurg t&SS'i. 
r:(jL ÿo = Mélange atkîiqmM tiré* du fhftitin^. 
r/c rAtwîcinii hnpér^ dé Soînl-Péttrtbcurfi . t III 
lÉUêj-iSSy ) H |k tjj.î. 

lMd rr ilud r Cf. Ztheckr. dtr âmitzk. w*r- 
fiïnf. Gnelhtk. r XI. p. |48 vï *ï& 7 + 


* 


«i^is que c’est la préoccupation ili* l'origine indienne «|iii a influé dans ce* deux 
cas; elle est surtout remarquable dans sindfiind, qui est doublement déformé 
de façon à réunir les deux désignations arabes de l'Inde, CVsl relie même 
préoccupation qui a di\ déformer le nom de Soimlmd. In plupart des nith ura 
arabes Ibisant venir de l'Inde le livre de Simlahâd I.u littérature indienne 
ne possède rien de semblable à ee livre; son origine reste donc douteuse. Si 
mon étymologie était acceptée, elle ramènerait celle origine vers la l'erse. 
Mais pour se prononcer entre la l*ersc et l lmle. il faudrait d’iiulivs éléments 
que ceux <|ue nous possédons, et j'eslnw que nous ne sommes pas plus avancés 
sur ce point que Fauteur du Fihrist W, 

P. (Iisivov i. 

Paris, j à novembre lyiq. 


I nc déferniaLimi dit uierne genre c*L celle 
du persan *rasort^ qui si donné nuis- 

milice â l^iLhj ^ et "giÉoittéirÈc^. 

TarnierVt dans Pari idc ■ 11T i I rnnwtnv s\ lliislcsiro 

des Mathématiques dan» la (Initiée Eœgckfièit 
nBflfl], E. WW , [î-nie i-lUu\ .dit : de* liulriîs;. T . 
fl[i[>dm!iiL hi géoméLrin Atplfjn (nrl indien h. 
} lieux vaut dire qu'ils minent si l'origine in¬ 
dien ne de leur {jéturifétuie d lïrenl une fausse 
étymologie. 


' s ■ I f |i + 3o A t L a g* 11 meo lion ne 1 c* *1ï verjpen t- 
res d'e|iïiiinit sur fr/ifr cf AjmjiiIj d'un& port, 
et sur SiWaitîd d autre pmi ; tujhs il m; dunne 
üiin opinion que sur ce dernier, dimt il croît l'o- 
J-Igîiiekdit!nne{i|iib iraiit njbtahlc , ^ Jl ^yi\ h 
Sur IWigiiui rndi^mie du luvmicr, je crois que 
]i «5 nlli militions île Siïii^lre iJ-i- Sury et de Ikinfey 
sont h réviser; mai* e'c&t une question que je 
ne saurais abïirdiT ici sans sru-lir cOmplélMtatU 
de j mm sujet. 


U) LH LIONS ET CO K ILE ETIONS. 


Page is. f i t lin de la noie 3 de pge iuiL H V a en sous ie ro|;no rTEbrodn or Hoc lin! 
uüi tout ou moins, sols celui d'ol Msimoûn, un iradilîonnUle perlant le sobriquet d'al 
IjLimmnL On le cftnitifL surtout par son fi b Mûikà Il Rappelait, d’n près 

ojjtfa DhnduibL tbrailu .il Ibmrnnl ■ Alioil Mmïsâ llaroén i lui r Abd Alhdi ihn Ybrwau» al 
lïajjhdàilî, al fioz>lr (le grainetiers connu sous le nom cl "a! Ejomiuol), Il mourul en üéS; 
cuiiitiim parmi inaClrus ligure iYbhi ilm "biL moal eu 198 , nu peut h- l'aire nallre an ttto 
« mi plus lard, donc au milieu du règne ddbrodn ar Etaclrfd n \ On ne s explique ps ce 
sobriquet de po ridai \ donné 0 un grainetier 

Page î l J 7 , amI■ r. Puisque j ai finrlè cle ee manuscrit, si intéressant ù Ions égards, je 
voudrais, lueii que III question fioit en dehors de mon sujet* foire encore quelques ru marques* 

Hurlnn t!n a parlé fi Irhs reprises; ouïr.- le passage que j'oi cîtû, unions î Süppîantniai 
YiffkUt, Itl, /’WriforJ, p r iv, nuque] il renvoie lui-méme, cl &id * p p + 353 (.Ippwrdij t!l) f 
où Kirliy nous diï : “Sir H. ¥, Bu r ton miggests a bout \A), i38 ; i-. Pourquoi celte dote? 
$wm l'ignorons* 

Mn réflèrljïssont de nouveau, festime qu'on peut conclure k la dote de 653 Hégire 
1 nSfi-i « pour les raisons suivantes* 

J'ai dit que, par rérrihire il piaraissiil dater de G Au environ s'il était égyptien, d'uu 
pim plus tard s’il était syrien l y \ Cetle snronde h], pnlbè.so- eâl b meilleure et elle est cou- 
linnéc par le bit que le conte du Barbier comporte b date eiacte du vendredi 18 SaJar 
653 11115 . 36in, 1" «■ 1 . Il faut proImMenieiit lire -".H nu îsou île ifi. car ce jour-la fut 

bien mi vendredi, d'aprèsles Tablts de Wüstanfchk Il y a bien aussi nue correspondance 
avec Fère d’Àlovamîr 1 ?, mais elle est illusoire i-3-joS, 11 est naturel que le réducteur du 
conte ait choisi doctement b jour où il éc rivai 1 . 

Celte date est encore corroborée par le nom riu khalife de Ibglnlod : al Mouslan-ir biU 
bh fils (en réalité a mère-peli L-fils) d'ol Muuabdi faülnli (Æid., P 55 \*'u II régna de 
à GAo, ce qui concorda fort bien. 


il * Ami DhihuuL Tadhliml cl /tnlJljA, IIqIiIlti- 
l , i**l ïfcjjn. II. du : snr son 11 h> voir mu 

DlUff Jiftl 1 Aid. , 11, JI. sS I ; MlVof ni, Prflrfir* f/V, 
VIII* p. * 3 - 7 ; lEm KfcrfliUn [trid* de Shmï + 31, 

JH* SVl], rjr., Sur MjTt, hoir Jb EpII DlsJlIlllI, iWÜj, 
I K [1, ‘é&'t. 


,f: Ou peul-Ètr? un frjpïftr; fiu -!^ üuJvüiE 
Ici IcvEm. 

En ninrcrainl avec SL BJodirl sur U qu^lku 
h i îC fc i ùa|ç da U jwléQ*fAptiÎQ « ml ■■-, j n ii ji|>pri^ qu'il 
fl^aïl déjà rpaïwrpié comme mm ta rolird de i'écri- 
itirc sjffletmc + 
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Hestc un iPGieîimë argument sur lequel personne encore n'a parlé son attention cl qui 
serait décisif, s'il ne comportai L une énigme que je soumets aux savants compétente La 
feuillet i est couvert d + un grtnd nombre {récritures appartenant aux proprié Lettres successifs 
du mamiacriL I/tme d'elles donne le nom d'ilm Souteftnâu (h iîls tic fen hboùA Knradj 
ÉiU du rii£ïlili t du savant Soulcimàn (?) cx-Uîïb a Homali, et cette nient ion t décrit h b 
date du 10 du mois de Cliainin Je vénéré, année iîSa (T)* 

(TTJÿC pLe pS\\. groupe de c a raclure s dont je donne ici un lac simik approjiiulif 

représente évidemment un nombre de trois ou quatre chiffres* puisque c'esl une année de 
l'Hégire. Si nous allons de droite h gauche* nous trouvons le chiffre r sans l'ombru d'un 
doute, puis un pelii v encadré dans deux traite obliquas fort énigmatiques EL) , enlm un i 
indubitable et un trait bouclé qui ne peut être nu chiffre, puisque lu date jfioo + n ne 
- peut s'appliquer à une année de l'Hégire. J\ vois une forme inusitée de ou peut-être «le 
on encore de c£_, sigk fréquent (pour ^**1), en un mol un sigle que j avoue 
i fa voir encore jamais rencontré. Tel est aussi lavis do MmorsLi, h qui j’ai soumis ce 
ieile, me trouvant prés du lui ü L llihliothcqUi 1 nationale, il propose de lire : Il70, Si le 
dernier aigle 11'est pas un chiffre, s'il faut accepter le groupe dos deux im\s obliques et 1U1 
petit v pour un seul chiffre, ou a bien une date de l'Hégire : 68a* 6ga. Nous écar¬ 

tons pour le chiffre intermédiaire les valeurs antérieures à G, à cause do la date de fi 53 
donnée par le texte, et aussi la valeur t> puisque nous Tabous déjà avec h forme ordinaire 
pour le chiffre des centaines. Quelle que soit In valeur adoptée, nous avons la preuve que 
k manuscrit est au moins antérieur à <ïja* Comme j'étais arrivé à cette même conclusion 
par I examen pakographiqne, je la liens pour fondée et je crois a la date de 653 . Il sou- 
suivrait que le manuscrit de Galknd errait h proteiv|të de tous les textes aujourd'hui 
cou [ms qui contiennent celte date (ou d'autre* dérivées iftlk) el le nom d‘a! MousLiufir, 
déformé quelquefois en al Mountasir. Mois ce nos! pas ici le lieu de tirer kaconséquence 
de ce fait tout à fait nouveau dans l'histoire des Mille ci uur Niait* Je le signale eu payant* 
Page t 3 é s note. Voici k tableau des différences des deux éditions Lingli s ; 


£ 

c 

g 

S£ 

C*,t. 

% 

p» 

ü 

K 

S 

Ck 

471 

ta 
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Page i 36 t ij* Jinü . Ce manuscrit avait été déji si pillé pur M. Ndldele en 1891 (JÏWfrcAr. 
■fer rferjJjrft. mer^niL GtstUêch mf XL Y* p. g8 ) comme ayanl apparie nu au D r IteiuhFudL dnog- 
rnari à Zanzibar, H ayant été depuis |mr h Bibliothèque de Strasbourg. (Test lu que jni pu 
le consulter, grâce b l'amahïlilé des fonction ne ires de cet idflbliîàomenl. que je remercie 
vivement^ 31 . Ou eu trouvera l'analyse, laite par M. XôldeLe, dans la ftiUiogmyttk de Chith 
viu (IV, p. ïïi o; si* FF)* C'est au a* volume (riale de i 3/17} au P G no v\ dans îa 48 ** unît* 
que comîiïcucc riiïslolne rl lj portefaix os Smdtbâdli et du marin as Sindibadh 

Ce i tr voyage commeure « 5 5! ■ ■ c*; le â S *7 r - ; la 3 * h Ti 3 1 
v ft ; le A* 0 5^7 v"’ !c 5 * b 5 AA v D ; le <£* â 54 g v*; te 7* a 55 A v"; îe route se lermino à la 
fin île la -198* unie f" 56 o r*. Le mantmcrït est Je la recension égyptienne. Le copiste 
s'appelle Mlî o& Zoilbaïrf, du rite malekili-, de la ville de lUchharhl (? 1 

Mi Henri Massé, professeur ii la Faculté des Lettres d'Alger, veut bien me communi¬ 
quer une analyse 1 res complété de la 3* édition des Foyfljw de Shttkbad h ninriw par 
L HaelmeL Alger 188À (—G 5 /*). Ktt0 es! due à l'obligeance de M + F + Soi km, professeur 
m College SadiqL a Tunis. Je l'en remercie bien vivement, ainsi que mon excellent 
collègue et ami d'Alger. J'en extrais les renseignements suivants sur le texte arabe : 


ÉDITION 

ttflltî 

4* 

TOÏACE 

1* 

VGTAGE 

1* ' 

VOYAGE 

t* 

TOTiGB 

6* 

VOTA CE 

1* 

VOYAGÉ 

1“ 

fÜTAGE 

ns 


P‘ 1 

|>,8 

p. 3 o 

p. 5» 

P- 7 * 

p. io5 

p. ïaG 

p* 1 S 3 

p. tfiB 


(a] D'ipréâ Ici us r?rtvïgtn>m*dti + il n é\*l mpuftlfr 
*S Avril 1S91 du H r RddiJFdt, Àa Zamibar. Il utal 


pi» taicore c^Lulogué. 


i3. 






























I ! ■ ( ISO — 

1 K üjjc * 37 , ligne 17 . .41 Djahiilh n’est pas. tomme je le privais, le plus ancien cauteur 
eoTiiiii de celle aventure [1J . Je Pii trouvée, agrémentée d'une explication édifiante, dans h 
recueil publié par 4-havannes sûus le titre de : Cinq cm fi contes et apologues tairait* du Tripi- 
titkit ch.'mis t Paris, Ivwux ijji i, l 111 T p, 1 fj 2 et 19 } (n* A 3 A ). Il a agit d'une tortue 
dans b griiuîe inc^ sur laquelle cinq cents marchands s'installent et allument du feu. Le 
route est lire du Cheng qm aurait été traduit du sanscrit en chinois eu fan ^85 de 

nuire fere T d'après une note iîc Cliavannes (itfil., p. lüfijt, M. Paul PcLLÎol, mon savant col¬ 
lègue du Collège de France, a bien voulu T h ma prière, vérifier si la date de s 85 était 
certaine. D’après ses recherches, il n’y a aucune raison de la mettre en doute; le Cheng 
htnft ne nous est peut-être pas parvenu inlégrilemcnl, mais rien ne permet de croire qu'il 
ail reçu des additions* 8 a conclusion es! qu’un peut alunir pour pratiquement certain que 
le conte de la tortue se trouvais déjà dans le Cherig Kîng traduit à la fin du iu H siècle !-'- T 

Page 1 38. Le mini, 1k convient de signaler Biam 6wu» t Ctimw mytk* ùf ihc Middlt 
%*** (éditions de 1877 et i8$8' 3 , p. ht 1), qui voit dans le roc des I tilde ci wnc jViriit le 
nuage, dans son fout le soleil, dans lu vallée des diamants îc ciel étoilé — toutes expli¬ 
cations fort h la mode au siècle dernier, u ban données aujourd'hui. 

P.igc i 38 f ligue ’i t + II convient encore d’ajouter à la Bibliographie de Chauvin, un 
passage de 11 eî m ud * du 11 s &ori Introduction □ 1 a Géographie d\Ahùuljédü , Puri$ j 8fi8 1 p r 
cccliuk, on pour la promièro fuis, je crois, le rokh est identifié au phmg [phénix] des 
Chinois. Dans un des récits du Tripîtaka chinois, un sage échappe a une inonda lion eu 
s'oliac haut aui ailes d uu phénix W. 

Page 1 Ai>, ligue 7 , un lie w rie-: Wâk t lîrt ; Wafc. 

Page s iG, note A, Jai pu avoir, grâce a l'aninhiliLc du conservateur de U llihliotfièquç 
de Strasbourg, communication de ce périodique allemand Le conte des trois léles fait 
partie liesÂ/céiir firiBhhntgm am OsUtifen, par Martha UmutU (p, G99 et raq.). Le roi ayant 
bti couper la télé de MikenjaLu, trouve qu'elle a loir vivant et la jette dans l'eau bouillante, 
hile ou vu- les yeux et, le roi s approchant, elle projette une pointe d'épée qu'elle dissimu¬ 
lait dans sri bouche et qui coupe U télé du foi. Une troisième Ifite interne ni; Suite horrible 
dans îe récipient d’eau bouidEaulc, Celte fantaisie barbare n'a pas le caractère quej'aî si¬ 
gnalé dans Jeu exemples précités : relui de l'oracle rendu par une tête, soit spontanément. 


1 Ü. Win j- Pqlnties l".nflÏL MjpuJé EtEil in- i va 
l y I y dan* un ûiimgç düiil je parlerai plu* Ir in. h- 
ne Fai connu iju'iprti ivmiw tl? tituïl mirliL^ril h 
ricnpTHHftn, 

Tt hrUr? hJ 11 |& Oûirfltülfi I»ïa&. 

■ Jp n’ai pu (Tqo*er J'rdiGon gfrjjjîiirie dp sSUft, 
t-win? d'une pomei^* j^rte parue vu iflGfe, ni la 
première m» têitim qui rçiinprend les detu *érïe* 
(!«7^ 

J ^cupruntr <•*:■* indÊcallons nu Ch bloque des im¬ 
primé* du HrlLtdi Mfiwm . f f?pou111 Sabiim Bering), 


O flp. rp| B J|| t p, 3 1Üg, n 1 fi5g. U T&ï\ 

r^l Gré 1 lu ki(\g ï,u )i Siang, fonnpîte fîî 5iG (voir 
no fàidr p p. 107 -, 

Sur et pbtünSï dÛAen, vaîrO.FtMAn), Koutn- 

hmifn Mans JüUrrwt UMmiiqnr, ij)ïg, i T série, 
t, K1N. p. 3.1 j 1 ■ ït y \ o i t : - tia ni aucun don Ip f \*> 
r$h d« étrïvalrtM 

^ L*l îilre evacl e*l s W fitti-rnttn** iïïmlntrtë 
tlfut*'. ht VM^»-/]yîfjiic liNn ^eiflinï# gtùfig* Lêhen 
àtr Gegtnwart f 33 ^ ann^e. G 5 P vâlumt (octobre 
1 * mars 1 S 89 }, BrUUswick« 


—t*{ 181 >*t— 

Soit après une certaine préparation. Sous celte forme, îe sujet nu-ritcrail une polite mono¬ 
graphie dont j ai déjà recueilli que!(pics éléments* J'aurai peut-être l'occasion d'en parler 
ailleurs. 

Grâce ci la bonne EUTiilii.r île M. G* Ferrand t qui a bien voulu me prêter son propre excin- 
plaira, ]*« ou eo ni mu ni cal ion d'un très intéressant mémoire de Wilken, ht* oi'er dr irfir- 
Jffewnnj tfa ro/Awi ras jftro /ndùwdiÉïi .IrcAippL La Haye 1889 (extrait de fof de 

Taal-tjmd-en Voïkei>kunde mn jY*drataaf/jcA-/ndi’é p 5 ’ série, IV)- On y trouve, p. 1 5 , le passage 
d’Ibu al Waritf sur les îles du camphre. De nombreux exemples modernes de tmmddttie et 
de trjfhftlmtmnfh y sont réunis; mais* autant qu'il me semble après une lecture usez rapi¬ 
de, les légendes des littératures occidentales et orientales n'y sont pas mentionnées. 

Page ligne 3 * CL l'analyse de ce mémoire par Pavot de Conrteilk dans Journal 
* asiatique, 1876, 7* série, l + IV, p + g&jpoqb. L'épisode de Djihànchah et du vieillard y est 
rapporté pages 

Page ligue s 8. U convient de remarquer que lu texte du VJrf est peut-être plus 
ancien* car, d'après UrûrLelmann [VeuL nrwé. ZjJftr., 1, p. * 55 ) il serai I un plagiat de 
*Quipdm al ahhbâr dlbn Kou léthal (t 376). 

Page iJj3, note a. Sur le bois kddL voir D r P. Guiaurs, Lrx mm dam Serapiw t, 
dans JomW «utfifitf, 19 ü 5 ^ to* série, t. V, p. W 3 , n' gpG, 

Page t05, ligne a, au 5>u da : réjouis, (ira : réjoui h 

Page iG8, ligue üA s Ou trouvera une élude sur celte qtt&ati&n dans un livre récent, 
auquel je viens du faire aï Ins ion (page 180, note 1 ) ; Li Eseatûkgia musvtmana nt la Dkim 
Camedu'j par Miguel Asm y Palacios, Madrid 1 g 1 g k I. III, > \ 11, Legeudas de tiajes wttriimo$ f 
p> 085-376. Il cite* page 067, le passage d’al Djàhidh sur Hle llotEiuile. mais ne dit rien 
de l'énigmatique 1^1 L'auteur estime qu'il est impossible de se soustraire à l'hy¬ 

pothèse de l'influence de l'islam sur la genèse de toutes ces légendes, dans le moyen âge 
occidental. L'islam, cependant, ne rien a y voir en tant que religion, et c'est par un 
obus de langage qu idam signifie ici : littérature arabe (savante on populaire]. Kviilem- 
ment Hij potlièse, avec celle re&trirtïnu, est parfaitement défendable; mais fai dit pourquoi 
elle uc me paraît pas s'imposer. Quant au problème plus général de l imitation littéraire 
qu’il a soulevé [ p, 397) et que AL Massigiiou a repris dans l'article qu'il a consacré à 
celle UüUvre T très remarquable et d’ailleurs très remarquée, du savant espagnol ‘ S! , javoue 
qu'il me parait encore bien hasardé de chercher a en définir les lois, (Test un fa il qui se 
présente sous des formes ml! ni ment variables, et dans b [dupait dus cas nous ne con¬ 
statons que des imitations dont l'origine nous échappe. Si \ ut B 50 ressembler! U l'anté¬ 
riorité chronologique de A u’esl pas une preuve qu'il a été iuiilé par I * tant qu’on n'a pas 
démontré l'originalité de A, et l'originalité littéraire e^t-elle démontrable? Musset a di| pl.ii 
sanuuml ï 

CrtL imilrr EfU^lqublfL que <lr jiIîlllUt dcu. diailx. 


Oï Lh tiudn 14/iMOfun û téttwngtri iMrtït du âftiniJt mumî\rtaf\ . XXA.VI, Paris Hj 1 ÿ k |i r-^gü 1 h part, p, 33. 


et Lout le monde connaît les interminables c|iiere-ll ü-s dea écrivaine et des cri tiques sur 
celle question délicate. “Tout esl dit*, alïlrnin■ La Bruyère* SMI en esi ainsi, jamais nous 
ne pmirnms savoir si la ressemblance de A cl de B ne doit pas s'expliquer par une source 
a literie un 1 a Vu® et q l’autre* tl à laquelle ils oui puisé séparément. Mais celle source an¬ 
térieure sera-t-elle nécessairement représentés par une troisième (orme Cl Peul-être celle 
forme dérive-t-elle d un prototype d’uu dérivent également A cl B par tout autre interuié- 
diairc que C. Le mêrile de M. Dédier dans son livre célèbre ; Dn Fablmtx t a élé de 
ni ou lier que les lois de dérivation des contes échappent à noire contrôle Cî L Ce n'est pus h 
dire que dans certains cas on ne puisse proposer avec quelque vraisemblance une filiation 
déterminée, mais elle restera loujours hypothétique et il ne faut la présenter que comme 
telle, L'inilucnce d'un livre célèbre, tel que VOdynée y le /Ïojimi» d'Alexandre, les Milh et mie 
Nuiuje fiécamérrn , cta., lu par tout le monde, passé eu proverbe, est indéniable^ on petit 
reconnaître des allumions plus ou moins déguisées, plus gu moins certaines, souvent défor¬ 
mées el roula minées, dans tels el tels écrite postérieurs. Encore ce travail de discrimina- 
lion eiige-t-il beaucoup de prudence* Aller au delà me paraît peu sûr. Mais ou pourrait 
discuter k Imliiti sur ce sujet, el je m'en tiendrai k une attitude de réserve, tout en ren¬ 
dant pleine justice aux savante qui emploient leur érudition cl leur sagacité à la recherche 
de solutions plus positives. 

Mage 169. note k Le catalogue du Brllisli Muséum, S Irai tan NtghU, signale un ensem¬ 
ble de six volume» appartenant à trois éditions différentes; les troisième et quatrième ap¬ 
partiennent h h seconde 

Page rjn, ligue 3 ulL Citons encore ces lignes d'Alexandre Dumas : dl avili lu les 
Mille cl une ftuils el cherchait !e bu ma ni enchanté du prince Caraïuateaman II n'est 
pas question de hézo&nl enchanté, niais du talisman eu cornaline que le prince Camar al 
Kamom trouve dans la ceinture de h princesse B a douce 1. traduction de Galluûd, CCXXi 1 nuilL 

Parmi les couleurs français qui se sont souvenus de Siridbùd, iiûloiis encore Alphonse 
Dtttdet, qui a écrit : * ainsi les compagnons de Sindbad le marin lorsqu'ils arrivèrent de- 
vdol les palétuviers....** 

Je retrouve dans tes romans d'Alphonse Daudel d'autres allusions : Atmium pr^îîgieuies 
ih Tftrtnnn de Tarasrm, Maris 187:1, p* SB ( épisode XtV f Le pari d? MmtiBe) : r II lui 
semblait qu'il s'appelait Simhad te marin*. La petite intrcme, Maris iSg 5 . p* aau (IX 1 : 
- leurs liantes ailes d'oiseau rock-. 

Muge 171* Quand j'ai écrit les pages 168-171, j'ignorais que Chauvin avait donné son 
impression sur le mime sujet dans sa BikHagruph i€* Cela di avait échappé par se qu'il non 


[|J SpciütEEiirnt dnto te chapitre tiii + 

i±[ fîfiüth MlUiitm Caiainfîu* ÿ prinlfd twüki , 

Ltmdira 1084 , fisc. ANT-ARC, p. lây. 

M Lt Cnpimiw Nmpkiit w * rp éd., Pari*, Durnonl 
i 83 ^, ta-S\ L I, p. 83 (fliip. it, h enpi- 

tnttu r .* A L- ufc* mriîUtttr* ehai 


' x Tartarin jur fri Aï\ p*t r i"éi t P*r» h Umerre 
1&88 p p. 1G9 (disp, 11. Au ehamnit jW#fr) H 
On remarquera ipe tHte mcaLbfl dfci pah'tarten 
^tdiia à un ig If g HH3Tenir qm i p «t mélu à telui cfça 
Fs|t|fI, Il y n eu ronfriRiûisiioJi, comme düeut Ifs 
fuILtariste*. 


avait rien dit fi ia idle Vmjctge* do Siqdhad (¥ 11 . p. *6), mais en avait renvoyé IViposé, 
avec raison d ailleurs, h la On du group* des voyages morveïHeuit dont il ne ^on^ïdi-re ceux 
Je SirLdbàd que comme un clénmnL Céùt donc soixante-sept payes après qu’il parte des 
imitai ions de SindbJiL Ce qui prouve combien les opinions peuvent différer vit ces mwüères, 
c'est qu'a ma grande surprise il va exactement à l'encontre de ce que jérris. Pour lui, - les 
auteurs modernes de voyagea merveilleux ont puisé â d'autres sources û inspira lion (CJg, 
Poe, J. Verne, Louis de Rougemont, IL G. Wells) Li K Je ne connais riea do Louis de 
Rougemont; quant à Edgar Pw, f ignorais qu il ertt parlé de voyages merveilleux; jp n'en 
vois Aucun dans !□ traduction Je lia u débité. [lestent Jules Verne et H* G. Wells* Ce dernier, 
nous l'avons vu, déclare sélrc inspiré dans un do ses premiers cordes de rSindbail h rot-. 
Ch nu vi ii [tasse sous silence Robinsûn Grruoé et Gu/bYrr. Evidemment il n'y a pas vu ImilA- 
lïOPt OU plus exactement Pmllucuce que jai cru y démêler* Combien cela justifie mes 
réserves en mâlièrti d'imitations littéraires! 

Page t fin de la note 5 de page 17s, Même influence sur SI. Àiutr qui* dans sa traduc- 
fion du FuMn 1 . écrit correctement î Squnbmh ( p. ?8i a a 83 ) maïs, a l’index : 8uuudb;UU l3 L 

Eu revanche, le nom de Sindkid se ramène souvent a Sa forme Sinbad et, par influence 
du è, Sïmbad. C’est, nous lavons vu (p. 170), la forum adoptée par Alexandre Dumas. 
Ost aussi celle que je retrouve avec surprise dans Je savant livre de M* Aflin y PaSaeios 
(ji. s6i t sG 5 , afi6 et *67)®* Je suppose que ceÉst la forme usuelle de la langue espa¬ 
gnole; mais, dans un travail scientifique, peut-être nue transcription rigoureuse eiU-elb 
été plus h sa place. 

Page 17/j ( ligne 4 ull. Stcinschneider indique nue outre éhmologie indienne due à 
Teza : Siddhapûh 11 ne donne aucune référence, ce qui est étrange de la part d'un biblio¬ 
graphe de sa valeur. Pat pu, après quelques recherches, retrouver sa source. (Test dans 
Pou v rage d*A. d'Ancona intitulé : H Ubrv tld $ette Sa 17 di /ïsww, Pi se ùjofi A T qui confient une 
traduction, faite par Teza T de la dissertation de Broclvbaus \ p. ixxtriHLXtv). La remarque 
deTeza sur f étymologie de SindnUd se trouve page stvii. Ou avouera quuuè référence 
précise n'a lirait pas été de Irop, 

Page 175, note a, (Test uu indianiste, M. Sjlvaîn Lêvî, qui a le premier remarqué 
que le Panfchaianira paraît appartenir au cycle sémîliquo Irès ancien d'Ahîkûr^L Ce cycle, 
ajouterai-je f n'est autre que celui de l'éducation du priucc, dont fo$ variantes se retrouvent 
dans toutes les littératures depuis h CyWpédîê jusqu'au Télémaque, etc, En i^ao, dans 


t't Btbht'gruphië , Vit, p. 93, 

Ji drcAirri tfiJiniffl/nrij vol. X VL df-FnAAn\ Pa¬ 
ri* 1910 . 

w ‘ la üe |füI» m’cmpCdrfT do »Ip*lcr 911e d«ni <e 
volume cfn pluj de iwo il n’y ■ p*? dlndex 

al^iat'Ctiquc* On me |wrmel|TÉ de n*jjrr*Lt?r qu'un 
crudit oublier et que je cotpidér* comme un 

devoir de ^Lidaritê scientifique, car tel h feule 


m n niera de témoigner notre reeroïuistaora à reut 
dont b indei rdih ont sautent éjurj^i' de lon- 
jpaei et futiiîi^iuc^ rcditrclifs. 

w ÎMr^ke l'tùtrtmutififn iVn AJifMflffrr, Hcr- 
tin ïÆgiï, pi 8&fj* 

|,J t Jbwn*t uîmifiw, 1909, i^rie. I* XW, 
dtlti son rompt? Tendu dv^s a>erL|uPeu^^ disÿerLtliell^ 
tïe ït^rtc-L [>. 534 -d 3 &. 


«H’ 1)^ i— 

cours au Collège de France sur les légendes relalive& aux ¥iK l ns t j'ai développé celle 
Eliesei 1 ^ alors quo jlgnorms encore 3 observai ion Liile par \I. S. Lêvi. 

Sur îe caractère du livre île Giîifcf ai Dîtnna , je suis heureux de me rencontrer avec 
M. Carra de Vaui q»i T dans un livre Eoul récent, s'èlûiiiie * quon ait trouvé le cachet 
indien h un ouvrage qui p&rall toul imbu de l'esprit grec, et qu'on fasse quelque fonds sur 
I hbloire du traducteur persan, laquelle rai rédigée d'une laçon (ouïe romanesque- W, 

Paris, io novembre 19m. 

Cf- dMiffâni du iTt Fbi.it*, ao" imite, ^ piatirt Jt F^bi, Piris igai, I, p. 35.ï. 
Pari* 1930, p. 83 . 


I\DK\ ( ". 


Iliiçll (.il), ville, itj. 
Ahbasstdc (dynastie). ii3* 
Abbasaldcs (khalifes). j 40 t 17 3. 

‘Akhllah (ils d'arlkebbl btUah. 

tfift (= MftmoAfl}» 

'Ahdallai i .il \î;.îmuun.1Gû;voi 1 

Mâmoàa (al), 

MlxMah ibn ‘AIkI^ Èl.th + ifiS, 
'A bd al AlaJïk ibn A lu 111 air, iSjj. 
A I «3 ar Rabin un aï MiijdiinU , 
surnommé w Slni* 1V1* 
Akdeltaiif, ififi. 

Aboû Dja'Jar Bloubammad .d 
ilatiinifil, is 3 . 

Aluni iluntd [ Vlouljamnunl ibu 
'Abd ar 1 k lutrin] al And*- 
Imisi, i3B-tâi. 

Aifou liiinifaî, ih. 

Aboû 4 Fartdj Mbd tr Rahnmn 

ïbii ni DjamcU i/ii + irio. 

Abùnificrfa r i8ti= le Kulvamt 

Âbaù-tFïdé, 11 5 . 

A brui -1 Kilsim de Rassura li 

(conte d')> t i 5 . 

Aboû-l MahffXiti r 1 | 5 . 

Aluni Mmisd llarrnïn ibn ' \h\ 
VlSüli ibn M?rwàn al Bagh- 
t\M \ al Btzalr [ou al RaiidE^ 
siunoninn' al Ifammdl. 1 7 G, 
Aï hui Munslinu 171 » 

AbcG Va'koàbitlliïlinkafh i 5 cp 
Académie —- dei Bcfle+Ltiire* t 
i 67; — de* humptirnMj 


s 11|. i^i'i T 1G1; — Impé¬ 
riale dv Stimt-Pétirithourff 
[Bulletin)* 17 4. 

Acte* du GoMtfri* dé.% Orienta- 
Juæ?*, 117. 

Ailen, 1i5. 

*lfr!MÎn (Ltait I e ), 187, s GG; 
voir Jean. 

Afrique (cAle e! 1 )„ 1 $ 7 , 
tbiker (conte il' i. i83. 
Aktaard*, mfi* ï'iG. 

Ahiiisd httj [ pacAni ] 7 Æ. t ^8, 
1 5 rj ; voir ZfW. 

Almlk 1 al s 115 , 

Aijjîc —■ divin île assyrienne, 

1 43 -1 A 4 = NesrokL ; — an* 

lè veinent par ï\ 1*5, 169, 
Àkfidtwk der WmtnSûhàJ'tcn 

i de Vienne] (Drnkrtkrtfk), 
ilA- 

Àtsls T iGü, 

Aladin fanneau il" . 1 , ifiâ* 
UinfcnhUoflg (Üq) h 187, 
Alcyon. 

Alep, rila. 

Mettndre — en? d\ *76; — 
expédition d‘, 1 fi 6 ; —- ram an 
t w * (Î8 h t8o, 

Alexandre de l^jddagonie (lé¬ 
gende) . i A fi, 

Alexandrie* c G 5 * 

"AH (conte du prince) + 1 48 ^ 
'Ml az Zoubsïrt, 179* 


W Lia.tm*|ue indigne nn pragraplu* on un* manlîdii spériak. 
Le* 00111* en italique wnl «?ui des toleurs au livre* dtê?, 

Builttm f %\< 


àl*wi\ 1 AA. 

vi4lf ifie ycflr rttuttf » rerue )„ 
llfie 

Alligators, i 38 . 

Aloès (boifl d T ). i 5 cj t i6üî — 
imlii.ui, 161 + 

Amileo (trésors il + 1. 1 4 B- 
^Mr, i j^j. i3g> $83. 
Ambassade — d’flaroükn ar Ik- 
rliid i l’empei enr de b bîiig , 
tao; — «jiLmuJo de !\ f ^ 1. 
137, i 48 *-iGG. 

Aiukâ^tltrs liiâtorl«|ües, iaâ- 
Ambregris —do Cbi^r, i 05 ; 

— île de T. ifi8. 
AnitHhy&lo. 1È7- 
A non na ( A . if )* i 83 . 

\nda(oti*i (al), voir Aboù Ha- 

mld. 

Angers, 170, 

Angkas, iVi, 

A11 [rkke 1 I rai I uclio 11 ). 1 *Uj. 
AinnnniY “ fTors dts T t p m ; ^ 
reemmaissanls, iïi; —■ se* 
cçmrablcs, î ji-î j-i. 

"Anld* pire de Lou|niâii, 1 kL 
"A 11 k tS % oiseau gîgiûtçsque * 
i 3 fl*-iÛQ, iA 4 , 

.-f Jiifld/» rftfJt itHrJfrl j , 

167. 

Annamite (conte), iei + 
Anneau nugtfpie, iA 5 . 

Anneau perdu, 1 -a-a* 


a 4 





Attnvtiin' du Ctdlègë de Franc* , 

i 8 i* 

Ànquchi rwdn, v oir f.lio&rm-s , 
Kesril. 

Anthropophage (géant), lifi. 
Anthropophages — Si* de$, 
370;— île Saksar, l &8, 

-Vrai* — écriture , 127, 103 ; 

— piièiiçciftuü, ijC; — 
&îglÊ, 177. 

Arabe* — commerçants n Can¬ 
ton. î$h; — coi] les, ia 4 ; 

— 4'%pte> 1 Hx> ; — de 

Alésopofariik. — g*- 

nie narrateur des, iGg; — 
noms, 178-17a; — oppo- 
sés oui Femmu 1 55 ; — 

orientation des* i 5 g. 
Arabo-siciliflti (vase), 3 05 . 
Àrüififel, i5g ; voirarkoûn. 
Arbre — du bien et du mut,. 
laS; — du camphré. 1 45 ; 

— ua, i&3. 

Arcbcvi^ue#, 1(17. 

drcifcAi fun^ûfi. 1 -i A , 3 83 * 

Argent* i 0 o n 167* 

Vrkoün, iSg, 

Art indien , 1 75, 

Arlognan (d*)* 170. 
âp^cai', 109, 

Aûe centrale, 1 G8 T 

’AsJsh À'sls* itifî. 

Aîseliu de Chenille B i 33 * 1 3 fi ; 

voir manuscrite., 

Assiettes de porcelaine. 1 Où. 
Audi» i66* 

Audi/fret, i 3 a, 

A UsJand (fffyf), 11 5 . 

Âyynubiles d r Egyple H de Sy¬ 
rie, *37. 

Hudd^irSit (?}, 171J* 

TSiruti ( légende}, 1 46 . 

Ibid, terminaisonpersane, ijA. 


— ia*( 1 SG )*«+-— 

Barfonre {pi i nce ssc ) s 18 a, 
BagbdAd t 11 3 , 1 iG fc i iB t 1 aS, 
îgA. 147. 169* 

Bahreïn (Le), 1 15. 
fhikaH, 11 4 , 

Bümwri (*!)■ iûIk 
Baleine (épisode lie la). 1 37 *- 
i "ïâ ., ifip. 

Ikmljuu, ikû. 

Bapbofnoi. iÀ 0 H 
Barnkal B 11 5 . 

Barbier i ronte du), 170. 
Barbier de Megtmrd, 11 4 . 15 G, 
i 5y n 163 . 

Hnting Goûté> i8d, 
ïîmsclr 18 8* I f l8 + 

Bassorah . x t 4 , 11 S v t i8 f ifti, 

1 aS v i 33 ; — mer de* 
i 33 fc 

1 Saline (coule de Ig jument), 

ri 5 . 

Hawldmrcr 1 83 , 
lieditr, iai, 18a. 

fhkri, ISO* 1 38 - 

Iklle l‘entends (cnnta de ïa), 

He»fe 3 , 176, 17s. 
firrehem (Km), t a 7. 

Bertiii^ 

Béryls, 167* 

/?CÿCr r 1 ü 3 r 

Beyrouth (édition des A/ti/e i’/ 
ujjr .Yurfc de ). 3 35 , 

Bézoard enchanté, 183. 
Btblkjlhfrpie — de fc h Arsenal. 
128: — de Strasbourg, 
i3G. 179, 1 80: — Kbéili- 
vîale [du Caire]. t 48 : — 
nationale de Paris, is 3 , 
117, t 3 t* i8a* i 34 , 

l ’i 1 . ih h ; — Sultan ien ne = 
Khédiviale; voir manuscrite, 
flitMi, 173. 17^, 

B ko uni (èf), i^. 


Bfochety 109. i 3 i. i 3 à. 
17a, 17G, 

Bûchart , 1 . 38 , i 3 ç), i 43 t i 44 * 

Unis — d ah>ês T i 5 g< tÛ®: — 
de Selli. 107; — Uklï B 3 81* 
Rolle de Pandore (la), inô* 
Bombay (édition des Mille et 
un* Snili d.;). | 35 . 

Bonn , t 34 . 

Bons distribués aux courtisons n 

11t. 

Bossu (conte du), ml. 
Eloiidiei'S Üiibétains. |G 3 , 
Botidd (idole), i 5 f). 

Boiilak ( 4 [lliions d es Mille et eue 
Nuits de). i 85, 
lires] ni l ( édition des Mille et une 
Nuit* de). 1 35 . 
flrclieftNtfiferp 120* 

Brigues d’argent et d'or, 1 lia. 
Ibitisli .Muséum, tiÿ, 18a. 
BrolKlangnag, 16 g. 

Brocart de Khnsrawân, iG 5 . 

BrQckvimùnn , 118. 120, l 65 , 
18 i* 

Bmkha H« f i 83 . 

Brmléricâ— ïl’ÀleïïUidrie, t 65 : 

— du Yémen t ifi 5 . 
ilrovtne, 17 s. 

Büfih t 1^0. 

Bulletin de t Académie Impênttie 
Je SàiHt-Pêtùtsfrturg t i 7:i T 
Surfait f 116, 117, 122, ia,1 B 
107 ih$ t 17^1 378, 
17(1. 

Cmbivre encombronl 1 conte du), 

121, 

■Cadeau 1 d’alMiiminm, i6i; 
-— dn khalife, iS8, i 53 ’- 
| 54 ; — {lu roi de l'Inde, 
i5r~i5St i64î —du roî 
de SeréndUj, 1A8. 

Cadre — du livre Je Sintirïhèl, 


1 







tjS; — lin PùAk&ëUmbia, 

173. 

Caïmans, i 38 . * 

Caire (éditions des Mifiê et nne 
Nuit* du), 1 35 . 

CtLlcuUa {édition îles MHk ef 
kh jYiuï-s de), i 3 a, i 33 . 
Cnlenders(coûtedes). 1a 3 , ta A, 
QiHk H Dim ntt [livre lie)* 1% 
iSS, i 55 , t6 ü>, iGi, \jS r 

17S r 173, i8i. 

Citmar al ïamnn, 183. 
Camphre* ifio: — arbre du, 
ilfî: — vri grains, 16a; — 
iles du, i 44 ‘-iA 6 , 181: — 
(erre du. 1 45 , 1AG. 

Canton (commercante arabes 
iao. 

CanLiuaJiarnau, a 8s. 

Girdejiiitf. ta8. 

Carmes d'Alep, i 3 a. 

Gjith Æ* lfïtf*r, 1 84 . 

GunrfrWi, iA 3 . 

Caspienne (mer)' tan. 
Cassette d’m% ï&a, 

GtCo/o^uS f/u /ïrÏJ’ûJi :U«iTc«ir>i K 
iBq, 183* 

Catherine de Ab'dids, 170. 
Ci7ui.fiii de PiTftW* i 3 a* l U« 
Cavalier — de pierresprécieu¬ 
ses, 16 a; — en roranhué. 
1 GA, 1 Gy. 

Cavalier, pHci du jeu d"écbec£. 
1 Aa. 

( la vern e d'Ali Bal h , 17 £> a 
ttytut, ta 4 . 

Ceintures en tonus de rhino¬ 
céros, t içt+ 1 46 * 

Gdphaboiàiifië* t 4 G, 181. 
Ceyinn, iai, 1 4 1 Sermdlk 
Ch Ah du KhArkm, iGG. 
C!iamçiUiï r 167* 

Chnkptt de /« 5 fluvjdjkt + i 64 . 
Chars — du roi Je l'Indu. 1 Go : 




— 187 >N— 

— pièces du jeu d'échecs, 

iSn [-* toqr t rotii). 

Chat {coule du). 1 15 , i tG* 

ClijUum des jeunes 13 Iles (conte 

du.}, 133 . 

( Ihatrandj „ jeu d'échecs, 1 h a. 
Chmwin * < i 5 , 11G. 1 1 y t 1 a 1 + 

1 a 3 , i* 4 , îaî, t 3 ft n i 35 , 
(^7, i 38 . |A4, * 46 , i 4 G, 
ii8, i 4 o. iS 4 t 167* 168, 

1 fig. 173.17.8.179,183,1 S 3 h 
f.ktu'amic$. 179. 
dèurr (iiufd), 1 44 . 

Chcng Kîng, 180* 

Chen ille [de), vuàr Asseliu, 
Chèvres musquées, iG 3 . 
Chiens* 167. 

Chihr < timbre de), s 63 . 

Chine* 119, <ao, iGo, iG 3 ; 

— empereur de* tao; — 
lut'rs de, 1G 3 : —- papier de, 
1 63 ; —■ mi de T 109, 1 63 ; 

— soie de, iGa. 

Chinois — monarque, 160 ;— 

phénix, 180; — Trîpttnkti, 

18 o. 

Chinois {la), surnom, tAi = 
?ln! {■■), 

CAûr/Utl, 1 3 1, 

Cliosruto A n cmdi irwin, 1 3 S , 
i 55 * i 63 ■» K esté. 
Chmrimldy4(uuiiiv^nienl) k 1 Ô 5 . 
Chrétiens d 1 Orient, 16G. 
Chrvsolilhes, 167. 

CSiriJ^&Ajl , 1 46 . 

Ciel (Fils du), iCa* 

Cireé (fable de), \ jG. 

Climats (les sepl), 1 fin. 
Cloches (île des), J 147; voir 
NdLnûs. 

ffoufrn, 1 i 3 h 1 iG* i 4 A t i 46 , 
CtM» (noix d$) t 160, 

Cn%e — de France, i 84 ; 
— Sadûp, 179, 


(Min dç Pton*#, 1A6. 

Coîoones d'omellivsle, 167, 

Cemmemmld arabes a Canton, 

1 su. 

Commissionnaire (conte dn), 

ta 3 - 

Cunites* 167. 

Condensés ( eu seiguemen ïs ), 

■ jS, 

(jùtigrh Jei Onrutnïrstt'A Je Per- 
Un (Jclfj du), 117. 

Cg-pj^iv# stîtiiîifqtii^, t(rs Calko^ 
üquit ( ChiMjifc rendu rfu) , î 4 A i 

Colite — aunanulo, i-ji ; — 
ilAhoud KAsim, iia* — 
de DjihAudgAlL, 1 48 . 181 s 

— de iladjdjédj, 1 s 4 : — 

de llasan, i an ; — de llosan 
de Bas3orali T j jS* tAa ; — 
de Kasline h 1 iG; — i)e la 
belle Persienne* 1 *g; — de 
h cnrlieille. 1 a 4 ; —- dti la 
faucille fc 11 fi : - de la ju- 

meiiE Imlluè, i — ■■ de hi 

klialvvaC 137; — de b 
porte défendue, i^o: — de 
Ci princesse ibidoure, i 8 j a; 

— de k jirincesse Ikmiivi), 
tAS; — flo k princes» 
\ âkuùlat, 1 4 «î ; — de în ruse 
des femmes p i 3 A; — delà 
(orfne* 180; — «le Mit en- 
jaku, 180; — de Soiir etldin 
el In belle Persienne. iay; 

— do TÉdji al MouhïiiL , 1 45 ; 

— sle Tïip^ilapniikii. 1 a-j ; '— 
de W hiEliiigion. 11G ; — de 
ZjhanEa, i 48 ;— dej cou- 
murs nocluroçs, ia 4 ; — 
de-i Bûmes de C;jglwJcld, ta 3 * 
1 17^ — des Irais Mènera 
ti^elü , 1 a 1 ’ —- du Barbier, 
176; — du Bossu T 1 a 11 — 
du csdiVTO éncombranE, 1 a ï ; 

■ 4 , 








du chat, s i 5 „ 116: — 
ilik cteUoau dus jeunes tilles, 
i j 5 ; — du cinquième vmr, 
ijV itiS; — du roui mis- 
Honbdïre, a ^ 3 ; — du W[ t 
tt Ùi — <lu grand «rigueur 
portefaix, ta 3 ; — du mé¬ 
decin IhriMdn, i^fi; — du 
i nendianl n ■ peuttt fit, i j S ; 

— du naufragé, H 7 î — du 
naufragé par dévriiioment, 

1 h 0: — iln Bêcheur él du 
Grnie. i 4 G, 170; — du roi 
Seïf p 1 *iù : — du roi Sjnda- 
büsL 17g; — du tailleur 
effrayé, ijS; — du Iroi- 
ïLème Calendes ia 4 : — 

du \iût envieux, 17a, 
Contes — arabes, iaÛ; — de 
Fées, îïSï — dérivation 
des, i8j; — déviation des T 
i« 4 . 

GnpCtdiagXJË, tS 4 . 

Gmj (conte dm, 11 h. 

I -or bciilç 1. cou te <3 c la ) f a n 4 . 
limiter, iaS : Ehhk'd. 
Gonulino. |G4, 1 Ga, *8g. 
Cortw^ de rlihic-rr^s , mj* 
tittÿMif;, mi, iaa, 1 
Coupe — i3i.' ru liis T 161 , 1 G a : 

— de verre, iôa. 

(loupée (tête), *Hu. 
fjuiréMi ^. nm'tiU flPS freinte dis U 

I 3 4 r 

Cou ron tics de p ierrurius > 1 i*i 9 r 
Cbirr^j/r (rfr). voir 
CoiEFlisàtis, 1i 4 . 
i-r.mmisi (lapis). *66. 
GrantoltUric, ifij- 
Crocod îles T * 30 , *07, 

Lrviwifc* (flütarien* des j p iflfi, 
CroLr (tit fri 1, voir Fefjô. 
Cndre* l /16- 
Ctéstphon, 163* 


Cuirasses lliibéteincs p j G a„ 1 63, 
Cuivre (■rase de), *70, 
Curiosité (épreuve de W) r i * 4 , 

1 aa. 

Cycle — il'AhilaLv 1 83 ; — du 
portetei*, taïn, ïüSp 1-37 ; 
™ liûrouûien, *a*, *a 4 . 

Gy dope t 167* 

Gyéua h lÜ 
CynféUtj ï&8* 

Damas, 166, i 65 . 

Ha tues du ItegkdÀJ (conte des), 
ia 3 , 1^17, 

Ihmlri, f 38 , *Sg, 1&I. lit, 
i 4 A. 

Dote des Fo^t^i du Sindl^d, 
i 18^137. 

Ihiuûtt (JÿÀfflijf), 181. 
Dauphin stcourfddc. iqi. 
lUt üETf rûn r i0g T 

Détendue (porte), i:i 5 * 
Ih/rémery f ia6, 1 y. 

Deïr :lI Dohrl (temple de), iGj. 
Délices (séjour du), laA, 

Denis [Arnaud), * 38 . 
b wksrhr* d. pAiimjA» t àftft 
A r/. üdfNiii rf, fj'ïx- 
fde Yïeniii: |, né* 
Dérivation des rôtîtes t8a. 
Désertes — îles, * tt-B ; — ter¬ 
res p sBg* 

/Woi^rAartipij voir Loudmr* 

bivttuâ (JFi^ t ), 117, 

Ih’vfc, 11 5 . *17, 167, * 38 , 
ié i, iés, 1 ^ 3 , 1 ^G p 1 fiS p 
if»g* 

Dévouement (conte du naufra¬ 
gé P*0* iéo. 

Dhakaïi (adh ). 176. 

DbmanU (volît-c d») f 16 j^ 
i 8 o^ 

Dickmtf 1 ifï., 
ïtfeterkit i1o T 


Dieu f mention de) t t Go. 
Dignilftim du Prière Jean ,1^7, 
DîmkhM (adl» i 4 p. a 43 * 1 r iG^ 
)6i. 

Dîmmp Y voir G1GZ11, 

Dinar, 1 ï l. 

Dirliém, iié. 

Djahal ( pierre inxniuenBe) p 1 %h. 
tynhitfh ( tii) r 1 a 4 T 137 1 1 38 , 
i 3 p f 1 4 ^, i 3 o, i 3 i, 

Djaïiîz f at), 1 a 5 - - te précédent 
Bjaukari (al)* i 4 a t 
Djijirid'tii Kktrti (livre dli) + 
iOi T 

T^jüiuuch^h [coule ih i ) p * 48 . 
i 3 i. 

Dirnitz -, W ri r l'Art- ) t a 80 h 
DoùMn (coule du méitecin), 
j 46 . 

Doüifljl(conte de te princesse), 
1&3. 

Ihtÿy i 4 *+ i.SS, ifij, 166. 
Dragon j 187- 
Drapas* 160. 

Dromadaires, iGj. 

Dura. 167. 

thgëly iGa. 

DüoiiTjr ( Ahxauért ), t a 3 p a lip. 
*70, iRai 83 . 

Échecs (jeu d') p 1 4 a* 
ÉcrcviiMp 1^7* 

/M (f.ii- 

ifa^ui!? êrs It^r^ n/e T), i34. 

Érriturfr — arabe, |G 3 ; — 
aratie «rÉgyple, 1 -17 ; — 
syrienne! 176. 

iViù fj?i JKilUe ef uife jY«dt — 
de ItrujiE^y. f 3 o; — de Bon- 
1%. a 3 B + 17*1 — ale Hanes- 
teu r * 36 ; — du ItelcuUii. 
1 3 a p r 33 , 1 ^7 ; -— du {laîre, 
* 36 ; cf- Millt ri une Nuits; 
Voyagu* 






Editions Ltihglès dêt Voyage *. 

177; cf, Foyages. 

Education du prince, i 83 . 
Effrayé (conte dd tailleur). 1 a 5 . 
Égypte + n V ïGfl; — Antbeü 
d\ i 5 g; — Ayyoübitü t, 
197; -— écriture aruhe d\ 
197; — lin d\ i 65 * — 

manuscrits d\ 1^9, i 33 , 

îîS; — prononciation de 

[arabe en* iGG. 

%yptkaiM (version) dos Voyn- 
gw. i %, 179. 

Éléphant* 137, i 4 o + iCü. 1G7; 

— pièce du jeu d'échecs* 
1 Aa. 

Emeraude, 167. 

Émeri,, 17a. 

Emperetir do Chine. 1 a y. 
Enchanté (LoJütard )* ifia. 
Ebcoïnbnnl (cadavre), toi* 
£li^f/^Æe wium/PKTfjfi 1 à 5 - 
EnfünEs de marins F 170. 
Knlèvcmenl par oiseau, lafl, 
190* iéi. iûcj. Cf. aigle, 
roÈillilb. 

Emcagnecnenlscmikn^ ,173, 
Envieux (conte du viiir], rya. 
Epinaj {France djL 170, 
Épisode — de fainbnsade 1 
mi + i^7r 1 18 —iGG; — de 
I l baleine, tîi-*-t 2 & r 1G9 : 

— du porle&ïï, ifla^iaS: 

— du tmisiéme calender, 
rai. 

£jpifai dWirntoirc < 4 * GatfiTodp 
iaG. 

Épreuve de curiosité, i*4. 
Ëpyornis, 19 i, 171. 

Ere d'Alexandre, syfp. 
Ermitage (musée de I 1 )» 117+ 
lüscarhoiirles, \ 67. 

Esclave du Siml* 169» 
Espagne, iG 5 . 


—-+**{ 189 )+*+—- 

Étymologie du mot 5 indb;U, 

s 72*-$ 75 + 9 83 . 

Evêques ÿ 167* 

l'Xlraonïinaîres (voyages), 170. 

Fable de Ci rte, isG, 

Fogfoür (Fila du Ciel), jG-j. 

Fagmn , iG 5 , 

Fakhti, i 3 g + 

Vam r no. 

Fat h s de l'écriture arabe* il) 3 . 
Faucille (coule de k) + 116, 
Pannes. tùj* 

Fées (contes Je ), ia(L 
Femm es ( ruses des ) „ 1 3 h, 
Ferrand* h g, 1A 1, 1 f i5. iSj, 
iÜo, 181. 

FîM Muséum r rGi. 

Fièvre hectique p iGi . 

FÀrùi, tJjçjp 178* 

Fil ou Fol. pièce iPëchecs p ï 69. 
Fils du Ciel, i Gq, 

FM Titfi, iSG. 

AVsww/ii/ij J j i 9 . 

Fleuve — du paradis, i Gj; — 

souterrain, 187, 

Flottante ( Kir }, 181. 

Fivgti , lsd, 1 3 g, 1 h ü , i h G, 
Faê {thmet de), iG 8 , 3 G g. 
Foisonnement (loi du). 1111, 

191 . I 99 , taA, 178* 

Pot ou fou (pièce d'écho»)* 
(69-FIL 

Fortunes rapides. 11 G* 

Fùiiey f 1 i'i/i. 

France, 1 13 , 168* 

Ftii£and*r , t 1 7^ l 
Fripier* 17G. 

Gfiilhirdot le y, i$8 p iüg. 
Gfdtand — manuscrits de ,197, 
1 38*- ï 3 a p iftg. 17b*-! 77; 
— signature de T 198; — 
traduction des Mtiï* et une 


Ifmlt de, 1^7* iGi ( 1G9* 
170, 17a* i 8a., 

(îfiltCe r, ] 90. 

GauymMe, i-îü. 

Garance, 1 Go. 

Gau {kfwtj - 1 i f i„ 

1 AS* 

Gnywgux , sG 5 . 
û^at (^Apdif du), i^G. 
tîéfiiit aiiElhi oprppbage, 19 G, 
Géante (tortue)* iBy, i 38 + 
Géants* 1G7. 

Génie l-L du Pécheur (ronle 
du), 1 iVâ> 17e. 
tînmes, 199. 3 hb r 
Géométrie, 17S. 

CM Memorial, 178. 

Gùhj m 8 . 

tîiganlesqnes (insearixj, 137: 

et, rnuLh, itmaurgh. 

Uùrjt (dr) K 11 5 , ii8 f 119, 
1/17, iü8, 1 hy , i 55 , iGG, 
t 79 t < 

ft ddziktr, 3 F Pg, 1 ôi>, 1 S 9 . 

GVfaiffÆe/'p 117 * i3q, i43. 
Golfe PorsôpiCp 1 15 * 
Gniilirtierp 17G. 

Grains de camphre, 3G9. 
Grand ihoidd ( ïijrilc p 3 ii) s 109. 
Grand seigneur portdah (conte 
du), 1 ü3 + 

Grande mer, 179. 

G'nudiV^r, ih'A. 

Grèce ancienne, 1 é»8. 

Grecque (légende). 199. 
Grillons, 1G7. 

Giilgwx. 181 B 

GMrer r tG8, iGy t i 83 t 
IJ ab;d, 19 A. 

fjabhl) (conta du]> iaâ t 19 5 . 

ffabîtfit, 1 35 , 

lladjdjâdj et coureurs noc¬ 
turnes [conte de). iata 




îfdâjî k'ïiûîjfl t i 20, lS(J, 
hâfiJUall i 3 &. t &i —[âbod-l 
Farad] P AM ar tlabman] ibn 
al Djau/L 
tfomâli. 177, 

Ihtmfàui (nf) h Ifl 5 . 

H 1 (surnom de), 4 fl 3 -1 fl S ■ 

17 G ; voir Haroùn, portefaix 

Umnme^ 17-1, 

H a mit sa (origine j h; rsa ne du 
mo I), 17&- 
//aaiter#, i 55 , 

I laioiiii r voir Àboà Moud, 

I lat uû u al ] Luu niât , 47 G-. 
llajWm ni 1 llachld (le khalife) r 
1 i 4 , 115 + i iû „ 120, 1 wi* 
ia 3 . 137, iflij* tt8, i 4 y: 
— légende de r 11 3 * Cf. 
ziiukissadr, cycle. 

HardiJiiien (cycfft), 123, iflQ* 

IJamui p t 45 , 

ïltsvn (conte ili) t i 45- 

ILi^Lki de Hassondi (conte >1 «■ *, 

Ifl 5 > i 45 . 

Ilébraüpift de üdito rt Ûiama 
(version , 174. 

Hectique (lièvre), 1G1. 
7 /ritfdin ik *idt, 1 %« 
lleliade, 167, 

Hémorroïdes, 1G1* 

Herbe 1 g 11 l rend fou, iîO + 
Hniei, iBL 

iliuil. Elu tien noms arabes ifo 

Hoik, *j 3 . 

fiind[i]bAdf nom du portefaix, 
12 a r iflSt 171-174, 
llindllrid (al) p fin Ere forme du 
précédent, 12a + 129. 
ltij^M>]ioEanic!S, 1G7. 

Hùtoirt de $ehnmh f 13 j . 
Hixtorhm vritnmx de* Cm- 
mde* T s fi G. 

IMe j 1G8, 174* 

//oraérc r tafl, 12G+ 


—♦**{ 190 }* 4 “ 

Ilourîs, is 5 + 

f/wnr* ( Qimmt ) , 118 , 1 4 1. 
Duel (Daniel), 12G. 

Humbert, i 35 , 

Hyènes, 167* 

Dm Adiarij, iG 5 . 

Hm al ÂÀir, 1 -j 3 , itiû* 

Khn al Mmdiayvid, i 3 q- 
limai )VmlC\hi, ifiy, 1 54 , 
i55, iGa t iG 3 t 181. 
iftw it» iVtuKm * 1 4 G + 

Htn Büdmûn t 1 fi y, 154 * 1 55 , 
163* 

Ibn Haio&iûh r 1 A 3 - 
f/nj (fayjpait, 1G 5 * 
lltn Isjhtidiyitr, 172-173, 

Hw Khattikéiï t'i3| 1&7, 17G. 
Ibn KkürdÂdbth * t ao, 1 a 1,1 fi 5 . 
/fin Kûutà&al, i 5 y, 181 + 
llm MiskaWeitt t 155 . 

/in ifirkfi p 1 4 3 > 

Jbn -Soidaïnifirk, 177 . 

Ibn ïïkidd, lâfi. 

Idole ikuiddh, 1 foj. 
tkkwdii ax Mttfi p 1 4 o. 
île - de Kde 3 1 fiy : — de lam- 
1 1 iv gris, 1 45 : — de la mer 
des XuEidjg, 1G1: — du la 
mer 4 crie, tfio; — de l'in- 
«le, i 45 ; — de Serendtb, 
1 (>7 ; — des Jtnlhn>| w>|>|ijfc- 
ges, 17^; — des Clocïied, 
147* : — iln cam|dire, 1 44 *- 
1 40 * tfii; — flottute, 181; 
— Komoiv ifii; — mou- 
vante* 137; — poisson, 
i 3 S: —■ Riluip i 44 , 
îles — de k Sonde h \ i y ; — 
désertes, 1G8 ‘ — malaises F 
i 43 ; — Wi| f i 45 . 
Imitation littéraire (lob de Y), 

i&i-iSS. 

Iniitalinns ibs l'oyi de 


Smdbéd, 168"-a 70, 18 3 . 

Inde a i2i F i 5 y t iGo, iG 3 h 
iGG, 17a, 473 , 170; — 
lie de L i 45 ï — lîvrt de 
i', 1 Ga ; — noms arabes ib 
i\ 173-175: ^— roi de IV 
i 48 , i 5 o t idi, 155 , 107, 

I a y- îûh. Cf. Menmliu* 

Indes ( mer des), 117, mi. 

ludb ÛlRce (manuBcrit de L) t * 

13 fi p i 35 . 

Indien (art) t 17g. 

Indlmno (origioe)* 47^, B 

Indiens. 1G1, * 

Influence en Occident — de 
l'islam * 181 : — de* Ififb ci 
itaii' Huit*} 1 Gy, 170: — 

«leg Foysgvi de Sinfll«ibl + 

II ri r iGS. Cf. imilatiou. 

Imifut frmçw* d'archeologie 

orientai* tfo Cm — Biblio- 
ihryue d 1 Étude de T p 1 iy; 

— WtiUûïret de Y, i 5 y. 

Institut flayal de France (.Hé- 
mmm de T)* 1 , 4G4. 

InLej^lictinu (lliunie do T). ia 5 p 
I skiu (üifluence d® f'K 181. 

{etûkhn (at) f tflm 
SwanKesré. iG» + 

Jacob ( Bthfiopkile ) + 1 fi G. 
lava, 1G1. 

Jean (prénom (l*j h iGG. 

Jean de Capnue* ijft, 

Jean de Paris, 1GG. 

J^n-Lapîn, iGG- 
Jean Léon l'Africain, 138. 

Jean, voir l^rélre, 

J mm» de Ln ligue (traductions 
par tes), io 3 . 

Jeunes filles(château des) ? ï 2 5 . 

Jeunes Ailes (les qnarraic)> % a 5 , 

Joannca* voie preshiEer. 

Jod (rabbin), 17fi. 


« 







John Bull, 168. 

Jme fit/: primeurs (livre intitula 
In}, 11/1. 

Jones {Str William ). i4n. 
Journal asiatique + 1 14 T 1 18 p 
1 30 , 133 , ï*j 4 , 1 4 «J, 1 - r i t r 

i8o f t8n iS 3 - 

JouiW d#* h 3 . 

Juif enrichi et pfSSîinL 1i&« 
Jument battue (conïc de ki)> 
ioSL 

/«ynM, ii-V 

Küïi (lia de), 115. 
kitlHjtdisUUh ifit. 

KlmJI —-arbre, i& 3 ; — bfii-i, 
1B1- 

A'anritfCÉÈ, a8G. 

Kaslânc (conte de), 11 fi* 

À ii 1 irfrit, j 3 p n l 4 û. l 48 p 161. 

17V 

Kcln (Üe), i 47 . 
k i ■ p] udouoinau 1:1-17 p 1 4 G. 

Kf53'Æ Àüoâcliirwân, ia«| n ifio p 
i G1 ? |GG; * GhGsroès. 
Khniiniïrihi mire sTHwdii ar 
lliïdiid. 11 4 + 

Ktiilkân, roi «lu Thiliel* 160. 
Khrdife — de Ihighddd 1 , ta^- 
1 Sa, iùù p 178, CL llarnuu 
sir lïsiddd* Vlfsrmiun (al). 
fthiu-Mansir Inlhili (al); — 
de Damas* thi T iG 5 . CL 
ünmtypde. 

Khalifes abltassides (îtâ pre¬ 
miers)* i 4 S. 

Klidlrvnt 1, rédt de ïa) r 1^7. 

K ll-l'tr i j:j 1 . 1 GG k 

Khasrawan, 1 05 . 

KhdwL if»(-Mf]n) a 
K ha v vi ï p 1 ti 5 = ta i Heur. 
Khédiviale, voir Bibliothèque, 
khonlsdn, 105 * 

ÀÏjij lu l i Smog, 18ü + 


Âïrftjt iüSy 1G9, 178* 

Kftmor (iïe), 1 d 1. 

fcreV, ilia. 

JtVwuflV i l S* 

Ln i8sk 

Lattvtï (JW) 5 |4G. 

(Le jP.) t 1 44* 
£,flwj 4 rec 4 J F 1 3 4 . 
lAmmm [Le f J .} t *9-L 
Lane, i 4 o + i&a t 1S9 * 
Jjuignbâlü*, i 47 «= \icobar. 
ï engage ( maladie du)* ta 4 , 

ÎAmglht ii0. ($8, i^O, lïlp 

i 3 a, * 34 , i 35 , i 44 , 1^17, 
i 4 p, ifii p 174, 

Lmn'nt \ AekSk)* 171. 

fjiujer, t G1. 

Légende grecque, 3 -la, 
Légendes — des Vian* ifis; 

— maritimes , 1 16. 

Làtk t i 4 a„ 

Lenôtrt, HÎ0f 

IJvn F Africain t 137, 1881 cf r 
Jean. 

Lcsmtngt, inp. 

Lclliv— de It-ibmâ „ iGG"; — 
«lu khalife, i 5 a*-i 53 f 103 *- 
iG 4 ; —■ du Prêtre Jean* 
ifiB"-iG8; * — du roi delà 
Chine p i 54 , 1 56 % 160; — 
du loi de Mmle, ino^iôi, 

iS 4 * taS p 167*, 

— du nu «le Serendîb, 1 48 ; 

— « 111 roi du Thiliei, * 54 , 
i 58 * t 1Go* (]f, Ambassade. 

Lêà { Sylvain ) , 1 S 3 . 18 4 * 

LiDijwl. i8y. 

Lin d'Égypte* ïG 5 , 

lion (figure de), 16a* 

Limai blancs el ronges p 187* 
Uih 1 F an der} T % ia + i4 t. 
Livre — dr Cnliin ri Dmna t 
voir Lk/i^f.- — de 


t6o; — «le sagessr, ii> 5 t 
iGflî— de SîndnAdd, 179 1 
17a: — Je* fliîïnîfîif.r. 1 4 1 ; 

— tks mules eî des roi/rtwwjei t 
1 an, i 33 ; — intitulé : Me 
des penseurs et ndm des 
amis. iG4; — intflnlé ; U 
pureie dr* in telligniceM , j Go ; 

— inLilule : registre des pa^ 
sets el jùrJiii de îa lumière des 

18 4 . 

Lùüumiï1 4 4 — Louk m&n . 
ùüdnr^IkshwdMips f 1 a 3 , 

1 a 4 p ia0, 1 57* 
fjmgpèrter ( A. Je), 1 85* 

Loub*P 1 lili[ipB (rhitTre de), 1 33 . 
Lants XIV (amies de)i n«j. 
Lmikm^n, i 44 . 

Lurtea + 1 44 . 

Lumineuse i [lierre) . 11 4 , 

jfqrAatL iiïSt 17p. 

JUkôu^lten p 1 35 * 

M^lagasrar. 17 i. 

Magique (anneau), i 45 * 
Ma1iqradja t ni* 
liilHmd'in* iU0h 
Major \ H. //, i. 117. 

Nakktiri (fl/ u 166* 

Mtlftilïe du langage, i 'i 4 . 
RMiiies (Iles), t 4 îL 
Mâmnân (al <, 13 3 T 137. 1 4 S, 

1 4 q, i 5 p P f 83 . iG 4 , 18Û* 



-Man^itir(ni), 11 3 , 1 14 , iao. 
Manuel, iGG. 

Vlanusrrit — rît* lh-r1in F i4G: 

— lie GnUaud [ Müh et 1TPIF 
.YwfaJ, 1 90 . 1 27P ï 7Û\ 177 ; 
—- lie la lhlilï«iKliè«|iii! Kh«-di- 
viale au Sult#meniie r i 48 : 

— de lu nillinEhéiiiie na<î«H- 
nalt [conte du prince \\1SJ p 









i 45 ; — dn Strasbourg ^ i 4 lî t 
179*: — de lmh t i 35 : 

— de Vienne, iAcj, iohj; 

À SabMgh (UîdWJ, Go!*' 

pi hdreft manuscrits* 
Manuscrite— ÀSîditv, i33; — 
dû GâUtmd [Siudbld], i -j 7, 
i 3 o p t.'jg; — de la Biidïo- 
tliéque nationale [Dapsfrf], 
lâi; -— de la BitiLiolliècpie 

imlionaïc [ PLmlbJd ] È s i y. 

iao„ I 38 *-i 36 , i 44 f ihj, 
tAg; — de LangHs, 1A9. 
Mfimi, t3a. 

A/anef/Cp t G a. 

Marin (le), voir Sim Lad et 
Sîndh&tL 

Marine (Jm), i$-; ; 170, 
Maritimes— légendes * 11 G; 

— roules, 120. 

Narliu ( Henri} ¥ ia8. 

Manu'm ibn Moidimilniad ihq 

Marwàn rOnmayYJkdi-, i 65 - 
}hiëükài f s 1 4 K 11 Ë „ i3g T i4ÿ r 
ISA, t 55 p i 5 G, t.% p ifb, 
$G 3 r 17a, 176, 

,1/flAperc», 117. 

JW (//fjin), 179* 

\ïiss$ign*h f L r l iSî, 

Ma l] ri ■p. i i h ( le 1 1 m ite de j, 1 3 è . 
l/dup^r. 117. 

.VaArfn, i4G, 1 . 6 i. 

Mcumtfm (le génie ) p i fii 5 * 
JftlufljM 41/0071»?*,.+ d!c SafW' 
ijA. 

Mendiant repentant (conte iln ), 

1 y S, 

Ménestrels (crm te t Ica Lroï*i. 

Mensonge puni. 1G7. 

Mer —- Caspienne * 1 00; — de 
Basaorab, 1 33 : — de CL iu p , 
1S1 ; — des Inde*. 117, 

1 a 1 ;— de* Zaïdjs. t G t ; — 


—**{ IJ® )«— 

In grande, 179 : — le vieü- 
lard lie ia p 1 48 " ; — (es mer¬ 
veilles de l* f t 4 o : — orien¬ 
tée, i 33 ; — v^rte, t 4 o + 

.VtrwîHitt & la imt, i 4 o, 

MmxiUtM tfc f Imét t 1 15, 1 1 G, 

117» 1^7* 1 fm, i 4 i< 

Merveilleux — mûmr r 1Û7; — 
voyages, 183. 

Mésopotamie t — liasse, 

n 4 * 

Mttftiard (de), voir BarLltr. 

Mi ku njak u ( coule de ) É 1 ftp. 

Wi 7 /e ei uiw A'viïr, i 16, t 18, 
I 3 i, i-i 3 , 134 , io5* i3A f 
t r io, 169, 170. 17s, 177, 
183. Cf. éditiocis, influence* 
manuscrite, traduction. 

Mimrdtf, 177. 

Mirât nz- zamdü , 1 3 1. 

Afirkhmiç ton* 

Miroir merveilleux. 1G7. 

Mmleme (recension 1 de Sind- 
Md. 189. 

ÜMIp io£L 

Monarque — chinois 1G0: — 
do l[nde f tGo. i 64 ; — du 
Thiliel, 1 On. 

Mmtlê ikv.tutmmt îjr ï „ 1S r. 

Momteur mkcrsfl -, f*} ( 119, 

Mou^wiynL i%. 

Mi 11 iham nuv I ( le propli^ti j f iG ', 

Mûahamtuail i&H MmiamffR r 
i 4 a + 

Mon lumi n t. h | j !■ n S 011 I ru 1 tri u, 

u 4 , 1 1 5 . 

Mioinlasir (ol)t 177, 

IfûN riùM ( àî) t j 43. 

Mofisn G Es de ïlarnùn al If.inj- 
miîî t 176, 

MoûsiV \hti .Vousait-p i G5* 

Mrusslaijt InilaL (al j, 17G. 

Moii5lan : ir Uïll.ili (al > r 

l 77 - I 


MmislaVïm (al), ia 4 . 

ÜWlamirl (al), iiS^ 

Moii'lasïnk fml) N 187. 

Mouvante (He), i 3 j. 

Mûfkr (éd. du FiAmlJ, j 4a, 
lit, 

Muller (Ifftt ), 1^/1. 

Musc du TMLci d i$ 3 . 

Musquées (chèvres}. iG 3 . 

Mtusei. 181. * 

\acous (ik) f 167 « le suivant. 

^îiWis — Ile, î 33 t i 3 ^i; # 

— ville # 108; cL Ile des ■ 

ClnAes, Ijingaliâîüs, iSîco- 

J JW. 

Sim Alla.li itui al llrldjdj Ni'iuai, 

i 3 o. 

Nalionak, voir P>itdioLlièipie. 

Kiilfrffé (conte du), 137. 

Naufragé par dévouement [conte 
dit), i 4 o. 

Naufrages (enlèvement des), 
i*i» 

Naufrages» 1G9. 

Na irairtj 109. 

Na IUyytr=^b suivante 
NairAyyir+ n 3 , 

Néchcr [aEgte] T i 43 , 

^L j srokST r dieu îles Iwyriens, 

1 43 - Nisn>k. 

Ntcfdiuir, 1 ^17+ 

Ni’mat Allah a 3 Mnnsoâr le 
ilûwîre, inlo. 

Nisrakp 1 ; i3, 

Nocturnes ( ranie îles courears) P 

io 4 , 

Noii de coco* j Go, 

Nètdifaj 1 18, 119, iSS p 174, 

179. 

Nom de SindLadp i7a"-i7S, 

Noms n.riltes de llode, iy3, 

Î74, 170, 

tl Exiraifi t 13 G. 








\tnir eddin et la bdle Persienne 
(conte de), iay. 

Noumaïri, iE5. 

0 (Marquise d 1 ), uG. 
Occidentaux (mniana), i ly. 
Odyssée, iaa p 1B8, i8a, 
OEitntp, is 5 + 

tJfrlfcirn.ii roukb, 1 3y , i ho , t Be. 

Œufs — d’épyorais, 17*: — 

ils itmiUi, 171, i8n. 

Œuvre Siîemon. i£ 5 . 

Oiseau (enlavement par P), 
13S. (X algie t mntJjkh» 
Oiseaux — gigan I Lesqi lus , t17 ; 

— les „ 13 g, 1 Ao ;—- te mi 
tins, lùo; — verts, ràfi, 

0 nm 14, 1 iS. 

Onagres p 167. 

Ongkw. iA4* 

Onyx p iG 5 p 1G7. 

Optii Salcummisp tGiL 

Ûr, ï 5 y, iGo fc ifi-î, ïG 3 , 187. 

Unclu par b ïéïc, 180. 

Orient — Chrétiens d", 1Ü6 ; 

— princes de f w iG 3 * 

Oiientalc ( nier ), 1 33 . 
OrienEalioti des Arabes, i 5 g. 
Origine indienne — de (kliU 

d Jirèina, 17 b; du frère 
dr Sïiida&üd r 175. 

Oumar itm 'Àbd =i( 'Axb, iAg t 

*55. 

OvMtfl* ifrfl 4li ItrtrJl, voir Uni 
al Wm-dL 

Oimiayvide 1 khalife), iG£, 
Chukdlii, 1G9. 

Omêtétf (Sir Gare), % 1 S. 

PAd t tenu ins Jicm persane, 17^ 
Itakritt (il*M y), t 80, î S j ,, 1 83 . 
Palais, i £7. 

Paléographie arabe, 17G. 
Palétuviers, 18a. 
flutfrO'-n, t. XX. 


-—***{ 1W ]«É^— 

Pati Mali Rudfîcl, 170. 

Pandore (Imite île), iaS + 
Pmichâîtmifa t 17^, i 83 . 

Panthères, 187, 

Papier, 1 113 ; — de Chine, 1 63 , 
Prïpynw de 1 1 7. 

Papyrus (routera de), 166, 
Parla rite (ItUe) É i tin. 
Patriarche, 167, 

PîiEilmy (marquis de), ia8. 
Pauvre 1 TA rien {le) _ 1iS + 

Pmet de Covrieille , 181 + 

Pays des Xendjs, 1 i7, iflï* 
Peau —de IdiAwl, * 63 ; — de 

serpenlp iGi, iGa. 

Pêcheur et Génie (conte du), 
%hû r 170, 171. 

Ptiïiùl (Pmi), 180. 

Pttctval (dt), voir Cauain* 
Perd 11 (anneau), tûû. 

Perte* 11 5 , i-j 3 t i6i t îGG. 
Persan (Sage), 1 fij. 

Persans, 1 ü 5 P 

Perse, i 5 A, iSS* i5y, 37a. 
Persienne l ia Mie), isy; et 

Noue rdtJiti. 

Ferrique (golfe), 11a, 

Pi'^rV de la Cmir, l'U . 

Pheng* phénix diinfik, t8o. 
Phénix* 367, 180. 

Pii Li -de {remède en ni re la ) h 1G1. 
Pirhüt {baron Âmidie)* s 38 . 
Pierre lumineuse, 1 ai. 
Pierreries, iüy r 
Pierres pi'écieuses, 160, tGe, 
167* 

Piliers de rubis, v5y, 

Fl/maj (tU), voir CtJft'q. 

Plis de k chair,, îGa. 

/Aw { Edgar) t tS3. 

Peiner (Jhm)* ia8. 

Poisson — appelé hnrakai. 115; 
— tbns le tbiTUO 4 les ani¬ 
maux reconnaîssrak, tvn 


— Ile, i 38 ; — peile dans 
le corps d'un, 1 16* 

Poivre, 187* 

Pülferd, 171. 

PoLyphfcme, iaG, 

Pomme dV + 3 67, 

Ptmte (Sutnfey La iw), 1 00. 
Porte défend lic , 1 s - 7 . 

Portefaiï — appelé IlindLithi, 
1^3, iaê + 17a; — appelé 
Ki ml lu il [mi as SîndiliAdb], 

iaa , ia 3 , 1 33 , 17a, 179; 

— cycle du, ts^-nS, 117: 

— épisode du, faa*-i* 5 ; 
grand seigneur, ia 3 : ■— 
me des, i a A ; — sohriijueL, 
1 * 3 * 176, Cf, ManunA!, 

Pciunt (reine de), iGa. 
Précieuses ( pientrs j, 1 Go, 1 Ga ? 
1 Gy* 

PiTesliler Jnannes, t G 7 . 
Présents — du mule b Chine, 
t8fl; — h N1 roi de l’Inde, 
iây; — du roi *U* Thiliet. 

1 03 1 — royaux, 1 64 . 
Cf, cadeaux. 

Pressuré (Juif), 1 15. 

Prêtre Jean (lettre du), 16G"- 

Prière (tapis de)* 16t. 

Prince — (^amar oî mn m u | ou 
(kmmabsmanf, i8d ; — 
édth^iiion du, 

Princes rie l'Orient (elief des), 
i 63 . 

Princesse — Bsdoim, iSa ; — 
Doiinyé, 1 45 . 

Prophète (le) + iG 3 . 
Prolopapes, 167, t G 8. 

Pupille du Sage (le), ty 3 . 
Pmd de,* miflligencn (livre 
inliLulé) r 16a» 

Eiïbbtx JrrfC 17/1. 
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Raclild (nr), voir Ilnrmjn. 
luidkjft hü, 1A8- 
Iblinui, roi de FJ iule* 

| 5 cr. i 63 t ifjG. 

BupliaiÜ (Rom), a 3 a, 
UocÉüsion des Voyage* — égyp¬ 
tienne, 17g: — première, 

1 3 ü , l 33 ; — seconde p 1 3 a t 
t 33 . CE mîaftiftCL* version. 
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maui) i I 9 t* 
ïififtiiil dë frirnttcr. 1 17. 
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i 38 . 
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JWi i 3 y. 
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i ntitulé ) h tfi'i. 

Hrkalwk? i5S, 
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r 80. 
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1 A *. 
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191 - 
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Jï^mi GViudff, 1 68 . 1 83 . 
Hoc de Sindl^di 17s. 180, 
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1 üo K iAG. 
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3 f i-j : c£ roMi- 

Traduction —■ c/rai Mille 

ei ocf iVoifï, 1G9; — de 
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Trésors, i 45 . 
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— de cuivre» 170 * 
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itÿ 


—-***{ 196 — 
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Znnedge s 161. 

Zaïmkir. 17.J. 

Znwtr* sGG t ib 7 , 

Zeitschrift drr deuteclwn mergen- 

lündisehfn Gesellsehajl,, 118 ^ 

' 79 - 

faitttkrifï für die K tarde des 

Margeultjitdes, 100, 

Z*kt f iGû, .G». iG 3 , 1G^ 
. GG ; voir Ahmed if y, Ahmed 
puehü, 

Zendjs - - mer des , 1G1 : —- 
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> 37 - 

i 3 7 . 
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|63. 
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JJUÜj JJLJlp e jp, aZ< 
^JLi, 1 63 . 

JJUlL Toîr JJL4K 





IÊA, 


L „jjUt r j ftyi voir Jjju. 
ü^ti ' j jS, 147. 
jjJl, irir (ji. 
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NOTES 

DE DIALECTOLOGIE AIIABE 


l’Ail 

M. GEORGES S. COLIN. 


II. — TECHNOLOGIE DE LA BATELLERIE Dû NIL (FINI. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

Ea, îe 45 , m fine. — En disant que les Arabes n'ont jamais été île grands 
mariniers, nous avons'excluwYemenl en vue les Arabes du Nord, ceux de ta 
conquête; il seuil de bien, en effet. que, dès a ne époque très reculée, les 
V amanites, les Hadramites et les O ma ni les aient pratiqué activement la navi¬ 
gation entière, 

Rage 4 G, jh prine. —- La fréquence de l'emploi do la forme en arabe 
d'Egypte a déjà été notée par V ollbbs | Z. D. M G,, t. 5 o ( i 89G), jj. Guy ]. Bien 
que Sri tt\ [Grammatik, gy [e) cl 99 (M| distingue entre fa^àl Jjjü et fdfûl 
(sic} Jjjttj. nous n'avons personnellement constaté l’existence que d'un seul 
type façûl auquel aboutissent indistinctement les JjjJ d Jj^ti théoriques, après 
réduction de la longue non accentuée; cette confusion toutefois 11'exisle qu'un 
singulier et c'est bien un pluriel fanaitl UcL^ qui apparaît, conformément 
à l'étymologie, lorsqu'il s’agit d'un théorique Jjt'j. (Pour mie réduction ana¬ 
logue de longue non accentuée, comparer les pluriels fimxiçïl, mafafi^fa^nçïl, 
provenant des théoriques également, mais avec chan¬ 
gement du timbre de la voyelle, zatûii. fomün. |j t d> *lJ . 

zeharhjùl, kurakât, pluriels respectifs île xchâri et de Jtunifr )* 

Quoi qu'il en soit, la forme (c'est-à-dire. pour le dialecte égyptien, 
la forme façül à pluriel ftinapi) est des plus courantes et semble être restée 
vivante jusqu'à une époque très rapprochée. En dehors des mots déjà connus 
[tiilktih, U JEX. yti 




».( 202 , 


de la langue ancienne et plus ou moins tirés de l’araméen, on la rencontre, 
appliquée à des racines nettement arabes, formant de préférence des subsian- 
liis à valeur approximiilive de noms d'instruments. il serait intéressant de 
déterminer si les égyptiens nul été fermés analogiquement, selon le 
paradigme araméen, ou si plulAL leur formation n’a pas été inspirée parle 
processus sémantique bien attesté par ailleurs : 

i" adjectif intensifia" nom d'agent habituel, nom d’ouvriéf> 3* nom 
d'instrument, 

(le qui s est produit pour ies types JLi* et J U**, notamment, aurait éga¬ 
lement eu liwu ainsi pour le type Jjsi-JjfiL-. 

\ noter enfin que la vivacité de relie forme en fait un des moules préférés 
uù sont roulés b s mots d'emprunt (rf. t !j*iL , i bjüi f t 

0 ^“ * jy'j * d'autre part, des singuliers quî, à 1 origine, sont nette- 

nu ml des Jyd ont été truités comme des J[j*b, peut-être à seule fin d'en 

tirer des pluriels plus roi.odes que 1rs pluriels classiques ; 

-agneau, mouton n ; ^ *>*1* t- colonne-. 

l J iige /iq. notes i et 3. — Les prononciations// - et semblent par¬ 

ticulières aux populations riladinos (le Caire, villes du Delta el dit Bns-Said) 
uinsî qu'aux ruraux du centre du Délia; leur emploi par l’élite intellectuelle 
du pays explique leur extension actuelle an fur el à mesure que l'in si rue Lion 
se répand dans les campagnes. — Les populations rurales du Haule-Égyple 
i 1 ! celles qui. dans le Délia, sont proches du désert prononcent (ih/ t d) 
g-^à- enBn, sur quelques poinls du littoral méditerranéen (Damiette, 
llûsellüj, I ri prononciation vélaire {ij) du qitj s’est main tenue sporadiquement. 

Page aj. ligue iq.— aeqdia ? échafaudage? est d’origine méditerranéenne 
(lalii) smlfi : aillai que le Lure iakele *SSL.\ et le marocain $qàh j1Ll= (Hnixov); 
b’ second sens de y/jula r ha bord- tiré dit turc idelr, de même pour xajtfjaq 
jIjsxj -drapeau et tribord 

Page ai, note à. — (if. Mvitcsi., Voeab. franç.-ortibt (iîiÜq-> "Arsenal nau- 
I i r j 11 e s^xâ* mewljemh -. 

Page â:i, iu medio. — \ citer encore les poutrelles de sapin çerq, pi. forüq 
lïj*. dont une variété est dite çerqt ncwir j4 $j*. La planche qaferga 
P 1 '" 14 - l,v d'épaisseur don Idc (4 w uftwez 3J J, milice i»h mehatjtjer ^ ZJ }, 

ou très mince foi sebnâni -y. 


—-ï st! âÛH 1*^-^ 


Page 'y-t, note 3, — Le motest employé dans le Coran (uv. t3 i, où il 
est dit, à propos de Soé : jLiy ~!_^i Jjt »UJL^. : ce ternie. qui o embar¬ 
rassé nombre de commentateurs, iiurnil été partir «lier an parler des IJiiÆiiiL 
Cn connaît de plus an Caire dmer, pl, damixer dans le sen- de "long clou sans 
télé qui entre dans la cons truc! ion dés liait a nts de porte-. 

Page 33. Signe H. — Muimniro Ditïs Bbï. dans son t/ufgïim ul-al/üz il- 
htuMah (le Caire. îqitj. p. y |. dérive JL*.1 d’un mol persan nuit que nous 
n avons pas su rotrouver dans les dictionnaires à nuire disposition. 

Page 54, ligne i. — Au lien de r Crète-, lire - Chypre r. 

Page 3 lt , ligne 5. — Rapprocher efrfibi l h] n marocain droblàt i^V-v^j -deux 
fausses quilles parallèles ^ lu véritable quille de part et d'autre- [ Biuusot). 

Page 3 4, ligne N, — xâbüin se rencontré cIicîî Aïaqiûn sans md h en reuse- 
ment que le sens eil soit précisé. Cf, Ililat, ■ : d. lîülûq, i. p. A-o, I. i(î, à pro¬ 
pos dti Dâr uîv-sâbüra : j (*** JJÿ üi ^îtt tÂ$* 3 fcsJ1 sjui J S-> 3 

J* 

' ut*j j pGt, 

Page 54, ligne i i. — A Rabot (I bu sot). bfâna joUa? désigne la -contre- 
étrave *, 

Page 33. ligne b. - \ Rabat i Piuvot) la im'me racine ym<{ a donné t'ymifja 
*ï*»j avec le sens très proche de -allongé extrême de poupe et de proue 
s'appuyant directement, sans varangue, sur les genoux de l'étrave et de l'é- 
tàmbot-. 

Page 55, ligne rd>. — Al. Bmnol donne, pour Mostagancin, ^ -bastin¬ 
gage. bord de Pcmhoirotion-, de l'espagnol borda. 

Page 5(i. ligne i. — Au lieu de «rWm, quelques-uns disent aussi rtterbûba 

*a.L JuJ. 

V 

Page 5G, ligne t i. — Au lieu de h(tflr, le dialecte de Rabat emploie la 
forme féminine fuifirn "bordé dons les œuvres vives-. 

Page 5(î, ligne i 5. — Le joint qui existe entre Je nîreà, d'une pari, et lé- 
trave e! la quille, d'autre part, est dit enjrûs rtt-nirrs; quant au joint qui se 
trouve entre l'extrémité inférieure de l'étrave cl l'extrémité correspondante 
de la quille, on l’appelle fiobytt 

Page, 58, note 3. — Le (abk égyptien a, sans doute, la même origine 
romane que le marocain (tibbi jOoÜ=> -un des panneaux de bois qui constituent 

« 0 -. 


* 
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!-■ plancher d'une embarcation *, ap. B ri mot qui rattache oc mol à l’espagnol 
tabbt ir planche, ais-, 

Page 59. %ne t>. — ktef uu 5 " est également marocain 1 Biumot) avec le 
sons d^épaulement du navire, partie courbe île la prôner. 

Page iy. ligne |, i. — lebha el hytl sont à ajouter à îa liste (cf. mpnt , p, AG, 
'« »niV- f 'les termes empruntés à ht nomenclature anatomique humaine; lehba 
désigne -le haut de la poitrine, immédiatement au-dessous du cou-; quant 
à loyd , cW rla partie du cou comprise entre !e menton et la pomme d'Adam-. 

Page 5 f). in fine, — L'épontillc est rarement (el sans doute ironiquement ) 
nommée qâdi ^«ôlï. Quant à mentâli, c'est tin emprunt à l'italien jtonlik, pon- 
lelfo, pontale «épontille-; la Forme espagnole punint-u donné le marocain piui- 

lâl Jiiaij raccorer (B BU SOT ). 

Page oij, note t, ligne ire — Lire -Poupe 

Page 60, ligne h. -— Très proche de rakln est le marocain rfehn ^ - [[Ile, 
partie pontée à la poupe et a la proue de la mu lion ne* j B nu sot). 

Page ho. ligne s Fî. La cabine d'arrière porte encore le nom de qwa- 

mtja JÜJ vî, 

Page 60, note .'i. —est le grec (,‘vyov, Çuj os rtout ce qui sert à 
joindre ensemble deux objets; en!reluise; banc de rameurs transversal, ban-: 
la prononciation médiévale et moderne du L grec, n tendance chuintante, 
plus proche de notre j que do notre z, explique qu’il ait été rendu par un E 
arabe, à condition cependant que l'emprunt ait été fait par un dialecte trai¬ 
tant le s connue une spiranle (j) et non comme nue occlusive {#) ou une 
alïrîquée 

Page 61, ligne 1. — ll£BGr,itËX, Guide,.., donne, s. v, Fnugon. la forme plu¬ 
rielle aht, Ma ne El , Vaatb. franr.-arabe ( 1 83 ; j. donnait faguyraii comme 
synonyme de J \a* mnghal dons le sens de Brasier (jpropr. Brasero) et rap¬ 
proche ce terme de l'espagnol kogiùru (et français foyer). 

Page 6 1, ligne 6. —- A Babat. meüyn sîgnilie '■poupe carrée des petites 

embarcatîonsT (Bcumot). 

Page fii, note t, — Le turc qeè a été également emprunté par le parler 
de B a bal ; qttê r* poupe eu pointe dos m abonnes r (Bblwot). 

Page 61 f note a. — piroae est ancien eu italien vénitien dans le sens de 
-cheville métallique-; le turc a peino ^ t bout cm, croclicl de poulie t. 
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Page 6ft* ligne i. — Rapprocher zarftma de Titaiien sordina n sorte de 
cordage 

Page 6a, ligne g. — A rapprocher des commandements dti patron nie In 
barque au pilote : dfoç barra! £> *JlLI -gouverne de façon à éloigner la barque 
du rivage!- et hossaguivrea! JLi ^gouverne de façon à rapprocher la bar¬ 
que du mage!-. A noter encore comme verbes techniques : làiref, ■?<ifah mal- 
fait irlouvoyer-; faille! *è1re retardé dans sa marche par le vent debout-; 
ail (iüt-i/exhat a scch üuei - -. 

Page Üü , ligne i B. — yëz semble apparenté au turc gez, gii St yS ~ vergue 
du màt de beaupré qui porte le pavillon: bâton incliné, planté à la poupe, 
auquel on attache le drapeau - ainsi qu'au marocain gïz -corne de brîgunlme- 
( Hïicxot) ; cb français technique gui . 

Page 6‘>, ligne iy. — La désignation de xcqiïrca rapplique également à 
toril niât (et à sa voile) piaulé à l'extrême avant de la barque. 

Page 63, ligne i a. — gmnûr ^L. était déjà connu avec la valeur de 
-chapiteau surmontant une colonne- frf. Don, .Suppl,); d'autre part, nous 
l'avons entendu dans les environs de Taza i .Nord-Marocain) désignant la 
-boule ornementale qui surmonte le pilier central d'une lento d’apparat-», 
(les deux acceptions de chapiteau et de culccl permettent sémantiquement di- 
den liber ce mot avec l'arabe ancien ;>*t^.. doublet de -bourgeon ter¬ 

minal du palmier, chou-palmiste-, d'autant plus qu'im des noms du mât. 
dans la langue ancienne, est Js* r Jj.s, qui s'applique proprement à une 
variété de palmier (ef. litMik, éd. </<> (ioejc, p, vt-, I. t i ^.UJt ^ JiSJl). 

Page ti3. iu fuie. — On nomme également £atjyâr [nm#er Tétai simple 
t mehadda) du imll d'avant. 

Page 64, ligue i. — cntii/a a pour synonyme mnssâli ^iL*, de l'italien 
moseelli, vénitien tnuxseli -cordages qui servent à diriger les sacs pendant qu’on 
les descend dans la cale?. 

Page 64, note i. — Ajouter : français technique bigote, vigot, italien ligo¬ 
ta, espagnol rigota. 

Page 66, ligne *8. — mâfa dérive du vénitien mata, ni alla -cordage garni 
d'un palan qui sert à a piquer l'antenne**; le vieux français technique connaît 
dons ce sens mouton. 

Page 66, note 3, — Sur les gros vapeurs, les bossoirs qui servent à 


■ 
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descendre et à hisser les canots sont dîls aussi hatapra: par extension, on 
désigne de la même façon les g mes de déchargement, de type européen. LY- 
tymolojpe italienne de batajfov est fournie par \l. Bmiwt : botta fore « bout- 
dehors-: à tfostaganem, on emploie la forme égyptienne, emphase mise à 
pari, M oicel , \ omit, jnair.-tir. (*.*. fini), donne yt*. poutàfâni, pins 

proche de la vocalisation italienne. 

Page 68 , ligne Y — Au Soudan, tpiimh i désigne la voile elle-même (cf. 
A me ni. Vocab., a. r. Sa il). 

l'age UH. hgne î 3. — U est peut-être hardi de rapprocher bardaaït de 
i italien vumUktto qui a exactement le même sens technique. 

l’age 68 , in fine. Kan te d’une meilleure étymologie, sayül s écoute" 
pourrait être rapproche de I italien mfiola -sorte de cordage scnanl à divers 
usages", pii seuildr- avoir donné également l'égyptien iayüf jyb, |- syrien 
et le turc Jj^Li t jyta n fui à plomb, cordeau de méroun. 

l’age (ig, ligne e. — yamialisa est méditerranéen; cf. bas-latin combla, 
français provençal rondelles, espagnol ctmtiûiiza - cordages à poulies servant nie 
înmbaps 

ï‘age 6 g, mjinc. — La voile du type t/allum est appelée aussi ètitjlûht 

l’âge 6 t), in fine. -Larguer- se dit encore faU-faU W Jy. 

l’age 70 , ligne 7 . — $abarimi esl l'ilalien sparcinn «sorte de cordage*; cf. 
français technique tfmrcim. 

l’age 70 . notes. — Transposer les noies t et n. 
l’age 70 , note 6 . — Ajouter : italien jHisteeka. 

lhige 71 . ligne h - K gaiement citcema a.jCüT -lolel-. 

l'age 71 . ligne 18 . — D’ordinaire, le qaImfrn est un fragmenl de gaffe 
brisée. 

Page 71. note a. — A Mabat. le lolel est dit skdmo (Biujsot). 

Page 7 1 . note h. — Tons ces mois sont méditerranéens; cf. bas-lalin boita: 
italien mnxàogiiù, smutigtio; vieux ban rats technique bolide, scandale, b™i- 
dail; espagnol bolina , eseaiutalto; à Rabat drtukl (Biumïot). 

Page 71 , note 6 . — Le mot est connu tiens la région de $ûhâg 
I Haute-Kgyplu) sous la forme %*ra.- il y désigne également une -sorte de 
rdlean ou de grappin qui sert h attirer hors de Paire le ttb» broyé pr le 
mnitf-; quand le n'a qu’une seule dent, il a le même asped que le 
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mitmlml (cl. p. 73, J. 3 ), dépendant il nous semble dilficîle d'établir acliicl- 
lejnenf le sons primitif de S 4 -S& 'do mémo pour Je\) : -grappin- rm tobjel 
lourd servant do corps mort-?: en eîfel. \0-0.vfkiisi [Fûjh uUayah, tdmp, Ib-s 
I ferres) dit : w^i)l ^ *3;;^ mais i attlonr du 

Qûmüs et son commentateur dans le Téÿ définissent ainsi^vil : 

1 

cd*■■>’t ^>-1 ^ ii j LiJI 

v'*^' la-**? p à l^Ljl -X^J» 

.r- 

- (ïv* 13 U ^AjçLuJ 1 O-JJ I *! » tll J Ud! SjJ j 


Nantie port, le proverbe cité dans le Tàg ; î^f ^ jjjt, porterait à croire 
que ion avait alors eu vue surtout la notion de v corps pesant-. \ joutons 
ciiÜii, pour éviter Unité confusion, pte te -pièce de bois servant à la- 

I »ourer-. donné pur les lexicographes sous la même rubrique que Je?i, n'esl 
proprement qu'une forme métalhétiquo de ^ f£. 

IVij'c ^îi, ligne iti. — horüis est à comparer à l'italien proeae f'iunarre de 
proue n. 


Page ÿd, ligne t. — l'nnfonnémcid à l’étymologie, esfrqfutl est -lamane 
mouillée on amont de la barque-. 

Page 73, Varia. — On appelle remrffl» p** : -loute pièce de bois que l'on 
transporte flottant aur l'eau, remorquée par une barque r- c'csl peut-être là 
le sens de l'énigmatique himpom ^Jl de Kircubr, Lingvo, p, i :{fi. 

Page 73 , ligne i 1 . —fannîla vient de rîtalîon, ainsi que son paronyme 
jommlu jü^jî - frein de roue-. 

Pi*®* 73, noie h. — qmlahii est d'origine méditerranéenne; cf. grec ancien 
xqvt&b f perche de batelier*; lutin r<m/«s,’ arabe andalou kamlara (rtp. P, m: 
Acgai.a, s. v. Perclm); à Rabat apparaît le verbe dénommatif henned xl 3 ~“ ma¬ 
nœuvrer lu barque fi la galle; éloigner lu barque du bateau en appuyant la 
galle sur le flanc du bateau- 1 Buesot); le turc connaît gtkder jjkÿs'îf perche 
pour pousser le bateau au large; bnmpe de drapeau- d uii dérivent le tnn- 
géroîs gunildri et l'algérois kundàri i-mfit de minaret * (njt. Mari; .vis, 7 e.r/es de 
Tanger, p, a g/i, .v, r. jij. 

Ihigc 73, note 5 . — (X le turc ^jb twrÿM t lourd marteau de fer-. 
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Page y h , ligne 9. — mitii semble apparenté à l'italien foffa , espagnol fwta, 
vieux français technique vette r drisse d'antenne de galère ». 

Page y h. ligne y. — iamoadiira est pmprcmenf la "grosse bouée servant 
de balise'; la petite houée de sauvetage est dite fwirirnw^r à*Ce- Le marocain 
connaît fsutnaÆîrB -corps mort composé dune grosse pierre et dune 

amarqne, qui sert à l’amarrage des barques- (Bmjhot) [pour la correspon¬ 
dance d’affriquées tf cr dans le parler de Ihihat, cf. t^iminyt Esp. ckimmca; 
(sons < îeir ]. 

Page yh, in fine. — \ la pointe de l aiilcnne, au lieu d un drapeau d’é¬ 
toffe. Hotte parfois une petite natte de roseau nu de jonc, tarràda sslp* (propr. 
-oriflamme-), ornée de houppettes, surnibu , pl, sarârïb *î*ijî^* z 

Page 70, 1Sqiiiî\u;e, — A citer, appartenant à la nomenclature officielle du 
personnel de la marine, les termes de : «umïn * commandant de vaisseau 
de guerre t (du turc employé aver la même valeur), ÿiiklenfrt ,jcU£L> 

n maître d’équipage- (du turc ÿ eikengi * chargé de la voilure-), du- 

mimf'i “piloter (du turc, même sens) et mt >f rayyes ^ ^ "quartier- 

maître r. 

Page yfï, ligne là. — On dit aussi mfirkeb trirkili t^y*: lorsqu’au 

contraire une liatxpie n’a qu’une voilure de peu d’envergure, elle est appelée 
yaibina (propr. « miséreuse, sans-le-sou ?). 

Page 7 (J, ligue 17. — D’tme façon plus générale, on entend par ffarnt 
-tonie embarcation dans laquelle on décharge, provisoire ment ou dêliniLi ve¬ 
ntent, la cargaison d'une autre barque 1. 

Page 7H, ligue n*<. — ivjfiis se dit de tous les vapeurs; le remorqueur est 
plus spécialement nommé œaifir (fftijfûr) qatr jki j^jlj oti tivifrfir garnir jyî, 
£+• 1; hélice est rîM ia*, et la roue à aubes i ; lL 1 <rbss. ijüsj). 

Page 7<i, ligne 't 3 , — CW du turc küreh - pelle' que dérivent les égyp¬ 
tiens kurêfi, borêk r pelle' et kartiika -drague-; quant au üS'maghrébin 
(cb Dim, Suppl), il se rattache au sens secondaire de kürek : «rame? (pour 
un fait de sémantique analogue, voir 1 )o/.y. Suppl, t. ». ôIojl*); enfin, le 
marocain ktfrtlhji ~ intendant de la corporation des barcassiers ou de celle des 
portefaix? 1 Huixot) es! vraisemblable tuent à expliquer par un rapport d'an¬ 
nexion turc *!eünlgi iiwu relief des rameurs- dont le second terme serait 
tombé d’autant plus facilement que küitiijji seul, «frameur?, 11c semblant 


pas avoir été employé concurremment, ii n‘y avait pas de confusion possible. 

Page 7<î. ligne ’k. — Originaire de lu région Tigre-Euphrate, le JJ/ y est, 
un radeau d'outrés gonflées sur lesquelles on a disposé un plancher (assyrien 
knlakkn, aramêen h'fakkfi, ara lie i raquais hdek ). Le JjU! do Kiaoitn I Lingm.,, , 
p. [ ,’Lj ; mcKtiiTiA ne semble pins connu aujourd'hui en Egypte* 

désignait aussi, d'après le Tu;), un radeau (loutres gonflées : jUàJ U GdJS 

igjf .. b T.b ,j i_l V ±JÎ çjÆ , 

Page -IJ* note 7. — licite restitution est encore rendue plus plausible par 
ce fait que les radeaux du type rmiics-mwuÿ sont également souvent consti¬ 
tués par des Lottes de tiges du doura, ce à quoi correspond exactement ^ 141 ; 
on comparera aussi avec l<- témoignage fourni par la Dcscr, de T Egypte 
(L XVII, p, 5 g.) : “Les Arabes et les cultivateurs des environs de Syèno. d’Esné 
cl de TliêLes, 011 (j, e. des liges de doura) font des [taquets rm faisceaux sur 
lesquels iis appuient leur poitrine [tour nager avec itiuins de faligiit: quand 
ils traversent le Ml**. Q, Maspero a justement rapproché routes-rrum/s de 
l’égyptien ancien ~ ra»-t, qui semble bien avoir désigné une sorte de 

radeau un Lois 1 cl, f unulee du Sm'ire f/es httitjiiités de f Egypte, l. \ (iqio'l. 
p. 1 33 -1 ii t. et tî, Maspühû, Les tonies populaire* de P Egypte ancienne, f\ e éd., 
p. t 35 . 11, a), 

Page 77. Tffïs D EiimRCATiiiiïs, — Le turc jLi qtipaq e vaisseau de ligne A 
deux ponts tj ayant donné, aux deux extrémités de la Méditerranée, le syrien 
jjS «très grand vaisseau de gàerrc* (np. Dn/.y. Suffi., citant le Mv^ii td- 
inti(tU) et le marocain qabaq « vaisseau cuirassé r (Uni mit], nous proposons, 
pour l'égyptien, la correction suivante : Al-Giuhti (çagà’ib uî-aOâr, éd. IhdSq, 
EU, p, i 5 , J. itî) cite U^Jt ^UJ!; or, comme il s'agit eu 

réalité du vaisseau français Y Orient, armé de >*10 canons et portant nu ëqui- 
jiuge de i.i 3 o hommes, l'appellation de jjb ^canoli» semble bien devoir être 
mnplacée par celle de “jïlï, Etymologiquement, tous ces mots se rattachent 
au turc jLs - couvercle - et uont rien à voir avec le turc jjU> qabaq «courge-. 

Page 77, in princ. — Ajouter aux variétés d'embarcations : fâlqa [S] nîllt 
nïbarqiie destinée an transport du telm et de la [tôlerie, dont la surface per¬ 
lante est accrue par l'installation de madriers pi, gaeefîn , knüb 

j-Lü) transversaux qui débordent largement à bâbord et à tribord-. 

Page 77, ligne 10. — Le pluriel de naqfru est naqtiytr. On connaît de plus, 

âalttlin, U „V\, 97 
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ii BoscU e, un lype rte barque nommée Jtkeç «Ji dont la poupe se termine en 
s’c Allant comme la proue. 

l’âge 77, in media. — Voici quelques termes particuliers à In nomen¬ 
fla lu rc «les flabaliijiis : br&urttft ïljj » proue - : qess, ^îs •'poupe**; 

taiyamiïn y Lç)A> «rétrave" (--- italien mara^); jnadrtalÔL* '-quille-; fcirrèrtÿ 
*ïoj 5 " fr pont ■■ (< italien cotwla); qurzétu *Ljj jt r coursive, passage le long 

du plat-bon 1 ^ ; halakôn, tlmrdra [il - mât ■!'arrière-'-; bambarüz 

; ÎJr! yÇ - ] 1 eau pré - [■■: l'italien tamp wm) : «a rôti r- 1 tau bailB-n { M abcel , 

\naili. franç.-arnh (1837), donne, s, v. Haubans, sersyuh pl 

wrayfff); maqçad, ntuq^ai [S] .x*i* <* logement-; inijm T ftîqm ^ ? équi¬ 

page t future taqem ^Ba); qerda s^j * variété d'ancre à deux bras-; An/èiîf 
- fini Inrl - (on entend aussi buîbâj? ^UJU); foy&fa nls^iÿ -écope-, 
l’age 78, Ligne iü. — Les semblent bien Être ici les boules 

métalliques (surmontées ou non d une pointe, d’une étoile ou d’un croissant 1 
qui terminent fréquemment la hampe des drapeaux et ban mères. Étymologi- 
queim-iil est persan (ou turc orientât?) nvue les valeurs de : 1" petite 

lune surmontant ta hampe des drapeaux; --? 11 loul objet servant à décorer la 
partie supérieure d'une coupole ou d’une tciile: d" parasol dr parade; dra¬ 
peau, Dans les passages où Msq]n*t emploie seul (sans ^ ni ^j,), il 
nesl pas aisé de discerner si le terme s'applique à des étendards à broderies 
métalliques on à leurs Imules décoratives seulement (cf. Ifîhtt, éd. BfilSq, I, 
p. âib. Ai6, ÔÈ 3 , 679)* 

l’âge 78, note 1. - La çaqaha n été utilisée jusqu'à ces dernières années, 
tant qu’a eu lien la fête de l'ouverture du Khulig (ef. Use, MoH. Bgyptiant , 
éd. î 87 1, II. p. aîîi). 

£|J Cf. h pruiluuc. cairote karaküf du liux 

tKi MâftdlCL i F«d L fr.-ttral# ( t fl 3 7 ), tienne , 
j. r. Gnibre, ^UigJb tôfyàmêr* 

tlJ lie Içjtüe m scmMs avoir cun? un ropjiüH 
avec îe migtuüâbin gorzii 1^3 a » barre de per- 
(ap. R. dk ïkssr, ed* 1867 ,, 

]>, 455) auqud juraîl Ihcu corrapotidre le lurr 
fflwirre (ilau? (a milan)*. 
ii} Makm «I (ffloprcûienl le -mit ilu balcon 
tut galerie tir poupe»; quant & dwëdra, quoii 


ma affirmé t-lrç le m É ÏL il'Arrière, je uc puis le 
rat Lâcher ijuTi Iji sdrie mêdilerrnD^eiiiia 8ïliviuile, 
dûnE les tiifïiircnls termes ilâHSgiictil exdii^ive- 
mcnl un mil davonl ^ c*pgliul çteadtm r çaba- 
fitrn, tfi&adcra, |î^s« : eu marocslii (^p. : 

fijiadêrti = betupr^) cl eu :r|gtmLs> (c^, Paul- 
nikli. îHçL , t. t. \\ul de hcanpTé^ fiibadïrn); 
fr.mrais dmdièrv; Mica HMubr«> ciwtttrn T ri- 
turc fftiviinm 3,^.1^. 

J ’ Ite rilalka ëarthïa, 1,'ifl bliti sarm. 
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fVijjc Ho, ligne i. —-À côté île fitrlStta on entend également firtëna au-ij. 
L'auteur du % dit : g.» âoJ^. -L,JI ULœ ^ **Jt 0 Uv* ^4 fttÿüi 
^l*j lii J^JL Emprunt roman ( italien fwimui), le mot est connu dons h 
langue des ports maghrébins ainsi qu’en turc osmunli. 

Pojje tïo, ligne 16. — (l’est à tort que a été rapproché («p. Bbukot, 
op, rit.) de f cabestan - et de r arrive, va sous le vent-. Le premier 
■le tes mots, attesté seulement . n maghrébin (lîabat, ttp, Bu mot; Tanger-Té- 
touan, «/J. Leelcucmw, Voc,, s.i\ C.abrestante; Oran, up. Ivldeskciiexk et Coiiëk- 
Soe4l, Mots tonds, p. ûolt: Alger, ap. IL m: Bussy, Petit Dtct., x.v. Cabestan), 
dérive de l'italien poggî» * sorte de palan*: le turc a emprunté une forme 
composée hifruryad, butfvyad >^y (cf. xupm, p. 7 3, I, 9 : eryüt) reabes- 
taii, cric*. Le deuxième représente le commandemen t italien poggia! - vire 
à droite! laisse arriver! va sons J.; veut! opposé à or$a! -vire à gaucheI 
viens au veut! (mômes emprunts en turc poga * tribord », ors<i LsjJ -LA- 
bord-): quant an verbe maghrébin z y -louvoyer-, c'est pcul-ètrc un déno- 
mmatif île l’expression 01sa poggia pu gauche et à droite, en zigzag-. Au point 
de vue étymologique, Htalimi poggia désigne t n tm palan; a D un cordage 
a palau li\é a [extrémité inférieure de l'antenne, par conséquent à tribord, 
du côté opposé à l’écoute ou bouline ona fixée à l’angle libre île la voile; 
d'où, 3 % le corn m a mie ment de manœuvre ; à droite! 

Page 80, note 1. — Au lieu de -ILJt, lire -h“jJL 

Page 80, noie 3 , — jâL* a déjà été étudié par VoLiras (Z, I). .!/. (J. r (. 5o, 
p. r> 3 a). qui le croyait, à tort, particulier à l’Égypte. D’après une coniniunka- 
lion amicale de M, I. Dëw, le mot es) en effet connu en turc osmanli ( sans ori¬ 
gine claire, d'ailleurs) avec les sens de - vent du nord-est qui souille jusqu’au 
coucher do soleil, pendant une certaine époque dans ln Bosphore- {dici. de 
Mallodk et de IL ait Mstvarp); -vent d’amont ou de terre* (Twcum et Sm- 
ri.v> s Dut. des termes techniques): -lai. Malaria, ital. lîcmaccia* (diH, de Mk- 
nisskv): -vent île terre seullbinl régulièrement chaque jour d’une direction 
différente» (Sàjiv Bey, (bûwï«-i<-t«rAï); ajouIons enfin que Maîicel 1 Vomhjhtur.- 
urtthe. 1887) donne pX» meliem, s. v. Bonace (calme de la mer). 

Page 80, ligne as. — Toute langue de terre s'avançant à peu de profon¬ 
deur sons l’eau, vers le large, s'appelle également badab. 

Page 81. ligne antépénultième. — On m’a encore défini le tuer» comme 
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«tant le “chenal séparant une [jaiira de !:i terre ferme il ne se remplit '1 eau 
qu'à l'époque île la crue du i'itl cl demeure à sec le reste du temps; dans ce 
sens il a pour synonyme fjôr [S]. Pris dons une acception (dus vaste, 
tnem désignerait ensemble des terrains situés sur le pourtour d une fnizïru 
(lie permanente ou temporaire) et qui. selon la saison, tantûl émergent et 
tantôt sont submergés*. ("est dans relie valeur plus largo de wierfo qu’il faut 
vraisemblablement clicrcber l'origine des Loponymcs égyptiens q-jjV!; Miqiu/l 
(éil. llülâq, L p- Ôi7o. L o8 ) cite dans la banlieue sud du Caire; 1 .l/fd* 
oj (Cairn iqi.fi) indique un village d'El-Marls sur le boni du "Sd, dans 
!o iiiiidirïyyéb de (Jona. 

Page 8s, ligne il. — nsi l'Italien uriiiuone et désigne ici la -voile 

d'artimon* h’f- JJLla. duutï); re terme est actuellement inusité sur le Ni), 
mais sim emploi ancien en Égypte est attesté par Kiitaieit, lûnguu.,., p. i II h et 
385 : in xfreMtun ttjh llorRiAKT, Clumsons.., du Cuire, p. i^. 3 . i a, 

on lit dtûJj v^y 1 * 011 d semble bien qu'il soit également fait allusion 

à la voile; cependant lus C lu vin ( éd. de Goeje, p. i*ir, I. i i, p. f*r, I. 20) 
emploie avec la valeur de tmât portant la voile d'artimon-. 

l’agi 1 85 . note à. — La lonnc est également dans Mvftiu/i < éd, 

lîtihuj, l t [i. 970). où il est spécifié que celle période débute le r r K il lak (pre¬ 
miers jours de décembre); d'autre part, ou lit dans la Description de Hîgypte 
(éd. 189^1,1. XVII, p. 39 7-398} : -Les vents du sud régnent ordinairement 
sur la mer Rouge depuis le commeucernent île décembre jusqu’au milieu do 
février fl pendant les deux mois qui suivent l'équinoxe de printemps. Ces 
deux saisons, dont la première se nomme hcrhùnyeh , cl la seconde êlnakam, 
sont celles de l'expédition des bâtiments de (Jeddali et d'Yambo pour Suez*; 
bien que Dq/.v ait inséré le mot dans son Supplément sous la forme 
cesl pnii-rtie üIj'jo.i qu'il faut entendre. 


# 

Ou trouve dans les lexiques relatifs à l’arabe d'Egypte lui certain nombre 
de termes se rapportant à la navigation et qui; nous 11 avons [m retrouver: 
nous les citons ici à titre documentaire : (1, m Silesj.i, C'abrita.,, ; \nchora 
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t : — UocTiKHi, < labestan ggju : ■— B encourt, Guide : Ancre I Égypte) 
jÎj merahha (<ÿv*, <jytl); Uviïeiciie, Diction», franc.-arabe ; Ancre 
jM*; Cale j+is. (cturc mbar Cuque- Ihoi; Ecoute-=« 5 j£&; Ecnhier 

>£-J /ffucAii i île l'italien?; le turc.naît hcit n^jJ): Envergure - *Ja—• wnw- 

JSbjtèi/ Epjssoîi=JoO^ Aj^T; li tin jjjafcüi ïïu; Gaffe ^ Le (île l'italien ganeio, 
connu dans 1rs poils maghrébins; le turc a ijanga Goélette- iiyL* (le 

inut est connu lions toute la Méditerranée; dans les ports du Maghreb on a 
skiina; eu turc osmanli esqutut Aj*xJ, formes sans doute dérivées de ! anglais 
tehaoner)-, Hublot *14 i do li ta lien 4 ; le turc connaît lumbor jU*jJ - sabord'-}; 
vent Largue = yi.j 3 (- turc ter* g-j -opposé, contraire; de travers*-); 
Lest (terme roman, emprunté vraisemblablement à l italien: le mot 

est connu, avec même sens et même forme, dans l’arabe des poils maghré¬ 
bins et en Lurc}; — MvîtCEU, Voath. : Anneau de l'ancre **4 ghantijtih; Ban¬ 
derole =,^4 fors (citalien ferzo - bande de toile-; le lurc a L _j y /ors «ban¬ 
derole?); Boussole* sjli qamàrah (- ; italien aimera -ingenicnl du capitaine, 
où est placée ta boussole-); Carène -j>*i qu'une (cf. seprtt. p. 5G, L i i : y 3 
— 5 U 1 ): Charpentier meehterdâçh (K. de Bussy, Petit Dietionn., 1867. 

précise : Charpentier 'le marine du l'italien ttwtfra d'aïeul; cf. espa¬ 

gnol umtre d'itxtt, vîetiv français maitire duché ; Foc = fi’louh ( cf. marocain 
Jhth r turc fufah); Galhaukm =^1^- xirôdjait (c italien x(tvggio)t Gamslte 
de ris -jjyUÿï torse Ion» (c italien terzaruolo -nom d’une votiez); Conge - 
sgourtyah , Hunc = *jj+£ knmbovzah; mât de Hune *oLj brétah; Lime 
= AuiXi chtikerfymth (cf. IL de IÎussï, Petit Diction»., lUpc à sucre 4 *;*- 
sheurfitdjr); Lof = *Â] lofahah; Mdt byss ilntj; vent du Sud-onesl aÎo^ï 

ghadygah; Tribord = «La fittàtah; Vergue = a*#? bedjyah, g— «twi (cf. turc, 
«cm» même sens); — Spjho, .1 rab. Engl. I oc. t i fLu ijataq «berlli (in a 
ship)«(du turc yittoq -lit, couchette?). 

Pour clore cette liste déjà trop longue, disons que les vocables ci-dessus 
énoncés paraissent avoir appartenu ou appartenir bien pin lot au vocabulaire 
de la navigation maritime méditerranéen ne quà celui de la batellerie iiiloti- 
que; cela explique que b- plus grand nombre soit composé d'emprunts ita¬ 
liens (vénitiens ou génois) que l’on retrouve également en turc osmanli; si 
nous avons été Incapable d’en identifier quelques-uns, c’esl d’abord que non» 
n avons pas eu à notre disposition le magistral (ilowtire mulitpte de J al et 


/ 


an w- 


qit’ensuitc ceux qui, dans la tecimolugie îles dahabîyas, sont connusse rie Ml 
n"ojiL |iiis manqué d'élre tléligurés par ta prononciation des Nubiens qui cons¬ 
tituent exclusivement les équipages îles L'iliineuîs de ce type. 
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. NOUVEAU COLLECTIF SAHIDIQüE 

PAE 

M, CHARLES klEM'Z. 


L>ans ses éludes^ sur les anciens féminins collectifs en ..s 

en copte des soties de pluriels en n. M, Lacan, se fondant sur des séries sàtii- 
diipies telles que TOoy r montagne^. ]ilnrirl toyg ] i■» ïog*m "vaj’tié■, |>L 
îihh, etc,, a supposé ; un pluriel *M0y6ni de nooy f-eau- : le mot noy- 

GmoyG -eaux s, serait ce ipie la ..aire arabe appelle un t pluriel de 

pluriel-, formé sur * Moyen» exactement comme un a par exemple, en akh- 
mimique ; tav ^ montagne n, collectif-plurîel -royiei. pluriel de collectil 
Toyïeye, La démonstration est tout à fait rigoureuse. Peut-être n’est-il 
cependant pas inutile de signaler que la forme *noy6iu ainsi reconstituée 
par hypothèse est attestée par ailleurs. 

l>nus Psaumes 77, ili. le mot et chu - se rencontre deux fois, au singulier 
et au pluriel : ktti é^V)-etyev vSaip ht usTpas, xal Kïtîj) ry£t> «orapouî 
ÛÆûet«, Les deux seuls textes connus de ta version sahidique de re passage 
donnent w : 

A*tN Mfiooy cboa ni o y ne t (-a* 

.xytu au n MMoyGtA ( var, MMOOyeïû) ghscht tioe fuGNfiiQriuov’ 

Les deux textes sont évidemment fautifs, tuais se laisse ni corriger sans 
peine Lun par l’autre. Le psautier de Londres porte Moyciü (arbitrairemeül 


K LaCaC , Yciilw ik nhmiiitjV'' et d'étijutfrio 
ffk S III {Let pluriels Tüyicyü 

H Moyicyc Ree, de Trm rt L \\l\\ 

*9oa f |i. -J06-9081 H S V (Féminin» crifertiji 

*'ti II final fûiiûht fûhCÛtm r/r pin rirU Pu fùpte , 

JW,, U WM. rgag, p. 77—S3J, 


113 Lot, fff +r $ HL p. yo 8 ; S Y, ji. 81 , 

(Jl LüinJrvs ( Hcihsiî,. The earltt&t kmtrrtt ceptiç 
Psaltrr, Londres 1898 ) et V te n ne ('iVtssttT. 
SahüîUch-gritxhitthr Ptttimmfragmtuto [Sila- 
bmjpW. K. A Lad. Wiu, Wkti , pbîb§.-ln§K 
Liasse, iaFi 1 i] T Viïrwiu 191*7, [K i K 3 j. 
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décomposé par l’édileur.en : Moy end), mais l’usage du circonflexe - dans ce 
manuscrit est constant : on le Icouve sur les voyelles linales accentuées, jamais 
sur des consonnes; ainsi en l*ÿ rencontre sur les collectifs en n ; Toyeifi 7g. 
10; iq3 , i 3 ; pMGifi "y, 5 etc. Si fl est impossible, il fout donc lire h. 
L'erreur peut d'ailleurs u'ètre pas seulement une faute d'impression, mais 
remonter au copiste ancien, t) autre part, au psautier de Vienne, moovcïh 
( décomposé aussi par l'éditeur en ; moov gïm)osI fautif, et puisque la publi¬ 
cation certifié ipi'il y a bien uooy sur le manuscrit, il fout choisir entre ce 
Hooy cl le mov de Londres : suivant le principe de la kelio dîjicili*, nous 
préférerons noy: le copiste ancien n'aura pas reconnu la forme noyGÏH. 
peut-être déjà archaïque 1 J et aura, tout en gardant le groupe cïii sans le 
comprendre, corrigé moy mioy. En kml cas, de la comparaison îles deux 
leçons, d hersera ont altérées, moygiii et nooyGÏM. se dégage sans doute 
possible la forme de l'archétype : MOyoïn. 

La série est donc désormais complète en sohiiiiipie : 

uooy MoyGïii MoyotooyG 

* 

Elle cal il autant plus intéressante que c’est la seule complète juaqua yv&- 
stfnt dans ce l| ial&cte^ lus au 1res séries ne donnant jamais que deux éléments 
sur Iruis; une saule autre série complète est connue^, celle de raklunimiquc t 

TAy Tûyîen TOyleve 


Lil Ki wn* 


Le Coire, * décembre 

|l!) ï ne preuve ijne te genre de formes coin- 
meopïl ù ne plus l'Ire bien tenEi* c'est que* 
h cAté du pïuricï de adleHif MnyGiQoyc, le 
siliiditjue a ni>ynatooye p»r fans** 


logia vi numvoîsç coup du mot [P, Lluv, fo«\ 

A, S ni, fh *07 cl unies ID ut 11 11 

[t * Consulter le ïûLI&au récapiI ti latif des for- 
lïies, tôt. rit , 5 V* 1 1 . Bn-iSi. 


DANSE D’AUTRUCHE 
EN L’HONNEUR DU PH Ail AON 

PAU 

>!'" LOUISE DA1JIIIEVILLË. 


El suffirait «le l’art exquis avec lequel les Égyptiens ont représenté les ani¬ 
maux pour nous prouver qu'ils en ont eu mie connaîssancf approfondie. Bien 
îles textes nous les montrent, en filet, très nu cnuranl de !<-;■ imevus et de 
leurs habitudes, et un membre de phrase révèle parfois ù lui seul une obser¬ 
vation ru rieuse. Tel esl, par exemple, ce court passage d‘.> stèle qui nous 

apprend que les autruches sont coutumières de fa danse. En me le signalant, 
mon maître M. J,oret u eu l'obligeance de m'indiquer le sujet do cette étude, 
et je le prie d'agréer ici l'expression île nui vive reconnaissance pour laide 
qu’il m’a apportée. 

El s’agit d’une stèle du Musée du flaire' 1 ', datée du roi Mimés slelc 
cintrée de -t m. 36 cenl. de haut sur i m. o5 ccul. de large, découverte a 
Karnak en hjoü par M. Legrain Elle nous relaie tes mérites et perfections 
du roi. né de la Lune ( c'est la traduction même de son nom avec laquelle ou 
se pluU ù le comparer : 
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- Quand il punît, ses archers ri m edtés, il est comme lu lune au milieu des 
étoiles. " 
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topie gtuérnl, n* 3^oo i + 

Il existe Irais éditions rie celte stèle : 
l’ fi, Le^iuït, thns Anmkï du Service du 

Antiquités dît? tÊg$p& f l, IV, i" |W, figq3)< 

p* a 7 et suiv # ; 
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Mais il est plus brillant encore que cul as lie el son apparition éblouit com¬ 
me celle dit soleil, puisque nous lisons ans lignes i —-1 <| : 

•fMTïê^ïr 

Thrtss^v, :î^v 

ëlftsMH 

« 

« Tous les cœurs Imdisscni ver» lui quanti il se montre, semblable au Soleil, fl 
ujEiprimiV. tel un reuplendùssement du disque soit ire; tel le lever de Kltepri aux yeux 
i des humains}, et ses rayonnements frappent tes faces comme lies feux) de Tout )» ù 
l'est du ciel. L'autruche danse dans les mUèes, comme aux éclats du soleil en plein 
milieu du jour, quand tous les reptiles sont brillants 

Parmi hnt d’expressions louangeuses, celle allusion à ht danse de l'autru¬ 
che avait paru jusqu’ici une hyperbole aussi bizarre qu’ma Lien due. Peu tr être, 
en b rapprochant des observations des naturalistes modernes, devons-nous y 
voir nu contraire une remarque expérimentale. 

C’est une cliose connue que tous les Êtres animés manifestent leurs excita - 
lions par dos gestes plus ou moins exubérants, par des courses et des gamba¬ 
des qui, chez certaines espèces, sont assez harmonieuses pour mériter le nom 
de danses. Elles le méritent d’autant mieux que l’animal a une station plus 
droite et que sa silhouette se rapproche davantage de celle de l’homme. Aussi, 
trouvons-nous an premier rang de ces danseurs les échassiers tes plus élégants. 
Ccst ainsi que nous sont décrits les ébats de l’Anthropoïde Demoiselle f *î: 

-Elle se livre à des jeux, des danses, des évolutions curieuses... C’est le 
soir et le matin que les Demoiselles s’adonnent de préférence à ces exercices; 


sien, , l.a Vie des sf niivitii.? itluttrêe) . Paris . s. fl. , 

I. II, p 9^7, , 


‘ l) est™ liiiVatiijiie flans le leste. 
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plies choisissent. à cet effet, mi endroit convenable, très nivelé, sur le bord 
du ruisseau. Là, placées en cercle sur un nu plusieurs rangs, elles sautent et 
dansent d’une manière burlesque les unes autour des autres, s'arrêtant et se 
retournant le cou tendu, baissé ou relevé, et les ailes déployées. .... et toute 
la bande pousse alors des cris, et témoigne sa joie par îles sortes de salutations, 
par des gestes et îles mouvements mimiques des plus bizarres.* 

Quant à la Boléarlque Pavonine, d’après lîreluntO, selle exécute une sorte 
de danse très singulière. . . à la moindre apparition inaccoutumée. . . L'oiseau 
saute en l’air, souvent à plus d’un mètre du sol, ouvre un peu les ailes, re¬ 
tombe sur ses pattes, tantôt sur lune, tantôt sur l'autre.* 

Beaucoup plus grande et pins lourde que ces échassiers, dépourvue do l i 
dignité gracieuse do leurs attitudes familières, l'autruche a cependant été con¬ 
sacrée danseuse par certains observateurs. Depuis la plus haute auI Equité elle est 
renommée pour sou outré me vélocité. Do nombreux ailleurs anciens la citent 
comme l'oiseau du désert, fatiguant la poursuite du cheval lorsqu'elle fuit en 
prenant Je vent dans scs ailes, déployées comme des voiles, t Quand elle se lève 
et prend sa course, elle se rît du cheval ot de son cavalier- 1 -). |ji-on dans le 
Livra tic Job. 

Mais je n'ai trouvé aucun texte ancien mentionnant le mot de danse. H a 
été au contraire employé par les éleveurs modernes, qui distinguent même 
différents pas en honneur chez les autruches. 

Ilrelim ’*i et HardyW décrivent à peu près de la même Façon l'étonnant 
manège auquel les Hollandais ont donné le nom de rollen * faire la roue-. 
Sons 1 influence de certaines excitations, l'autruche s'arrête brusquement dans 
sa course et, s'accroupissant sur les talons, soulève les ailes en les écartant du 
corps. Dans cette position, elle se balance de tous côtés en cadence sur les jar¬ 
rets. allonge le cou dans le prolongement du dos et. le tournant de droite et 
de gauche, vient frapper bruyamment les lianes de la tête. Son plumage est 
hérissé, et les panaches écarquillés de ses ailes forment un splendide éventail 


ï 11 A. y.. Rnniw, L'homme et Ut animaux ; le* 
oiseaux, «lilioii française revue pr 7 ., Gerbe, 
l’drâ, s.d., t. U, [i. Gftu, 

Job, um, 91 . Gf. S. Bût m ht, Bierosaiam. 
l'Yiiitcvf. hiIMuhiiiii, sC7S,pwslt,lÜ>. Il, cap. 17. 
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L. lliiuii. jVofemr ItwvioHM îles auirv- 
ft« ôlntis le Huiletht tir îa Société d'Atclimaln- 
tiem de France, t. V. i858, p« 307 ). 
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blanr, Tonies ces manu 1 ums, qui peuvent durer île huit à dix minutes, l'ab¬ 
sorbent ei vi point quelle devient complètement étrangère ù ce qui se passe 
autour d’elle. Parfois, avant lu roue proprement dite, elle glisse lentement et 
coquettement sur la pointe des pieds autour d'une de ses compagnes, le cou 
raide et gonflé. pointant les ailes en avant de façon à les allonger jusqu’à la 
bHe. Hardy nous apprend que lac rom pagne ment de ces danses est un chant 
étrange, lait de trois dé tonal ion s gutturales succeMves, la seconde plus ingiiü 
que la première, J a troisième beaucoup plus grave. 

Un échassier, le Gariama, sc livre à des manifesta lion s absolu menl ana¬ 
logues au moment d’entamer un comhalW. 

Il cxisle chez l autruche un pas plus caractérisé, c’est celui qui est cnn un au 
ùfip sous le nom de wtilzmg ■ valse "■ Hrdna W le duri'il daprès un éleveur 
du Cap, Ciownrigliî Schreiner ; * C’est, dit-il. une étrange habitude. De bon 
uiaJiu, dès que les jeunes sonl biches hors du parc, iis courent pendant quel¬ 
ques centaines de maires, font subitement halle, et. les ailes déployées, tour¬ 
nent sur eux-memes avec une extrême rapidité jusqu à ce qu’ils s'abattent sur 
le sol, complètement étourdis, ce qui ne va pas, à l'occasion, sans quelque 
jambe cassée. Les vieux oiseaux le foui aussi volontiers sur un terrain favo¬ 
rable, cl généralement de bon matin. Une valse d’au truc Fur an ..ionien I 

du pi.âge doit offrir un magnifique spectacle, - 

Br. (mi nous parle encore de danses plus compliquées aans leur donner 
.b 1 nom particulier. Apres avoir passé les premières heures matinales à cher- 
rll " r IlH11 ‘ l i; ' 1ur ?i les autruches, qui sont, paraît-il, d'habitudes ponctuelles, 
PC llvreot l j;i| T'<>s vers le milieu du jour à des danses très singulières (irnii- 
iterhe/uffc) -dans lesquelles elles courent ici et là dans un cercle étroit, comme 
folles, levant les ailes et les ballant à petits coups rapides, comme si elles 
cherchaient à s’envoler dans l’air. Les plus accablants rayons du soleil m> 

paraissent pas les gêner le moins du monde et le sable brûlant ne les incom¬ 
mode pas. s 

!,a chose Semble donc établie : le nom de danse a paru à bien des natura¬ 
listes pouvoir s’appliquer aux «bals de . .ruche, notamment lorsqu'elle fête 


V. E. ItFîunr, L'hftmm? 6t /n tmïnw\iT * 
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Je bien-être qui succède h un long repas matinal pat de grandes rondes sur 
les lianes do sable dans la quiétude de midi. Nous avons dit que l'antiquité 
classique parait l’avoir ignoré. Les Egyptien*, mieux placés pour voir les 
clïo'ses de près, ont été meilleurs observateurs, et la stèle d’Alunés l ,T prouve 
qu'ils avaient remarqué que e l'autruche danse dons ies vallées, aux éclats du 
soleil en plein milieu du jour-, 

Louise Du: THE VILLE. 

Lyon, to noiU igso. 
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